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PREFACE 

HISTORIQUE ET CRITIQUE. 
$. L 

T Orfque vers te commencement du fiécle oU 
JLj nous [omises , le Czar Pierre jettait les fort- 
démens de Péter shourg ou plutôt de fon Empire , 
perfomte ne prévoiait le fuccès. Quiconque aurait 
imaginé alors qu^un Souve}'ain de RuJJîe pour- 
rait envoyé}' des flottes viBorieufes aux Dardai 
nelles ^ fubjîtguer la Crimée , cl)a^er les Turcs de 
quatre grandes provinces , dominer fur la mer 
Noire y établir la plus brillante Cour de PEi&opey 
^ faire fleurir tous les arts au milieu de la' guer- 
re , quiconque Peut dit ri eût pajfé que pour un 
vifionnaire. 

Mais un vijionnaîre plus avéré eft P écrivain qui 
prédit en. ,.. dans je 7te fais quel contraS foetal , . 
ou infociali que P Empire de RuJJle allait tomber'. 
Il dit en propres mots » Les Tartares fes fujets . 
ou fes voifins, deviendront fes maîtr^à "& les 
nôtres. Cela me parait infaillible. 

Cefl une étrange manie que celle d^ un poli f 
fon qui parle en maître aux Souverains , ^ qui 
prédit infailliblement la chute prochaine des Em- 
pires y du fond du tonneau où il prêche , ^ qu^il 
croit avoir appartenu autrefois à Diogène. Leséton- 
nans progrès dç P Impératrice Ç,^ûitï\x\Q féconde, 

A 
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Çj* de la nation Bujfe 'i font une preuve affez forte 
que Pierre le Grand a bâti fur un fonde-- 
ment ferme & durable^ 

Il eft même de tous les législateurs après Mahomet, 
celui dont le peuple s'^ejl^ le plus Jîgnalé après lui. 
Les Romulus ^ les Théfées n^en approcfjent pas. 

Une preuve ajfez belle qiCon doit tout en RuJJîe 
à Pierre le Grand , efi ce qui arriva dans 
la cérémonie de VaStion de grâces rettdue i.DiEU 
félon Pufage dans la Cathédrale de Pétersbourg 
pour la viSoire du Comte ^Orlof , qui brUla la 
flotte Ottomane toute entière le... 1770. 

Le prédicateur nommé Platon , ^ digne de 
ce nom\ pajfa au milieu de fon difcours de la 
chaire où il parlait y au tombeau de Pierre le 
Grand , ^ embrasant la fiatue de ce fonda- 
ieur i Cefi toi » dit-il , qui as remporté cette vie- 
ioire , c^ejl toi qui as conftruit parmi nous le 
premier vaijfeau &c. &c. Ce trait que 7tous 
avons rapporté ailleurs , ^ qui charmera la 
pofiérité la plus reculée ^ eji comme, la condttite 
de plufîeurs Officiers Rujfès ^un exemple du fu-^ 
blime. 

Un Comte de Shouvalof Chambellan de rim- 
pératrice Elizabeth , Phomme de rEtnpire peut- 
être le plus injtruit , voulut en 17^9 communia 
quer à thijlorien de Pierre , les documens auten- 
tiques néceffaires , ^ on n'a écrit que diaprés eux. 

§. IL 

Le public a quelques prétendues hijloires de ^ 
Pierre le Grand, La plupart ont été com^ jt 



"•^P^^îvSt"^»^ 



=^5^*i 



Digitized 



byGoogk 



s 



.ETCRITiaUE. i 

pofées fur des gazettes. Celle qu'on a donnée à 
Amjlerdam en quatre volumes fous le nom du 
Boyard Neftefuranoy , ejl une de ces fraudes ty- 
pographiques trop communes. Tels font (es mé^ 
moires d^Efpagne fous le nom de Don Juan dq 
Colmenar , ^ rhiftoire de Louis XIV compofée 
par le Jéfuite La Motte fur de prétendus mé^ 
moires d^un Minijlre, d'EtÇLt , ç^ attribuée à La 
Martinièrô 5 telles font Phijloire de P Empereur 
Charles VI ^ celle du Prince Eugène , ^ tant 
du autres. 

. Cefi ainfi qu'on a fait fervir le bel ar^ de 
r imprimerie au plus méprifable des commerces. 
Un libraire de Hollande commande un livre 
comn^e wt manufaùturiei* fait fabriquer des étof 
\ \ fis i ^ il fe t}'QHve malheureufement des écrivains 
que la nécçjfîté force de vendre leur peine à ces 
marchands 9 comme des ouvriers à Uurs. gages ^ 
de là tous ces infipides panégyriques ^ ces libelles 
di^amatoires dont le public efi fur chargé : c^^Ji un 
des vices les, plus honteux de notre fiécle. ^ 

Jamais Pbifioire n'eut plus befoin de preuves 
autentiques que dans nos jours , où l'on trafique 
fi infolemment du menfonge. V auteur qui donne 
au public Phijloire de l'Empire de Rnjfle fous le 
règne de PlERRE LE Grand , eji le même, qui 
écrivit il y a trente ans Fhijtoire de Charles XÎI , 
fur les mémoires de plufieurs perfonnes piéliques 
qui avaieyit longtems vécu miprès de ce J^onar^ 
que. La préfente hijioire eJi une confirmation ^ 
un fupplément de la première. 

On fe croit obligé ici , par refpeS pour le pu- 
blie ^ pour la vérité , de mettre au jour un té- 
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4 Préface historiq.ue 

moignage irrécufable , qui apprendra quelle foi on 
doit ajouter à Fhijloire de Charles XII. 

// n^y a pas longtems que le Roi de Pologne 
Duc de Lorraine Je faifait relire cet ouvrage à 
Commercy ,• // fut fi frappé de la vérité de tant 
de faits dont il avait été le témoin , ^ fi indi-- 
gné de la hardiejje avec laquelle on les a com^ 
battus dans quelques libelles , & dans quelques 
journaux , qu^il voulut fortifier par le fceau de 
Jbn témoignage la créance que mérite Phifiorieni 
Ç^ que ne pouvant écrire lui-même il ordonna à 
un de f es grands Officiers £en^ dr effet un aSe 
autentique. ^ 

Cet a&e envoyé à Fauteur^ lui caufa unefur* 
prife d^ autant plus agréable , quUl venait d'un 
Roi atijfî inftruit de tous ces événeméns qtie Char- 
ks XII lui-même , ^ qui £ ailleurs efi connu dans 
P Europe par fôn amour pour le vrai autant que 
par fa bienfaifance. 

On a une foule de témoignages atiffi incontef 
tables fur l'hiftoire du fiécle de Louis XIV , ou^ 
vrage non moins vrai & non moins important , 
qui refpire f amour de la patrie , mais dans le-- 
quel cet efprit de patriotifme rHa rien dérobé à 
la vérité , ^ u^a jamais ni Q}itré le bien , ni dé- 
guifé le mal , ouwage compofé fans intérêt , fans 
craint^ & fans efpérance , par un homme que fa 
fituation met en état de ne flatter pe)fonne. 

Il y a peu de citations dans le Siècle de Louis 
'XïV9parce que les événeméns des premières années 
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* n eft imprimé au devant de Thiftoire de Côor- 
/fjJW/, pag. 55 & ç6. 
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connus de tout le monde , n^ avaient befoin que 
Sètre mis dans leur jour , ê? î«^ V auteur a été 
témoin des dermers. Au contraire , on cite toà^ 
jours fes garants dans Phijloire de t Empire de 
Rujffie , & le premier de ces témoins c'efl Pierre 
LE Grand lui même. 

§. I I I. 

Chi m s'^eji point fatigué dans cette hijhire de 
Pierre le Grand à rechercher vainement Fo- 
rigine Je la plupart des peuples qui compofent 
r Empire immenfe de RuJJîe , depuis le Kamshatka 
jufqtCà Ja mer Baltique. Ceji une étrange en* 
* treprife de vouloir prouver par des pièces autén- 
« tiques que les Huns vinrent autrefois du Nord 
de la Clyine en Sibérie , ^ que les Chinois «oc- 
mêmes f<mt une colonie £ Egyptiens. Je fais que 
des PMofophes d'îm grand mérite ont cru voir 
(Quelques •conformités entre ces peuples : mais on a 
trop abufé de leurs doutes ; on a voulu convertir 
en c^titude leurs conjeSures. 

Voici y par exemple , comme on s* y prend au- 
jourd%d pour prouver que les Egyptiens font les 
pères des Cinnois. - Un ancien a conté que VE- 
gyptien Séfoftris alla jufqu^au Gange ; or s*il alla 
vers k Gange , U put aller a la Clyine^ qui eji 
très loin du Gange i donc il y alla , donc alors la 
Chine n\était point peuplée j il ejl donc clair que 
Séfotlris h peupla. Les Egyptiens dans leurs fê^ 
tes allumaient des clsandelles i les Chinois ont des 
lanternes i donc on ne peut douter que Jes Chinois 
njejidemt une colonie d'Egypte. Déplus , les Egyp- ^g 

_. A iij _^J^ 
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6 Préfacé historiclue 

'tiens . ont un p^and Jîeuve , les Chinois m ont un. 
Enfin il eji évident que les premiers Rois de la 
•Chine ont porté les noms des anciens Rois d^E- 
■gypte, : car dans le nom de la famille Yu , on peut 
trouve}' les caraSères qui arrangés d^une autre 
[façon forment le mot Menés. // ejl donc incon-^ 
tejiable que f Empereur Yu prit fon nom de Me- 
nés Roi d'Egypte , ^ F Empereur Ki eji évide^n- 
ment le Roi Atoés , en changeant k ew a Ç5' i 
e}î toés. ' . 

Mais fi un f avant de Tobol ou de Pékin avait 
là quelques-uns de nos livres , il pourrait prou- 
ver bien plus démonjirativement que nous venons 
des Troyens. Voici comme il pourrait s'y pren- 
dre , ^ comme il étonnerait fon pays par f es pro 
fondes recherches. Les /ivres les plus anciens, di^ 
rait il , ^ les plus refpeElés d^ns le petit pays 
d'Occident nommé France , font les Romofisitls 
étaient écrits dans une langue pure , dérivés ries 
anciens Romains , qui n'ont jamais menti. Or 
plus de vingt de ces livres autentiques dépofent 
que Francus , fondateur de la Monarchie ds 
Francs , était fils /f Hedor i le nom ii'Hedor ieji 
tci&jours confervé depuis dans la nation i& tnéme 
dans ce fiécie y un de fes plus grands Généraux 
s'appellait HeâoT de Villars. 

Les nations voifines ont reconnu fi unanime- 
mmt cette vérité ^ que rAvioRe^ un des plus fa- 
vans Italiens , avoue dans fon Roland , que les 
Chevaliers de Charlemagne combattaient pour 
avoir le eafque d'Heâor. Enfin , une preuve fans 
relique ^ c'tfl que les anciens Francs 5 pour per^ 
pétuer la mémoire des Troyetis leurs pères , bâti- ^ 
Ssr. ' - : ' . ^ 

^gi feci i i f^m^m^^K 1 1 i ii ^ i ■ ■ ■■ ■ip i fftSi ^ 



Digitized 



by Google 



Uât^ 



^atsm^^f ■ mil 



ET G R I' T IQ^V E, 



rent late nouvelle ville de Trqye en Champagne i 
^ ces nouveaux Troyens ont toujours conjervé 
une fi grande averfion pour les Grecs leurs enne-^ 
t^iis , qu'il n'y a pas aujourd'hui quatre de ces 
Cl)ampe7tois qui veuillent apprendre le Grec. Ils 
n'ont même jamais voulu recevoir de Jéfuites chez 
eux i ^ c'eji probablement parce qu'ils avaient 
eiUendu dire que quelques Jéfuites eocpUquaient 
autrefois Homère aux jeunes lettrés. 

Il eji certain que de tels raifonnemens feraient 
un grand effet à Pékin & à Tobol: mais aujji 
un autre f avant renverfej-ait cet édifice ^enprou^ 
vmtt que les Parifiens defcendettt des Gréa. Car 9 
dirait-il 9 le premier Préfident d'un tribunal de 

§ Paris s^appellait Achille de Harlai. Achille vient 
certainement de /* Achille Grec , & Harlai vie^a 
li'Ariftos ^ en changeant iftos en lai. Les champs 
JLlifées qui font encor à la pwte de la ville , ç^ 
le mont Olimpe qui on voit près de Mezière , foytt 
des monuments contre lef quels F incrédulité la plus 
déterminée ne petit teynr. D'ailleurs toutes les 
coutumes d' Atl^nes .font confervées dans Paris $ 
w y juge les tragédies & les comédies avec au- 
tant de légèreté qu'elles l'étaient par les Atljéniensj 
on y couronne les Généraux des artnées fur les 
théâtres con^jne dans Athènes y^ en dernier lieu, 
le Maréchal de Saxe reçut publiquement des mains 
£une aSrice une couronne qu'on ne lui aurait 
pas donnée dans la cathédrale. Les Parifiens ont 
des Académies qui viennent de celles d! Athènes , 
une églife , une liturgie , des paroijfes , Jes diocè^ 
fes , toutes inventions grecques » tous mots tirés du 
U Grec ', les maladies iks Parifiens font grecques , j t 
V A iiij ^^ 
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iapoplexie , phtifie , péripneumonie , cachexie , 
diflènterie , jaloufie ^c. 

Il faut avouer que ce fentiment ialance^'ait 
beaucoup l'autorité du [avant perfonnage qui a 
démontré tout-àP heure que nous fotnmes une co^ 
hfiie Troyenne. Ces deux opinions feraient encor 
combattues far d! autres profonds antiquaires i les 
uns feraient voir que nom fomntes Egyptiefis ^ 
attendu que le culte ^Ifis fut établi au village 
d^îffy fur le chemin de Paris à Verjailles. D'au- 
tres prouveraient que nous fommes des Arabes , 
contre le témoigne le mot ^almanac , /f alembic , 
if algèbre , ^'amiral. Les favans Chinois ^ 5?- 
bériens feraient très embarrajfés à décider j ^ 
nous laiffe7'aient enfin potar ce que nous fommes. 

Il parait qu'il faut s'en tenir à cette tncerti^ B 
iude fur t origine de toutes les nations. Il en ^ ^ 
ejl des peuples comme des familles i plufieurs Bo- 
rons Mlemands fe font defcendre en droite ligne 
if Arminius : on compofapour Mahomet unegénéa- 
iogie par laquelle il venait /f Abraham ^ d'AgàV. 

Ainfi la Maifon des amiens Czars de RuJJîe 
venait du Roi de Hongrie Bêla , ce Bêla ^f At- 
lila , Attila de Turck père des Huns , ^ Turck 
était fils de Japhet. Son frère Rufs avait fondé 
h Trône de RuJJîe y un^autre frère nommé Camari 
établit fa puiffance vers le Volga. 
; Tous ces Jils de Japhet étaient^ comme chaain 
fait , les petîtS'Jils de Noé , incoHnu à toute la terre 
excepté à un petit peuple très longtems imonnu lui- 
même. Les trois enfans de ^f ^Noé allèrent vite 
s'établir à mille lieues les uns des autres , de peur 
de^fe, donner des fecùurs , & firent probablement 
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a^ec Uurs Jîettrs des millions ^mbifans en tris 
peu d'années. 

Quantité de grains ferfonnages ont fuivi exac^ 
tentent ces filiations , avec la même fagacité qt^ils 
ont découvert comment les Japonois avaient peu-- 
plé le Pérou. Lhiftoire a été longtems écrite dans 
ce goUt , qui n^ejl pas celui du Fréfident de 
Thou , ^ de Rapin.Toyras. 

§• I V. 

S'il faut être un peu en garde contre les hif* 
toriens qui remontent à la tour de Babel ^ au 
Déluge , il ne faut pas moins fe défier de ceux 
qui particularifent toute Fhiftoire moderne , qui 
entrent dans tous les fecrets des Minifires , & S 
qui vous donnent malbeureufement la relation ^ 
exaSe de toutes les batailles dont les Gtné^ 
raux auraient eu bien de la peine à rendre 
compte. 

Il s'eft donné depuis le commencement du dernier 
fiécle près de deux cent grands combats en Europe , 
la plâpart plus meurfrieft fte les batailles d" Ar- 
belle ^ de Pharfale : mais très peu de ces avions 
ayant eu de grandes fuites , elles font perdues pour 
lapofiérité. S'il n'y avait qu'un livre dans le monde , 
les enfans en f auraient par ccmr toutes les lignes , 
on en comptey-ait toutes lesfyllabes i s'il n'y avait 
eu qu'une bataille ^ le nom de chaque foldat ferait 
connu y & fa généalogie pafferait à la dernière 
poftérité : mais dans cette longue fuite à peine iw- 
terrompue de guen'es fanglantes que fe font les 
Princes Chrétiens , les, anciens ifttérêts qui tmis ont 
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10 Préface historique 

dwtgé^font effacés par les nouveatix ,• ks batcùL 
les données il y a vingt ans font oubliées pour 
celles qu'on donne de nos jours i comme dans Pa^ 
ris les nouvelles d'hier font étouffées par celles 
d'aujourd'hui , qui vont Pétre à leur tour par 
celles de demain i ^ prefque tous les événemens 
font précipités les uns par les aut^^es dans un éter- 
nel oubli. Ceji une réfieodon qu'on ne faurait 
trop faire i elle fert à confoler des malheurs qu'on 
effuye ; elle montre le néant des chofes humaines. 

11 7te refte pour Jixer l'attention des hommes que 
tes révolutions frappantes qui ont changé les mœurs 
& des loix des grands Etats ; & c*eji a ce titra 
que Ihijioire de PiEKRE LE Grand mérite d\ 
ire connue. . .*^ 

Si on s'ejl trop appefanti fur quelques détails 
Je combats ^ deprijes de villes qui reffemblent 
à d'autres combats & a d'autres fiéges 9 on en, 
demande pardon au le3eur Philofophe i ^ on 
n'a d'autre excufe jinon que ces petits faits étant 
liés aux grands 9 mâchent nécejfairemçnt à leur 
fuite. ,. 

On a rç/ic/é Norbefg dans les endroits qui 
ent paru les plus importuns , ^ on l'a laiffé fe 
tromper impunément fur les petites chofes. 

V V. 

On a fait Phiftoire de PiERRE LE Grand /a 
plus courte ^ la plus pleine qu'on a pu. Il y a 
des hiftoires de petites provinces ^ de petites villes 9 
d'Abbayes même de moines en plufi^urs volumes 
in-folio i 1er mémorres d^un Abbé retiré quelques 
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années en Efpagne , oA il rCa presque rien fait y 
contiennent huit tomes : un feul a fuffi pour la 
vie ii' Alexandre. 

Il fe peut quHl y ait encor des hommes enfans 
qui aiment mieux les fables des Ofiris , des Bac- 
chus , des Hercules , des Théfées , confacrées par 
r antiquité, que Phifioire véritable d'un Priftce mo^ 
derne , foit parce que ces noms antiques ^'Ofiris 
& ^'Hercule flattent plus Poreille que celui de 
Pierre 5 foit parce que des géants & des lions ter^ 
raffés plaifent plus a une imagination faible que 
des hix & des entreprifes utiles. Cependant il 
faut avouer que la défaite du géant d^ Epidaure , 
& du voleur Sinnis , & le combat contre lafruye 
de Crommion , ne valent pas les exploits du vaiti^ 
queur de Charles XII , du fondateur de Péters- 
bourg , ^ du Législateur d'un Empire redoutable. 

Les anciens nous œit appris à penfer , il eft vrai : 
mais il ferait bien étrange de préférer le Scythe 
Anacarfis parce qiCil était ancien , au Scythe mo^ 
derne qui a policé tant de peuples. On ne voit 
pas que le Législateur de la Buffle doive céder à 
Lycurgue ^ a Solon. Les loix de Pun , qui re- 
commandent P amour des garçons aux bourgeois 
d'AtIjènes , ^ qui le défendent aux efclaves ^ les 
loix de Pauti'e , qui ordonnent aux filles de corn* 
battre toutes nues à coups de poing dans la place 
ptélique , font-belles préférables aux loix de celui 
qm a formé les hommes ^ les femmes à lafociétéy 
qui a créé la difcipline; militaire fur terre ^ fur 
w«^ , ^ qui a ouvert à fonjpays la carrière de 
tous les arts ? ' 

Cette hiftoire contient fa vie publique , laquelle 
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12 Préface historiq.ue 

a été utile , non fa vie privée , fur laquelle on 
lia que quelques anecdotes , d'ailleurs affez connues. 
Les fecrets de fon cabinet , de fon lit 9 & de fa 
table , ne peuvent être bien dévoilés par un étran^ 
ger , ^ ne doivent point ïétre. Si quelqu^uu eUt 
pu donner de tels mémoires , c^eUt été un Frince 
Menzikoff, un Général Sheremetof , qui Font vu 
fi longtems dans fon intérieur } ils ne Pont pas 
fait i & tout ce qui aujourd'hui ne ferait ap- 
puyé que fur des bruits publia , ne mériterait 
point de créance. Les efprits fages aiment mieux 
voir un grand ^ homme travailler vingt - cinq ans 
au bonheur dhm vafie Empire ^ que Rapprendre 
£une manière très incertaim ce que ce grand^hom-. 
me pouvait avoir de commun avec le vulgaire de 
fon pays. Suétone rapporte ce que les premiers 
Empereurs de Rome avaient fait de plus fecrety 
mais avait 'il vécu familièrement avec douze 
Célàrs ? 

«. VL 



Quand il ne 5^ agit que de JHle , que de criti- 
que , que de petits intérêts d* auteur^ il faut laiffer 
aboyer les petits faifeurs de brochures ionfe ren- 
drait prefque aujfi ridicule qiCeux , fi on perdait fon 
tems À leur répondre , ou même à les lire : mais 
quand il s'agit de faits importans ^ il faut quel- 
quefois que la vérité s*abaiffi à confoi^dre même 
les menfonges des hommes méprifables ,• leur op- 
probre ne doit pas plus, empêcher la vérité de s"* ex- 
pliquer , que la ba^effe et un criminel de la lie du 
peuple n'empêche la juftice d^agir contre lui : c'efi 
^ par cette double raifon qu'on a été obligé J^inu 
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X ^ 

pofer filence au coupable ignorant qui avait cor-^ 
rompu rtnAoire du fiécle de Louis XIV par des 
notes aujjl abfurdes que calomyùeufes , dans les- 
quelles il outrageait hrutalerneJit une branche d€ 
la Maifon de France , ^5* ^oute la Maifon d'Au* 
trich 9 & cent familles illufires de P Europe dont 
les antichambres lui étaient aujjî iwonnues que ks 
faits qu^il ofait faljjfier. 

Cejl un grand inconvénient attaché au bel art 
de P imprimerie , que cette facilité malheureufe de 
•^publier les impojiures & les calomnies. 

Le Prêtre de P Oratoire Le Vairor , ^ le jé^ 
fuite La Motte , Pun mendiant en Angleterre , 
F autre mendiant en Hollande ^ écrivirent tous dtux 
Phifioire pour gagner du pain : Pun clmfit le Roi 
de France Louis XIII pour P objet de fa fatyre i 
r autre prit pour but Louis XIV. Leur qualité 
tPapoJiat ne devait pas leur concilier la créance pu-- 
Clique 9 cependant c'efi unplaifir de voir avec quelle 
confiance ils annoncent tous deux qtCils font chctr^ 
gés du dépôt de la vérité : ils rebattejtt fans cejfe 
cette maxime , qu'il faut ofer dire tout ce qui efi 
vrai : ils devaient ajouter qu'il faut commencer 
par en être injlruit. 

Leur maxime dans leur bouche efi leur propre 
condamnation : mais cette maxime en elle - même 
mérite bien d^êtrè examinée , puifqtCelle ejl deve- 
nue Pexcufe de toutes les fatyres. 

Toute vérité publique , importante y utile , dcàt 
être dite fans doute : mais s'il y a quelque anec^ 
dote ùdieufe fur un Prince , fi dans P intérieur de 
fin domejiique il s'eji livré comme tant de parti- 
cuUersà des faibleffes de Phmianité çomittes i^eit- 

m ^im^ v^JW>n.. HiR ^'ife 
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être Sun ou deux confiiens , qtù vous a chargé d^ 
révéler au pubhc ce que ces deux confiiens ne de* 
voient révéler à perfonne'i Je veux que vous ayez 
pénétré dans ce myjière ^ pourquoi déchirez -vous 
le voile dont tout homme a-droit de fe couvrir 
dans le fecret de fa maifon ? ^ par quelle rai^ 
fon publiez - vous ce fcandale ? Pour fiatter la 
curiofité dès hommes^ répondez - vous , pour plaire 
à' leur malignité -i pour débiter mon livre ^ qui fans 
cela ne ferait pas là. Vous yCêtes doiw qu'un 
fatyrique 9 qu^un faifeur de libelles ^ qui vendez 
des médifances , @ non pas un hifiorien. 

Si cette faibleffe d'un homme public , Ji ce vice 
fecret que vous cherchez à faire connaître , a in-- 
fiué fur les affaires publiques , s'il a fait perdre 
une bataille , dérangé les finances de PEtat , reti* 
du les citoyens malheureux^ vous devez en parler s 
votre devoir eft de démêler ce petit r effort cacîjé 
qui a produit de grands événemens i hors de là 
vous devez vous taire. 

Que nulle vérité ne foit cachée : c'efi une 
maxime qui peut fouffrir quelques exceptions^ 
Maif en voici une qui n'en admet point : Ne 
dites à la poftérité que ce qui eft àgne de h 
jpoftérité* 

f. VII. 

Outre le menfoHge dans les faits , il y a encor 
le inenfonge dans les portraits. Cette fureur de 
charger une hifioire de portraits a commeficé 
en France par les romans. Ceji Clélie qui mit 
cette manie A la mode. Sarra2in dofis taurore du 
boit goût fit thijioire de la confpiration de Valt 
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tein , qui n* avait jamais cmfpiré\ il ne manquç 
pas , en faifant le portrait de Valftein qu^il na^ 
'vtUt jamais vu , de traduire prefque tout ce que 
•SaUufte dit de Catilinsi que SalluUe avait beaur 
coup vu. Ceji écrire thiftoire en bel efprit ,• ^ 
qui veut trop faire parade de fort efprit ne réujfflt 
qtCà le montrer , ce qui efl bien peu de chofe. 

Il convenait au Cardinal de Ketz de peiiadre 
les principatix perfomtages de fan tems quUl avçût 
tous pratiqués^ @ qui avaient, été oufes amis ou 
fes ennemis ; il ne les a pas peints fans doute de ces 
couleurs fades dont Maimbourg enlumine dans fes 
hijioires romanefques les Princes des tetns pajisj, 
Mais était-il un peintre fidèle ? La pafpon , le goût 
de la fingularité n'égaraient - ils pas fon pinceau ? 
Devait ^ zL par exemple ^ s'' exprimer ainfi fur la 
Reine mère de Louis XIV : Elle avait de cette 
forte d'eiprit qm lui était néceflaire pour ne 
pas paraître fotte aux yeux de ceux qui ne ta 
connaiâaient pas i plus d^aigreur que de hau- 
teur, plus de hauteur que de grandeur, plus de 
manière que de fonds , plus d'application à l'ar- 
gent que de libéralité , plus de libéralité que 
d'intérêt , phis d'intérêt que de défintéreflement, 
plus d'attachement que de pallîon , plus de du- 
reté que de fierté, plus d'intention de piété que 
de piété , plus d'opiniâtreté que de fermeté , & 
plus d'incapacité que tout ce que deffiis ? 

Il faut avouer que les obfcurités de ces expref 

fions , cette foule d'antitljèfes & de comparatifs , 

^ le burlefque de cette peinture fi indigne de 

rhijloire , ne doivent pas plai^-e aux efprits bien' 

faits. Ceux qui aiment la vérité douteyit de celle 
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du portrait ^ m lui comparant la conduite de /^ 
Reine i ^ les cœurs vertueux font aujjî révoltés 
de r aigreur ^ du mépris que Pljijlorien déployé 
en parlant d!une Princejfe qui le combla de bien^ 
faits j quHls font indignés de voir un Archevêque 
faire la guerre civile , comme il t avoue 5 unique^ 
ment pour le plaijir de la faire. 

S'il faut fe défier de ces portraits tracés par 
ceux qui étaient (t à portée de bien peindre , conu 
ment pourrait-on croire fur fa parole un hijlorien > 
s*il affeSait de vouloir pénétrer un Prince qui au- 
rait vécu à fix cent lieues de lui? Il faut en ce 
cas le peindre par fes aBions , ^ laiffer à ceux 
qui ont approché longtems de fa perfonne le foin 
de dire le rejle. 

Les harangues font une autre efpêce dé meiu 
fonge oratoire que les hiSoriens f- font permis au^ 
trefois. On faifait dire à fes Héros ce qu'ils au^ 
raient pu dire. Cette liberté furtout pouvait fe 
prendre avec un perfonnage d'un tems éloigné : 
mais aujourd'hui ces jiSions ne font plus tolérées ; 
on exige bien plus ; carji on mettait dans la bon* 
che d'un Prince une harangue qu'il n^eùt pas pro^ 
noncée , on ne regarderait Phijiorien que comme 
nn rhéteur. 

Une troifiéme efpèce de menfonge , ^ la plus 
grojjfière de toutes , mais qui fut longtems la plus 
féduifante , c'eji le merveilleux : il domine dans 
toutes les hijioires anciennes , fans en excepter une 
feule. 

On trouve même encor quelques prédirions dans 

Thijioire de Charles XII par Nothexg : mais 

on n'en voit dans aucun de nos hiftoriens fenfés 

%3r qui 
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qui ont écrit dms ce fiécle i lesfignes^ les prodiges i 
les apparitions font renvoyées à la Faile. Vhiftoire 
avait btfoin d'être éclairée par la Philofopbk. 

i. VIIL 

Il y a un article important qui peut intérejfen 
la dignité des Couronnes. Oléarius qui accompa^ 
gnait en 1634 ^^ Envoyés dp Holftein en Rujk 
& en Ferfe , rapporte au livre troifiéme de foH 
hijloire , que le Czar Ivan Bafilovitz avait relé- 
gué en Sibérie un Ambajfadeur de t Empereur i 
défi un fait dont aucun antre hifiorien , que je 
fâche 9 rUci jamais parlé : Il n^efi pas vraifemblahle 
- que V Empereur eùtfouffert une violation du Droit m 

Ïdes Gens fi extraordinaire ^ fi out^^ageantc* . . 5 
Le mime Oléarius dit dans un autre endroit:: 1 
„ Nom partîmes le 13 Février 16^/^ de compagtik 
„ avec un certain Ambajfadeur de Fravee , qsû 
yy s*appellait Charles de Talleraiid , Frinee M 
yy Chalais , ^c, Louis Pavait envoyé avec Jacques 
55 Rouâèl en Ambaffade en Turquie ^ en Mof 
yj covie f mais fon collègue lui rendit de fi maû^ 
,3 vais offices auprès du Patriarche , que le grand 
yy Duc le relégua en Sibérie. \ 

Au livre troifiéme , il dit que cet Ambaffàdew^ 
Prince de Chalais , ^ le nommé Rouflel fon çoUè^ 
gtie qui était. marchand^ étaient envoyés deHemi 
IV. Il'eji ajfez probable que, M^nti Wf Wor^ 
fw 1610 , fi! envoya point d! Ambaffade en.Mc^ 
covie fw i6î4. si Louis lSS!L\ci^vait fait^pa^ 
tir pour Ambaffadeur un homme d'une maifb» 
aujfi illufae..^ue celle de T^x?^;^iLneJui.^ 
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poifU donné un marchand pour coUègue^ P Europe 
aurait été informée de cette Ambaffade , ^ tou^ 
tragefit^lierfait au Roi de France eât fait encor 
plus de brmt. 

Ayant contejlé ce fait incroyable , ^ voyant 
que la fable J*01éarius avait pris quelque Crédit , 
je me fuis cru obligé de demander des éclair cijji^ 
mens au dépèt des affaires étrangères en France. 
Voici ce qui a donné lieu à la méprife ^2'Oléariiis. 
• jLy eut en effet un homme de la maifon de 
Tallerand,^w ayant la pajfïon des voyages^ alla 
jufqiCen Turquie , fans en parler à fa famille , Ç^ 
fans demander de lettres de recommandation. Il 
rencontra un marchand Hollandais nommé Rou(^ 

91cl , d^uté d^une Compagnie de négoce , ^ qui rCé^ i 
tait pas fans liaifons avec le Minijière de France, g 
« Le Marquis de Talleraiid fe joignit avec lui pour | 
aHer voir la Petfe i ^ s'' étant brouillé en chefnin 
m>jgc fon compagnon de voyage , RouÛel le calom^ 
Uia Miprès du Patriarcfye de Mofcou i on P envoya 
en effet en Sibérie ,• il trouva le moyen d^ avertir 
fa famiUe J ^ au bout de trois ans , le Secrétaire 
£Etat^ Mr. Des- Noyers , obtint fa liberté de la 
\}mrde Mofcou. 

Voilà le fait mis au jour : il n^efi digne d^ett- 
trèr dans Ihiftôire , qi/i^ autant qtCil met en garde 
ÇMtre^ la prodigieufe quantité d'anecdotes de cette 
èfpèce^ rapport par les voyageurs: 
) ^ K jV a des erreurs hiftoriques iil y a des men^ 
fis^s hiftoriquet. Ce que rapporte Oléacius n'tft 
•(fthim erreur i^ mais qumtd on dit , ^^un CwrfU 
^iioHer^ le chapeau Jtun Ambs^adm^fur fa tête , 
iA(j/îiiiw menfûkgêi^^Qnfe trompe fur knombre 
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^ /a /ôrce des vaifiaux d'une armée navale , 
qu^on donne à une contrée plus ou moins déten-^ 
due 5 ce riefi qviune erreur , 6? ^«^ tfrrfwr /r« 
fardonnable. Ceux qui répètent les anciennes fa- 
bles dans lefquelles P origine de toutes les nations ejl 
tnveloppée , peuvent être accufés dune faiblejfe 
commune à tous les auteurs de P antiquité j ce n^efi 
pas U mentir % ce n^ejl proprement que tranfcrire 
des contes. 

Vinadvertence nous rend encorfujets a bien des 
fautes , qu^on ne peut appeller menfonges. Si dans la 
nouvelle Géographie i'Hubner on tt*ouve que les 
bornes de P Europe font à Pendroit où le fleuve 
Oby fe jette dans la mer Noire , ^ que PEuropi 
a trente millions d' habitant^ voilà des inattentions 
que tout le&eur iyiftruit re&ife. Cette Géographie 
vous préfente fouvent des villes grandes , fortifiées . 
peuplées , qui ne font plus que des bourgs prefque 
déferts ; il eft aifé alms de s^appercevoir que le tems 
a tout changé i P auteur a confulté des anciens^, & 
ce quijtait vrai de leur temsy ne Pefiplus aujour- 
dbui. 

On fe trompe encor en tirant des tndu&ions. 
Pierre le Gjiand abolit le Patriarchat. 
Hubner ajoute qu'il fe déclara Patriarche lui- 
même. T>€s anecdotes prétendues de RuJJfie vont plus 
loin , & difent qu'il officia pontificalement i ainfiy 
dun fait avéré on tire des concluions erronées » 
ce qui n'ejl que trop commun. 

Ce que fai appelle menfonge hiflorique efi plus 
commun encore ; c'efi ce que la flatterie ^ lafatyre, 
ou P amour infenfé du merveilleux fait inventer* 
Vhifiorien qui pour plaire à une famille pu^ 
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fante loue un Tyran , eft un lâche i celui qui veut 
flétrir la mémoire êHvn bon Prince eft un monf. 
tre 9 & le Romancier qui donne fes imaginations 
pour la vérité , eft méprifé. Tel qui autrefois fair 
fait refpeSer des fables far des nations entières j 
ne ferait pas lU aujourd'lnii des derniers des honh 
mes. 

Il y (t des critiques plus menteurs encore , qui 
altèrent des pajfages, ou qui ne les entendent pas i 
qui infpirés par f envie , écrivent avec ignorance 
contre des ouvrages utiles: ce font les ferpens qui 
rongent la lime , il faut- les laiffer faire. 
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HISTOIRE 

DEL'EMPIRE DERUSSIE 

SOUS 

PIERRE LE GRAND. 



A VA N T^P R P OS. 

^Ans les premières années du fiécle où nous fonv 
^ ^ mes, le vulgaire ne connaiflait dans le Nord de 
Héros que Charles XII, Sa valeur perfonnelle qui te- 
nait beaucoup plus d'un foldat que d'un Roi , Téclat 
de ïks vidtoires & même de fes malheurs , frap- 
çaient tous les yeux qui voyent aifément ces grands 
événemens , & qui ne voyeait pas les travaux longs 
& utiles. Les étrangers doutaient même alors que les 
entreprifes du Czar Pierre premier pufTent le foutenir ; 
elles ont fubfifté , & fe font perfectionnées fous les 
Impératrices Anne & Elizabetb , mais furtput.fous 
Catherine féconde qui a porté fi loin la gloire de 1^ 
Ruffie. Cet Empire eft aujourd'hui compté parmi les 
plus floriffkns Etats , & Pierre eft dans k rang des 
plus grands Légifîateurs. (Quoique fes entreprifes n'eut 
lent pas befoin de fuccès aux yeux des fages , ces 
fuccés ont affermi pour jamais {a gloire. On juge au- 
jourd'hui que Charles XII méritait d'être le premier 
foldat de Pierre le Grand, L'un n'a laiffé que des rui- 
nes , l'autre eft un fondateur en tout genre. J'ofaî por- 
ter à -peu -près ce jugement il y a trente années, 
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lorfque j'écrivis Thiftoire de Charles. Les mémoires 
qu'on me fournit aujourd'hui fur la Ruffie , me met- 
tent çp. état de_faijx connaître cet JEmpirç , doHi les 
peuples font fi anciens , & chè;^ qui Içsïoix , les niœurs 
&les^arts font d'une création nouvelle. L'hiftoirede 
Charles XII était amufante , celle de Pierre ^entier 
eft inftrudtive. » 



<î H A P I T R E PREMIER; 

Defcriftion de la EuJJie, 

L'Empire de Ruffie eft le plus vafte de notre Hé- 
mifphèrç^ ; il ^'étend d^Occident en Orient , l'efpa- 
ce de plus de aeuk mille lîeuëis cômfnuftes ^e France , 
j 1* & il a plus de huit cent licuës du Sud au Nord dans 
* 1 fa plus grande largeur. Il confine à la Pologne & à \ 
la mer Glaciale; il touche à la Suède & à la Chine. 
Sa longueur , de i'ifle de Dago à l'Occident de la Li- 
vonie ', jufqu'À fes bornes les plus orientales , com- 
prend près de cent foixante & dix degrés ; de forte 
que , quand on a midi à l'Occident , on a près de 
minuit à l'Orient de l'Empiré. Sa largeur eft de trois 
làilie fix cent verftes du Sud au Nord y ce qui fait huit 
ceut cinquante de nos licuës communes. 

'" , N^pus connaîffi[ô)is fi peu les limites Se ce pays dans 
fefiecle pafTé , que lorfqu'en 1689 nous apprîmes que 
lés Chinois & \tt Ruffes étaient en guerre , & que 
l'Empereur Cam-bl d'un côté , & de l'autre les Czars 
JP6'a7t & Pierre, envoyaient , pour terminer leurs diffé- 
rends , une Ahibaffade à trois cent lieues de Pékin , 
fur" les limites des deux Empires , nous traitâmes d'a- 
bô/d cet événement de fdble. 

l 

tCe qui eft compris aujourd'hui fous le nom de Ruf- 
fie , ûu des Ruffiics , eft plus vafte que tout le tt&Q^ 
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deTEurope&^que ne le fut jamais TEmpire Romain, 
ni celui de Darius cpnquis par Alexandre : car il con- 
tient plus de onze cent mille de nos lieues quarrçes. 
L'Empire Romain & celui d'Alexandre n'en conte- 
naient chacun qu'environ cinq cent cinquante mille , 
& il n'y a pas un Royaume en Europe qui foit la douzième 
partie de l'Empire Romain. Pour rendre la Ruffie aufli 
peuplée, aulfi abondante , auffi couverte de villes-que 
' nos pays méridionaux , il faudra encor des liécles & 
des Czars tels que Pierre le Grand. 

Un Ambaffadeur Anglais qui rcfidait en 175 î à 
Pétersbourg , & qui avait été à Madrid , dit dans fa 
relation manufcrite , que dans l'Efpagne , qui eft le 
Royaume de l'Europe le moins peuplé , on peut comp- 
ter quarante perfonnes par chaque mille quarré , ,& 
que dans la Ruffie on n'en peut compter que cinq : ^j 
nous verrons au chapitre fécond fi ce Miniftre ne s'eft 
pas abufé. Il eft dit dans la Dixme fauifement attribuée 
au Maréchal de Vauban , qu'en France chaque mille 
quarré contient à-peu-prcs deux cent habîtans Tun por- 
tant l'autre. Ces évaluations ne font jamais exa<îles, 
mais elles fervent à montrer l'énorme différence de la 
population d'un pays à celle d*un autre. 

Je remarquerai ici que de Pétersbourg à Pékin 6n 
trouverait à peine une grande montagne dans la route 
que les caravanes pouraient prendre par la Tartarie indé- 

Sendante , par les plaines des Calmouks & par le grand 
éfert de Kobi ; & il eft à remarquer que d'Arcangel à 
. Pétersbourg , & de Pétersbourg aux extrémités de la 
France Septentrionale, en paffant par Dantzick , Ham- 
bourg , Amfterdam , on ne voit pas feulement une col- 
line un peu haute. Cette obfervation peut faire dou- 
ter de la vérité du fyftême dans lequel on veut' que 
les montagnes n'ayent été formées que par le roule- 
ment des flots de la mer , fuppofé qye tout ce qui eft 
terre aujourd'hui a été mer très longtems. Mais com- 
ment les flots qui dans cette fuppofition ont formé 
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le$ Alpes, les Pyrénîées & le Tàurus , n'auraient- 8s 
pais formé auffi quelque coteau 'éléVé de la Norman- 
'dfîè à la Chîné dans tin efpace tortuéut de trois mfflè 
rteuëi ? Là Géographie ainfl confidérée poumt prêter 
des lumières à la Phyfîque , ou du nioins donner des 
doutes. ' : n il . 

Nous appelHons autrefois la RuflTie du nom de Mof- 
covie , parce que la ville de Mofcdb , capitale de cet 
Empire , était la réfidence des Grands-Ducs de RuiTie : 
aujourd'hui l'ancien nom de Ruifie a prévalu. 

Je ne dois point rechercher ici pourquoi on a nom- 
mé les cofitrées depuis Smolensko i^rqu'au - delà de 
Mofcou , la Ruffie blanche , & pourquoi Hubner la 
nomme noire , ni pour quelle raifon la Kiovie doit être 
la Rudie rouge. 

Il fe peut encor que Àladiès le Scythe , qui fit une 
irruption en Afie près de fept fîécles avant notre ère , 
ait porté fes armes dans ces régions , comme ont fait 
depuis Gengit & Tamerian , & comme probablement 
on avait fait longtems avant Madiès. Toute antiquité 
ne méHte paà nos recherches ; celles des Chinois , des 
Indiens , des Perfes , des Egyptiens , font conftatées 
par des monumens illuftres & intéreffans. Ces monu- 
niens en fuppofent encor d'autres très-antérieurs , puîf- 
qu*îl faut un grand nombre de fiécles avant qu'on puifTe 
feulement établir Part de tranfmettre fes penfées par 
des fignes durables , & qu'il faut encor une multitude 
de fiécles précédens pour former un langage régulier. 
Mais nous n'avons point de tels monumens dans notre 
Europe aujourd'hui fi policée; Part de l'écriture fut 
longtems inconnu dans tout le Nord : le Patriarche 
Conjïaninn , qui a écrit en RufTe Phiftoire de Kiovie , 
avoue que dans ces pays on n'avait point Pufage de 
Pccriture au cinquième fiécle. 

Que d'autres examinent fi des Hpns , des Slaves & 
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djcs Tattrs ont conduit autrefois; des familles erran- 
ces & affanjées vers la fource dn Borifthène. Mon deC 
fein eft de faire voir ce que le Czar Pierre a créé , plu- 
tôt que dfi . débrouiller inutilement l'ancien chaos. U 
feut toujours fe fouvenir qu'aucune famille fur la Terre 
ne connait fon premier auteur , & que par conféqueiU 
aucun peuple ne peut (avoir fà première origine. 

Je me fers du nom de Ruffis pour défigner Icti h** 
bitans de ce grand Empire» C^lui de R^xtlans qûW 
leur donnait a^b^fbis ferait pitts fotiore , mais il faut 
fe conformer à Fufage de la langue dans laquelle on 
^crit. Les gazettes & d'autres n?imoire;s -depuis quelque 
.tems employé nt le mot de RuJJiens $ mais comme ce 
mot approche trop de PruJJitns , je m'en tiens à celui 
de Rujjes que prefque tous nos auteurs leur ont donné j 
& il m'a paru que le Peuple le plus étendu de la Terre 
doit être connu par un terme qui le difUngue abfolu- 
ment des autres Natioi^, 

n faut d'abord que le leéteur fe fafTe , la carte à la 
niaîn , une idée nette de cet Empire , partagé aujour- 
d'hui en feize grands Gouvernemens , qui feront un 
jour fubdivifés , quand les conttées du Septentrion âfc 
de l'Orient auront plus d'habitans. 

Voici quels font ces feize Gduv'ernemens , dont pte- 
fieurs renferment des provinces immenfes. 

De la L I V NIE. 

La Province la plus voifine de nos climats eft celle 
de la Liyonie. C'eft une des plus fertiles du Nord. Elle 
était Payenne au douzième fiécle. Dee Négocians de 
Brème & de Lubeck y commercèrent , & des Religieux 
croifés , nommés Porije^glaives , unis enfuite à l'Ordre 
Teutonique , s'en emparèrent au treizième fiécle , dans 
le tems que la fureur des Croifades aj:mait les Chré- 
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tiens contre tout ce quî n'était pas de leur Religion. 
jîlbert Markgrave de Brandebourg , Grand-Maitre dê^ 
ces Religieux conquérans , fe fit fouverain de la Livo- 
nîe & de la Pruflc Brandebourgeoife , vers Pan 15 14. 
Les Ruffes &les Polonais fe dîfputèrent dcsJors cette 
Province. Bientôt les Suédois y entrèrent : elle fut 
longtertis ravagée par toutes ces PuifTances. Lfe Roi 
de Suède Guftave-Adolphe la conquit. Elle fut cédée 
à la Suède en 1660 par la célèbre paix d^Oliva ; & 
«nfin le Czar Pierre Ta conquife fur les Suédois , comme 
on le verra dans le coure de cette hiiloire. 

La Courlande qui tient à la Livonîe , eft toujours 
vaflale de la Pologne , mats dépend beaucoup de la 
Ruffie. Ce font là les limites occidentales de cet Em- 
pire dans l'Europe Chrétienne. 



Des Gouvernemens de Revel, 
Fetersbourg £T de Viboubg. 



DE 



Plus au Nord , fe trouve le Gouvernement de Ré- 
Vel, & de TEftonie. Rével fut bâtie par les Danois au 
treizième fiécle. Les Suédois ont poffédé TEftonie de- 
puis que le pays fe fut mis fous la protection de la 
Suède en 15 61 ; & c'eftencor une des conquêtes de 
Pierre. 

Au bord de TEftonîe eft le golphe de Finlande. C*eft 
à POrient de cette mer , & à la jonction de la Neva , 
& du lac de Ladoga, qu'eft la ville de Pétersbourg , la 
plus nouvelle & la plus belle ville de l'Empire , bâtie 
par le Czar Pierre , malgré tous les obftacles réunis 
qui s'oppofaient à fa fondation. 

Elle s'élève fur le golphe de Cronftadt , au mîlijpH 
de neuf bras de rivières , qui divifent fes quarti^s ; 
un château occupe le ceiitre de la ville , dans une 
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ifle formée par le grand cours de la Neva : fept ca- 
naux tirés des rivières baignent les murs d'un pa. 
his , ceux de PAmirauté , du chantier des galères , 
& plufieurs manufactures. Trente -cincj grandes EgH- 
fes font autant d'omemens à la ville : & parmi ces 
Eglifes il y en a cinq pour les étrangers , foit Ca- 
tholiques-Romains, foit Reformés, foit Luthériens : 
ce font cinq Temples élevés à la tolérance , & au- 
tant d'exemples donnés aux autres, nations. Il y a cinq 
f valais ; l'ancien qu'on nomme celui d'Eté , fitué fur 
a rivière de Neva , eft bordé d'une baluftrade im- 
menfe de belles pierres , tout le long du rivage. Le 
nouveau palais d'été près de la porte triomphale, 
eft un des plus beaux morceaux d'archîtedure qui 
foienjt en Europe ; les bâtimens élevés pour l'Ami- . 
rauté , pour le corps des Cadets , pour les Collèges 
Impériaux , pour TAcadémi'^ des Sciences , la Bourle , 
le magafin des marchandifcs , celui des galères, font 
autant de monumens magnifiques. La maifon de la 
police , celle de la pharmacie publique , où tous les 
vafes font de porcelaine ; le magafin pour la Cour , 
la fonderie , l'arfenal , les ponts , les marchés , les 
places , les cafernes pour la garde à cheval , & pour 
les gardes à pied , contribuent à rembelliffcment de 
la ville , autant qu'à fa fureté. On y compte aducl- 
lement quatre cent mille âmes. Aux environs de la 
ville font des maifons de plaifance , dont la magni- 
ficence étonne les voyageurs : il y en a une dont les 
jets -d'eau font très fupcrîeurs à ceux de Verfailles. 
U n'y avait rien en 1 702 , c'était un marais imprati^ 
cable. Péterisbourg eft regardé comme la capitale de 
ringrie , 'petite Province conquiic par Pierre premier; 
Vibourg conquis par lui, & la partie de la Finlande, 
perdue & cédée par la Suède en 1742 , font un autre 
Gouvernement. 

A R c A N G E I. 

Plus haut en montant au Nord , eft la Province d'Ar- 
cangcl 5 pays entièrement nouveau pouf les Nations 
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méridionales de l'Europe. H prit ion nom de ^. Jf/- 
cbei fArcange , fous la protedion duquel il fut mis > 
longtems après que les Rufles eurent requ le Chriftia- 
hilme , qu'ils n'ont embraiTe qu'au commencement du 
onzième fiécle» Ce ne fut qu'au milieu du feiziéme 
que ce pays fut connu des autres Nations. Les An- 
glais en 15)3 cherchèrent un pafTage par les mers du 
Nord & de FEft , pour aller aux Indes Orientales. 
Cbanceior > Capitaine d'un des vaiiTeaux équipés pour 
cette expédition , découvrit le port d'Arcangel dans 
la mer Blanche. U n'y avait dans ce défèrt qu un cou- 
.vent avec la petite Eglife de St. Michel l^ Arrange, 

■ De ce port ayant remonté la rivière de la Duina , 
les Anglais arrivèrent au milieu des terres , & enfin 
à la ville de Mofcou. Ils fe rendirent *aifément les 
maîtres du commerce de la Ruffie , qui de la ville d^ 
Novogorod , où il fe fai&it par terre , fut tranfporté 
^ ce port de mer. U eft à la vérité inabordable fept 
mois de l'année : cependant il fut beaucoup plus utile 
que les foires de la grande Novogorod , tombées en 
'décadence par les guerres contre la Suède. Les An- 
glais obtinrent le privilège d'y commercer fans payer 
aucun droit , & c'eft ainfi que toutes les Nations de- 
vraient peut-être négocier enfemble. Les Hollandais 
partagèrent bientôt le commerce d^Arcangel, qui ne 
nit pas connu des autres Peuples. 

Longtems auparavant , les Génois & les Vénitiens 
avaient établi un commerce avec les RufTes par l'em- 
bouchure du Tanaïs , où ils avaient bâti une ville ap- 
pellée Tana : mais depuis les ravages de Tamerlan dans 
cette partie du Monde , cette branche du commerce 
des Italiens avait été détruite ; celui d'Arcangel a fub- 
fifté avec de grands avantages pour les Anglais & les 
Hollandais , jufqu'au tems ou Pierre le Grand a ouvert 
la mer Baltique à fes Etats. 






^^ 



m^ 



ri âl g fc^ 



■"•JFTF 



Digitized 



by Google 



SOUS Pierre le Grand. /. P. Cb. I. 29 \ 

L A p N I E Russe, 
Du Gotcvernetnent- d'ArcangeL 

A rOcddent d'Arcangel, & dans fon Gouverne- 
ment , eft la Laponie Ruffe , troifiémc partie de cette 
contrée ; les deux autres appartiennent à la Suéde , 
.& au Dannemarck. C'eft un trè? grand pays , qui 
occupe environ huit degrés de longitude, & qui s'é- 
tend en latitpde du Cercle Polaire au Cap Nord. Les 
Peuples qui l'habitent étaient confofément connus der 
l'Antiquité, fous le nom de Trogjodites & de.Pyg- 
mées Septentrionaux ; ces noms convenaient ea effçt 
a des hommes hauts pour la plupart de trois coudées/ 
qui habitent des cavernes : ils font tels qu'ils étaient 
alors , d'une couleur tannée , qupique les autres Peii* 
pies Septentrionaux foient blancs y prefque tous pe- 
tits , tandis que leurs voifms à, les Peuples d'Iilande 
fous le Cercle Polaire., font d'une haute ftature ; ils 
femblent faits pour leur pays montueux , agiles , ra- 
maifés , robuftes ; la peau dure, pour mieux, réfifter 
au froid \ les cuifles , les jambes déliées ; les pieds 
menus , pour courir plus légèrement au milieu des 
rochers dont leur terre eft toute couverte ^ aimant 
paQlonnément leur patrie , qu'eux feuls peuvent aimer; 
& ne, pouvant même vivre ailleurs. On a prétendu, 
fur la foi à'Olaùs , que ces peuples étaient originaires 
de Finlande, & qu'ils fe font retirés dans la Laponie, 
où leur taille a dégénéré. Mais pourquoi n'auraicnt-ib 
pas choifi des terres moins au Nord , où la vie eût été 
plus commode? Pourquoi leur vifage,'leur figuré, 
leur couleur , tout , diffère-t-il entièrement de leurs 
prétendus ancêtres ? Il ferait peut- être auffi conve- 
nable de dire que l'herbe qui croit en Laponie , vient 
de l'herbe du Dannemarck j & que les poifTons par- 
ticuliers à leurs lacs viennent des poifTons de Suède; 
Il y a grande apparence que les Lapons font indigè- 
nes , comme leurs animaux fon t une produâion de leur 
pays , que la nature les a faits les uns pour les autres. 



^^m^ 



s 



Digitized by VjOOQ IC 



i\ 30 Histoire de l'Empire de Russie 

^ ■" ■' ■ ■ — .^,^.^_^ 

Ceux qui habitent vers la Finlande ont adopté quel- 
ques expreffions de leurs voifins , ce qui arrive à tous 
les Peuples. Mais quand deux Nations dorment aux 
chofes d'ufage , aux objets qu'elles voyent fans ceffe, 
des noms abfolument difFérens , c'eft une grande pré- 
fomption qu'un de ces Peuples n'eft pas une Colonie 
de Tautre. Les Finlandais appellent un ours Karu , 
& les Lapons Muriet : le Soleil en Finlandais fe nom- 
me Atiringa , en langue Laponne Beve. Il n'y a là 
aucune analogie. Les habitans de Finlande & de la 
JÀponie Suédoife ont adoré autrefois une idole qu'ils 
nommaient lumaiac ,• & depuis le tems de Gujiave^ 
Adolphe , auquel ils doivent le nom de Luthériens , 
ils appellent jBStJS- Christ le fils à' lumaiac. Les 
Lapons Mofcovites font aujourd'hui cenfés de TEglife 
Grecque ; mais ceux qui errent vers les montagnes 
Septentrionales du Cap Nord , fe contentent d'am)rer 
un Dieu fous quelques formes groffières , ancien ufagè 

de tous les Peuples Nomades. 

' • /■ 

Cette efpèce d'hommes peu nombreufe a très peu 
d'idées , & ils font heureux de n'en avoir pas da- 
vantage ; car alors ils auraient de nouveaux befoîns 
qu'ils ne pourraient fatîsfeire ; ils vivent Contens & 
fans maladies , en ne buvant guères que de l'eau dans 
le climat le plus froid , & arrivent à une longue vieil- 
leffe. La coutume qu'on leur imputait de prier les 
étrangers de faire à leurs femmes & à leurs filles l'hon- 
neur de s'approcher d'elles , vient probableriient du 
fentiment de la fupériorité qu'ils reconnaiflaient dans 
ces étrangers , en voulant qu'ils puflcnt fervir à cor- 
riger les défauts de leur race. C'était un ufage établi 
chez les Peuples vertueux de Lacédémone. Un époux 
priait un jeune homme bien fait dé lui donner de 
beaux enfans qultpût adopter. La jaloufie & les loix 
empêchent les autres hommes de donner leurs fem- 
mes : mais les Lapons étaient prefque fans loix, Se 
probablement n'étaient point jaloux. 
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Moscou- 

Quand on a remonté la Duîna du Nord au Sud, 
on arrive au milieu des terres à Mofcou la capitale 
de l'Empire, Cette ville fat longtcms le centre des 
Etats Ruffes , avant qu'on fc fût étendu du c6té de 
la Chine & de la Perfe. 

Mofcou fituée par le ç^e degré & demi de latitu^ 
de , dans un terrain moins &oid & plus fertile que 
Pétersbourg , eft au milieu d'une vafte & belle plaine, 
fur la rivière de Moska a) , & de deux autres petites 
qui fe perdent avec elle dans TOcca, & vont enfuite 
groffir le fleuve du Volga. Cette ville n'était au 
treizième fiécle qu'un alTcmblage de cabanes , peu- 
plées de malheureux opprimés par la race de Getu 

Le Cremelin b) qui fut le féjour des Grands-Ducs, , \ 
n'a été bâti qu'au quatorzième fiécle , tant les Villes [ 
ont peu d'antiqiiité dans cette partie du monde. Ce 
Cremelin fut conftruit par des Architectes Italiens, 
ainfi que plufièurs églifes dans ce goût Gothique , qui 
était alors celui de toute l'Europe ; il y en a deux 
du célèbre Arijiote de Bologne , qui floriflait au quin- 
zième fiécle ; mais les maifons des particuliers n'é- 
taient que des huttes de bois. 

Le premier écrivain qui nous fit connaître Mof- 
cou , eft OleariuSj qui en 16; j accompagna une Am- 
bafiade d'un Duc de Holftein , Ambaffade aufli vaine 
dans fa pompe qu'inutile dans fon objet. Un Holfte- 
nois devait être frappé de l'immenfité de Mofcou, 
de fes cinq enceintes, du vaftc quartier desCzars, 
& d'une fplendeur Afiatique qui régnait alors à 
cette Cour. Il n'y avait rien de pareil en Allcma- 
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gne , nulle Ville à beaucoup près auffi vafte , auffi 
peuplée. 

Le Comte de Cariisle^ au contraire , Ambafladeur 
■^de Charles II en 1663 auprès du Cz^x Alexis , fe 
plaint dans fa relation , de n'avoir trouvé, ni aucune 
commodité de la vie dans Mofcou , ni hôtellerie dans 
la route , ni fecours d'aucune efpèce. L'un jugeait 
comme uri Allemand du Nord , l'autre comme un An- 
glais ;& tous deux par comparaifôn. L'Anglais fût 
révolté de voir que la plupart des Boyards avaient 
pour lit des planches , ou des bancs , fur lefquels on 
étendait une peau ou une couverture; c'eft l'ufage 
antique de tous les peuples. Les maifons prefque 
toutes de bois étaient fans meubles , prefque toutejs 
les tables à manger fans linge , point de pavé dai^ 
les rues , rien d'agréable & de commode , très peu 
d'artifans , cncor étaient-ils greffiers , & ne travail- 
laient qu'aux ouvrages indifpenfables. Ces Peu- 
ples auraient paru des Spartiates , s'ils avaient été 
îbbres. 

Mais la Cour dans les jours de cérémonie paraifTàit 
celle d'un Roi de Perfe. Le Comte de Carlhle dit , qu'il 
ne vit qu'or & pierreries fur les robes du Czar & dp 
fes Courtifans : ces habits n'étaient pas fabriqués dans 
le pays : cependant il était évident qu'on pouvait 

» rendre les peuples induftrîeux , puifqu'on avait fondu 
à Mofcou longtems auparavant , fous le règne du Czar 
Boris Godono , la plus groffe cloche qui foit en Eu- 
rope , & qu'on voyait dans l'Eglife Patriarchale deJs 
ornemens d'argent qui avaient exigé beaucoup de foins. 
Ces ouvrages dirigés par des Allemands & des Italiens 
étaient des efforts paffagers ; c'eft l'induftrie de tous 

. les jours , & la multitude des Arts continuellement 
exercés , qui fait une nation floriffante. La Pologne 
alors , & tous les pays voifms des Ruffes , ne leur 
étaient pas fupérieurs. Les Arts de la main n'étaient 

^ pas plus perfedionnés dans le Nord de l'Allemagne , 
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& les beaux Arts n'y- étaient giiéres plus» connus au 
milieu du dix«feptiéme fléde. 

Quoique Mofcôu n'eût rien alors dé la magnificence 
& des Arts de no» grandes villes d'Europe , CQ)en. 
dant fon circuit dç vir^t mille pas , la partie gppeÛ 
lée la Ville Chinoifc , où les raretés de la Chine s'é- 
talaifent \ le va/le quartier du Cremelin , où eft le Pa- 
lais des Czars , qùdques dômes dorés , des tours éle- 
vées & lingulières , & enfin le nombre de fes* habi- 
tans qtiî monte à près de cinq cent mille } tiout bela 
feifait de Mofcôu une des plus confidérable» villes* 
de rUnivers. 

•Thiodore , ou Fœdor , ftèré aîné de Pierre lè OrMnd^ 
commença à policer Mofcou. Il fit conflruire phi- 
iieurs grandes m^ifons de pierre , quoique fans aucune 
àrcfiiteâure régulière. Il encourageait lés |)rincîpaùx 
de fa Cour à bâtir, leur avançant de T^ent, 61^ 4eur 
fburniiTant des matériaux. C'eft à lui qu'on doit les 
premiers haras de beaui chevaux, "& quelques em- 
bellilTemcns utiles. Pierre qui a tout fait , a eu foin 
de Mofcou , en conftrnifdiit Pétcrsboufg[îJ Taf fait pa- 
ver ; il l'a orné ^ enrichi par des édifices , par des 
manufedures : enfin un Chambellan c) Aq Tlmpéra- 
trice Elizdbetb fille de Pierre y a été l-inôitutéur d'u- 
ne Univerfité depuis quelque* années. C'eft le même 
qui m'a fourni tous les mémoires fur lefquels j'écris. 
Il était bien plus capable que moi decômpofer^etté 
hiiloire , même dahs hia langue ; tout ce qu'^ m'a 
écrit', fait foi que c6 li'eft que par modefkie qu'il m'a 
laiifé le foin de cet ouvrage 

, S M d L É N s k 0. 

A l'Occident du Duché de Mofcou >eft celui de 
âxiolénsko , partie dé l'aiicienne Sarmatie Européâne. 
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Les Duchés de Mofcovie & de Smolensko., compo^ 
faientla Ruffie blanche prppjremênt dite. Smoknsko 
qui appartenait d'abord aux Grands -Ducs de Ruffie^ 
futrconquife par le Gi'and - Duc de Lithuanie au cam- 
mencfiment du quinzième £iéde » reprife cent ans 
après par fes anciens maîtres. Le Roi de Pologne -5z-, 
gifmond JJl s'en empara en i<Jii. LeCzar Alexis^ 
pcte de Pierre , la recouvra en 1654; & depuis cq 
tems elle a fait tt>ûjours partie, de TEmpire de Ruffie.; 
Il:.fcft dit: dans Véloge du C?:ar Pierre prononcé à Pa? 
ris .dans. l'Académie des Sciences , que les Rufles avant 
lui n'avaicht jrien conquis à l'Occident & au Midi: 
il eft évident qu'on s'eft trompé. 

&E.S,GOU,VïrRKÈMENS D.F N V Q G 0^ OD, 
3ÉT DE KlOVlE OU UKRAINE. 

^ r . Entye Péitejr§bourg & SmolenskQ eft la Province de^ 
Npypgorod". On dit que c'eil dans ce pays que les ans 
ciçns Slaves > ou Slavons s firent leur premier établifl. 
Icttient. Mais d'où venaient ces Slaves, dont la lan- 
g]ue s'eft étendue dans Iç. Nord -Eft de l'Europe ? Sla 
fignifteiin Chef> & ^/aî?^ appartenant au Chef. Tout, 
ce^qu'on fait de ces anciens Slaves , c'eft. qu'ils étaient 
des çpnquérans. II5 bâtirent la, ville de NovogQrôd^ 
la grande ^ fituéer fur une riviérç navigable dès fa four^r 
ce ^ laquelle jouît longtems d'un floriffant commerce ,' 
6!ç fut'unê puiflante alliée des villeg Ànféatiques. Le, 
Czar Ivan Bqfî/ovis d ) la conquit en, ^^467 , & en emr, 
port^ toutes les richeffes , qui contribuèrent à la ma- 
gï^i&cence de.Ja Cour de Mpiçoi^j ^refqu'inconnuCj 
jul^u'alors. ^ - 

Au midi de la province de Smolensko , vous trou- 
vez la province de ICiovîe, qui ctf'la" petite Rnflie , 
la jRuffxe rouge ou UUkraine , travjçrféç p^ar le Dniepçr , 
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qSé l^s Gre<;$ ont appelle Borifthène." La différence 'de, 
céS^d'èûx naiiis',' l'un dur à ptononcer , l'autre me- 

d) En RuflTe L^a» W(illtlkm^cb. 

Digitized by LjOOQ IC 







ji i i i ■ ' i^ùnwbKi^i 



SOUS' Pierre le Grand. J. P. Ck I. 3f 

lodîeux, fert à faire voir , avec cent autres preuves, 
la nideffe de tous les anciens peuples du Nord &les 
grâces de la langue Grecque. La capitale Kiou , autre- 
fois Kifovie , fut bâtie par les Empereurs de Conftanti- 
nople , qui en firent une Colonie : on y voit encor 
des infcriptions Grecques de douze cent années : c^eft 
la feule ville qui ait quelque antiquité dsfns tes pays où 
les hommes ont vécu talit de ficelés fans bâtir dësitiu; 
railles. Ce fiit là que les Grands-Ducs de Ruflife firent 
leur réfîdènce dans Tonziéme fiécle , avant que lesr 
Tartares affervifTent la Ruffie. 

liiss Ukranîens V qu'on homme Cofaques , fbnt^ùn 
ramas d'anciens Roxelans j jde iSarmatcs-, de Tartares 
réunis.. Cette contrée faifait partie de rancicnne Scythie. 
Il s'eil faut beaucoup que Rome & Coniteitino^ v <l«i 
ont dominé fur tant de Nàtloils ♦ foient, des pays com- 
parables .pour la fiactiUté à .celui de rUJkraîne, La na:- 
ture Ét'efFoEce d'y feire du bien aux hommes:'; mais les ^ 
homme:3 n'y ont pas iccondé. la nature , vivant des 
fruits que produit une. terre auffi inculte que féconde > 
& vivant encor plus de rapine ; amoureux à l'excès d'un 
bien préférable à tout , la liberté ; & cependant ayaitt. 
fervi tour -autour la Pologne & la Turquie. Inflnvjls 
fe donnèrent à la RufTie en i6ç4 fans trop fe fou- 
mèttrei& P/m-f les 5i- fournis. 

tes autres Nations font diftinguées par Jei^j? villes,^ 
&* leurs bourgades.' Céllf-çi eft partagée en dix Ré- 
gîmens. A la tête de,.pe,s dix Régimens était un Chef 
é]u à la pluralité des vbjix,. nommé Hetman ou ïiinan. 
Ce Capitaine de la nation îfavdt, pas le pouvoir fuprç*^ 
me. C'efe aujourd'hui un Seigneur deja Cour qqe les 
Souverains deRuffie leur donnent pour Hetman j ç'eft 
un véritable Gouverneur de province fémblable à nos 
Gouverneurs de ces pays d'Etats qui ont encor quel- 
ques .privilèges. ' - . 

H' n'y ;îrHait d'abqrâ cl^îis ce pays que des Payens 
& - des Maitométans ; Hi ont été batifés Chrétiens <le 
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la Communion Romaine , quand ils ont fervi la Polo- 
gne ; & ils font aujourd'hui batîfës Chrétiens de !'£« 
glife Grecque , depuis qu'ils font à la Rdfie. 

Parmi eux font compris ces Cofaques Zaporaviens , 
qui font a -peu -près ce qu'étaient nos Flibuftiers, 
des brigands courageux. Ce qui les diiHnguait de tous 
les autres peuples , c'eft qu'ils ne foufFraient jamais de 
femmes dans leurs peuplades, comme on prétend que 
les Amiazones ne fpuffraient point d'hommes chez 
elles. Les femmes qui leur fervent à peupler , demeu- 
raient dans d'autres ifles du fleuve : point de mariage , 
point de famille : ils enrôlaient les enfans mâles dans 
leur milice , & laifTaient les filles à leurs mères. Souvent 
le frère eut des enfons de fa fœur, 6c le père de fa fille. 
Point d'autres loix chez eux que les ufages étabUs par 
les befoins : cependant ils eurent quelques Prêtres du 
„ lit Grec. On a conftruit depuis quelque tems le Fort 
S Ste. Elizabeth fur le Borifthèiie pour les contenir. Ds 
' • fervent dans les années comme troupes irrégulières, 
& malheur à qui tombé dans leurs mains* 

Des Gou VERNEMENS DE Belgorod, 

/TD E VeRONISE et de NiSCHOOROb. 

Si vous remontez au Nord-Eft de la province de 
Kiovie entre le Borifthène & le Tanaïs , c'eft le Gou- 
vernement de Belgorod ^ùi fe préfente : il eft auffi 
grand que celui de KioVie: C'elt une des plus fertiles 

Î)rovinces de la Ruflie ; c^eft elle' qui fournit à la Po- 
ogne urie quantité ptodigieufede ce gros bétail , qu'on 
connaît fous le nom de bœiifs de l'Ukraine. Ces deux ' 
pi^oyînceS font à l'abri des jncurfions des petits Tar- 
tares , par des lignes q^ui s'étendent du Borifthène 
au Tanaïs , garnies de forts & de redoutes. \ 

Remontez encor au Nord , paffez le Tanaïs , vous 
eqtrez'dans le Gouy^rnewei^ de Véronife ^ qui s^ét^d 
jufqu'aûx bords des Ps^us-Méoddes. Auprès' de la 
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capîtalc que nous nommons Véronife e) , à Tembou- 
chure dé la rivière de ce nom qui fe jette dans le 
Tanaïs , Pierre le Grand a fait conftruire fa première 
flotte ; entreprife dont on n'avait point encor d'idée 
dans tous ces vaftes Etats. Vous trouvez enfuite le 
Gouvernement delNifchgorod^ fertile en grains, tra* 
vcrfé par le Volga. 

ASTRACAN. 

De cette Province vous entrez au Midi dans le 
Royaume d'Ailracan. Ce pays commence au 4}e de- 
gré & demi de latitude , fous le plus beau des cli^ 
mats , & finit vers le cinquantième , comprenant en- 
viron autant de degrés de longitude que de latitude ; 
borné d'un côté par la mer Cafpienne , de l'autre 
par les montagnes de la Circaffie , & s'avanqant en- 
cor au - delà de la mer Cafpienne , le long du mont 
Caucafe ; arrofé du grand fleuve Volga , du Jaïk & de 
plufieurs autres rivières , entre lefquelles on peut, 
a ce que prétend l'Ingénieur Anglais Perri , tirer 
des canaux , qui en fervant de lit aux inondations , 
feraient le même effet que les canaux du Nil , & 
augmenteraient la fertilité de la terre. Mais à la 
droite & à la gauche du Volga & du Jaïk , ce beau 
pays était infefté , plutôt qu'habité , par des Tarta- 
res , qui n'ont jamais rien cultivé , & qui ont toujours 
vécu comme étrangers fur la Terre. 

L'Ingénieur Perri employé par Pierre le Grand dans 
ces quartiers , y trouva de vaftes déferts couverts de 
pâturages , de légumes , de cerifiers , d'amandiers; 
Des moutons fauvages d'une nourriture excellente 
pailTaient dans ces folitudes. Il falait commencer par 
domter & par civilifer les hommes de ces climaîts , 
pour y féconder la nature , qui a été forcée. dans le 
climat de Pétersbourg. 



t ) En Rnflie on écrit & on j^rononce Foronefleh* 
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Ce Royaume d'Aftracan eft une partie de Tancien 
Capshak conquis par Gengis^Kan ^ & enfuitç par Ta- 
merlans ces Tartares dominèrent jufqu'à Mblcou. Le 
Czar Jean Bajtlides , petit - fils d'Ivan Bqplovis , & 
le plus grand Conquérant d'entre les Ruffes , délivra 
fon pays du joug Tartare au feiziéme fiécle , & ajouta 
le Royaume d'Aftracan à fcs autres conquêtes , en 
ISS4. 

Aftrâcan eft la borne de l'Afie & de l'Europe , & 
peut faire le commerce de l'une & de l'autre , en 
tranfportant par le Volga les marchandifes apportées 
par la mer Cafpienne. C'était encore un des grands 
projets de Pierre le Grand : il a été exécuté en par- 
tie. Tout un fauxbourg d'Aftracan eft habité par des 
Indiens. 




L: 



Orembourg. 




Au Sud -Eft du Royaume d'Aftracan eft un petit 
ays nouvellement formé , qu'on appelle Orembourg : 
la ville de ce nom a été bâtie en 17^4 fur le bord 
du fleuve Jaïk. Ce pays eft hériffé des branches du 
mont Caucafe. Des fortereffes élevées de diflance en 
diftance , défendent les paflages des montagnes & 
des rivières qui en defcendent. C'eft dans cette ré- 
gion auparavant inhabitée , qu'aujourd'hui les Perfans 
viennent dépofér & cacher à la rapacité des brigands 
leurs effets échappés aux guerres civiles. La ville d'O- 
rembourg eft devenue le refuge des Perfans & de 
leurs fortunes , & s'eft accrue de leurs calamités ; les 
Indiens , les peuples de la grande Bukarie y viennent 
trafiquer ; elle devient ^entrepôt de l'Afie. 



Dès Gouvernemens de Casan et de 

lA, GRANpE PeRMIE. 

Au-delà du Volga &'du Jaïk , vers le Septentrion , 
eft le Royaume de Cafan, qui comme Aftrâcan tomba 
d^s Iç partage d'un.f^s, dg^(^i^/f-/fa/^^&. jnim 
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d'un fife de Tamérlàh , conduis de même par 'Jean 
Bqfîlides. 11 eft encor peuplé de beaucoup de Tar- 
tares Mahométans. Cette grande contrée s'étend jut 
qu'^à la Sibérie ; il eft confiant qu'elle a été floriffante 
& riche autrefois ; elle a confervé encor quelque opu- 
lence. Une Province de ce Royaume appellée la 
grande Permîe , &. enfuite le Solikam , était l'entre- 
pôt des marchandifes delà Perfe, & des fourrures de 
Tartarie. On a trouvé dans cette Permie une grande 
quantité de monnoie au coin des premiers Califes , 
& quelques idoles d'or des Tartares f) ; ïAàis Qti 
monùmens d'anciennes richeiTes ont été trouvés ati 
milieu de la pauvreté , & dans des déferts. ; il n'y avait 
pltis aucpne trace de commerce ; ce^ révolutions 
n'arrivent que trop vite & trop aifément dans un 
pays ingrat , puifqu'elles font arrivées dans les plus 
fertiles. 

Ce célèbre priftnnîer Suédois StraîerHbetg\ qùîÀiît ■ \ 
fi bien à profit fôn malheur, & qui examina tous ces 
vaftes pays avec tant d'aiftjention , eft le premier quî 
a rendu vraifemblable un fait qu'on rt*avait jamais 
pu croire , concernant l'ancien commerce de ces ré- 
gions; Pline & Fotnponius ^Mela rapportent que dii 
tems ^mAugufie^ un Roi des Suèves fit préfentà Mé^ 
teihis Celer de quelques Indiens jettes par lateni» 
pête fur les côtés voifînes de PElbe. Comment dés 
habitans de Tlnde auraient -ils navigé fur leè irtfers 
Germaniques? Cette avanture a paru fabuleuft à tous 
nos modernes, fur tout depuis que le commprjcè ide 
notre hémifphère a changé p^r la découverte' dn Cap 
de Bonhe-E4>érance. Mais autrefois il n'était pas plus 
étrange de Toir un Indien trafiquer dans les pays 
feptentrîonaux de TOccident , que de voir un Ro- 
ifiain paffer dans Pin de par l'Arabie. Les Indiens al- 
laient en Perfe 5 s'embarquaient fur la mer d'Hyrca- 

;/) Mémoires de Strdemher^y confirmés par m^s JVJçmoires ^ 

Rafles.' ^ " . > . ^ 
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nie , remontaient le Rha qui eft le Vplga , allaient 
jufqu'à la grande Fermie par la Kama , & de là poUf 
vaient aller s'embarquer fur la mer du Nord ou fur 
la Baltique, Il y a eu de tout tems des hommes en« 
treprçnans. Les Tyrîens firent de plus furprenans 
voyages. 

Si après avoir parcouru de l'œil toutes ces vaftes 
provinces » vous jettez la vue fur l'Orient , c'eft là 
que les limites de l'Europe & de l'Afie fe confon- 
dent encore* Il aurait falu un nouveau nom pour 
cette grande partie du Monde. Les anciens divifc- 
rent en Europe , Afic & Afrique leur Univers connu ; 
ils n'en avaient pas vu la dixième partie ; c'eft ce 
qui fait que quand on a pafTé les Palus -Méotides, 
on ne fait plus où l'Europe finît , & où l'Afie com- 
mence ; tout ce qui ^ft au-delà du mont Taurus ^ 
était défigné par le mot vague de Scythie , & le fut 
cnfuite par celui de Tartarie ou Tatarie. Il ferait 
convenable , peut-être » d'appeller Terres Arûîques , 
ou Terres du Nord , tout le pays qui s'étend depuis 
la mer Baltique jufqu'aux confins de la Chine , com- 
me on donne le nom dp Terres Auftrales à la partie 
du Monde non mpins vafte , fituée fous le Pôle Anr 
tarétiquç , & qui fcdt le contrepoids du Çlobc. 

du gouviçrnement de la siberie, 
PjesSamoyedeSjDEs Ostiaks. 

fies frontières des provinces d'Arcangel, de Re- 
fan 5 d'Aflracan , s'étend à l'Orient la Sibérie , avec 
les terre?; ultérieures jufqu'à la mer. du Japon ; elle 
touche ^u Mifii de la Ruffie par Iç mopt Caucafe ; 
de là au. pays de Kamshatka , on compte environ 
douze cent lieues de France ; & de la Tartarie mé- 
rîdîonule ^qui lui fert de limite , jufqu'à la mer Gla- 
ciale, on çh compte environ quatre cent; ce qui eft 
la moindre largeur de l'Empire. Cette contrée produit 
fëâf)îui*rî<;Héè^ fourrures j«& c'eft c0 qui fer vît à en. 
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faite la découverte en iç6). Ce ne fbt nas fotis le 
Czar Fe^or Ivanovits , mais fous /t^o» Bq/tlidef au fei* 
ziéme fiécle , qu'un particulier des environs d' Arcan- 
gel, nommé J^;»/fr/i, homme riche pour fon état & 
pour fou pays, s'apperqut que des hommes d'une fi- 
gure extraordinaire , vêtus d'une manière jufqu'alors 
inconnue dans ce canton , & partant une langue que 
perfonnp n'entendait , defcendaient tous les ans une 
rivière qui tombe dans la Duina , g ) & venaient ap- 
porter au marché des martres & des renards noirs , 
qu'ils troquaient pour des clous & des morceaux de 
verre , comme les premiers Sauvages de l'Amérique 
donnaient leur or aux Efpagnols ; il les fit fuivre par 
{es enfans & par fes valets jufques dans leur j>ays. 
C'étaient des Samoyèdes , peuples qui paraiifent fem- 
blables aux Lapons , mais qui ne font pas de la même 
race. Ils ignorent comme eux J'ufege du pain ; ils 
ont cqmme eux le fccours des Rangifères ou Rennes, Il 
qu'ils attèlent à leurs traîneaux. Ils vivent dans des S ^ 
cavernes , dans des liuttes au milieu des neiges : b ) 
mais d'aUleurs la nature a mis entre cette efpèce d'hom- 
mes & celle des Lapons, d^s différences très-marquées. 
On m'aflqriR leur mâchoire fupéricurc plus avancée 
a}i niyeau de leur nez , leurs oreilles font plus ré- 
hauflees. Les hommes & les femmes n'ont de poil 
que fur la tête ; le mammelon eft d'un noir d'ébène. 
Les Lapons & les Laponnes ne font marqués à aucun 
de ces fignes. On m'a averti par des Mémoires en- 
voyés de ces contrées û peu connues , qu'on s'eft 
trompé dans la belle hiftoire naturelle du jardin du 
Roi , loriqu'en parlant de tant de chofes curieufes.con- 
cemant la nature humaine, on a confondu rcfpèce ' 
des Lapons avec l'efpèce des Samoyèdes. Il y a beau- 
coup plus de races d'hommes qu'on ne penfe. Celles 
des Sampyèdçs & des Hottentots paraiflent les deux 
extrêmes de notre Continent : & fi l'on fait attention 
aux mammelUs poires des femmes Samoyèdes, & 

g) Ménibîrcs envoyés de Pctèrsbwrg. b) Jbià. 
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au tablier que la nature a donné aux Hottentotës , & 
qui defcend , dit-o^^ à la moitié de leurs cuiiTes , on 
aura quelque idée des variétés de notrç erpécô ani« 
maie , variétés ignorées dans nos villes , où prefque 
tout eft inconnu , hors ce qui nous environne. 

Les Samoyèdes ont dans leur Morale des fmgularités 
auffi grandes qu'en Phyfique : ils ne rendent aucxm 
culte à TEtre Suprême ; ils approchent du Manîchéïf- 
me, ou plutôt de rancienne Religion des Mages , en 
ce feul point , qu'ils reconnaiflent un bon & un mau- 
vais Principe. Le climat horrible qu'ils habitent, fem- 
ble en quelque manière excufer cette créance li an- 
cienne chez tant de peuples , & fi naturelle aux igno- 
rans & aux infortunés. 

On. n'entend parler chez eux ni de larcins ni de 
meurtres ; étant prefque fans pai&ons , ils font fans 
înjuftice. Il n'y a aucun terme dans leur langirè pour 
exprimer le vice & la vertu. Leur extrême fiftiplicité 
ne leur a pas encor permis de former des notions abf- 
traites ; le fentiment feul les dirige ; & c'eft peut-être 
une preuve inconteftable que les 'hommes aiment la 
juftice par inftind, quand leurs pallions funeftes ne 
les aveuglent pas. 

On perfuada quelques-uns de ces Sauvages , de fe 
laiiTer conduire à Mofcou. Tout les y frappa d'admi- 
ration. Ils regardèrent l'Empereur comme leur Dieu , 
& fe fournirent à lui donner tous les^ ans une offrande 
de deux martres zibelines par habitant. On établit 
bientôt quelques colonies^ au - delà de l'Oby , & de 
l'Irtis i)s on y bâtit même des fortcreffes. Un Co- 
faque fut envoyé dans le pays en 1^99 , & le con- 
quit pour les Czars avec quelques foldats & quelque 
artillerie , comme Cortez îubjugua le Mexique ; mais 
il ne conquit guères que des déferts. 



s) En Ruflè IrHfcK 
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En remontant TOby , à la jondion de la rivière 
d'irtis avec celle du Tobol , on trouva une petite ha- 
bitation dont on a fait la ville de Tobol k)^ capi- 
tale de. la Sibérie , aujourd'hui confidérable. Qui croi- 
rait que cette contrée a été longtems le féjour de ces 
mêmes Huns qui ont tout ravagé jufqu'à Rome fous 
Auiia , & que ces Huns venaient du Nord de la Chi- 
ne ? Les Tartares Usbccs ont fuccédé aux Huns , & 
les Rufles aux Usbecs. On s'eft difputé ces contrées 
feuvages , ainfi qu'on s'eft extermine pour les plus fer- 
tiles. La Sibérie fut autrefois plus peuplée qu'elle ne 
Feft , furtout vers le Midi : on en juge par des tom- 
beaux 9 & par des ruines. 

Toute cette partie du Monde , depuis lefoixantié- 
me degré ou environ jufqu'aux montagnes éternelle* 
ment glacées qui bornent les mers du Nord 9 ne reC* 
femble en rien aux régions de la Zone tempérée ; çc i\ 
ne font ni les mêmes plantes , ni les mêmes animaux ; ^ 
fur la Terre , ni les mimes poliGTons dans les lacs & ^ 
dans les rivières. 

Au defTous de la contrée des Samoyèdes efl: celle 
des Oftiâks, le long du fleuve Oby. Ils ne tiennent 
en rien des Samoyèdes , fmon qu'ils font comme eux , 
& comme tous les premiers hommes , chafleurs , paf- 
teurs & pêcheurs : les uns fans Religion , parce qu'ils 
ne font pas raffemblés ; les autres qui çompofent dcs^ 
hordes, ayant une efpèce de culte, iPaifant des voeux 
au principal objet de leurs befoins ; ils adorent , dit- 
on , une peau de mouton , parce que rien ne leur eft 
plus néceflairc que ce bétail ; de même que les an- 
ciens Egyptiens agriculteurs choififiaicnt un bœuf, 
pour adorer dans l'emblème de cet animal la Di- 
vinité qui l'a fait naître pour l'homme. Quelques au- 
teurs prétendent que ces Oftiaks adorent une peau 
d'ours , attendu qu'elle eil plus chaude que celle- 

il ) En RulTe Tobofskoy. . . 
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de mcmtwi , il fe peut qu'Us n'adorent ni Tune ni 
Fautre. 

Les Oftiaks ont audi d'autres idoles , dont ni Po* 
rigine ni le culte ne méritent pas plus notre atten- 
tion que leurs adorateurs. On a fait chez eux quel- 
ques Chrétiens vers Tan 17 12 ; ceux-là font Chré- 
tiens comme nos payfans les plus groffiers , fans fa- 
voir ce qu'ils font. Plufieurs auteurs prétendent que 
ce peuple eft originaire de la grande Permie : mais 
cette grande Permie eft prcfque déferte : pourquoi 
fes habitahs fe feraient-ils établis fi loin , & fi mal ? 
Ces obfcurités ne valent pas nos recherches. Tout 
peuple qui n'a point cultivé les Arts doit être con- 
damné à être inconnu. 

C'eft furtout chez ces Oftiaks , chez les Burates & 
les Jakutes leurs voifins , qu'on trouve fouvent dans 
la terre de cet y voire dont on n'a jamais pu fa voir 
l'origine : les uns le croyent im yvoirc foffile , les 
autres les dents d'une efpèce d'éléphant dont la race 
eft détruite. Dans quel pays ne trouve-t-on pas des 
produdtions de la Nature qui étonnent & qui con-. 
fondent la Philofophie? 

Plufieurs montagnes de ces contrées font remplies 
de cet Amianthe , de ce fin incombuftible dont 
on fait tantôt de la toile , tantôt une efpèce de 
papier. 

Au Midi des Oftiaks font les Burates , autre peu- 
ple qu'on n'a pas encor rendu Chrétien. A l'Eft il y 
a plufieurs' hordes qu'on n*a pu entièrement foumet- 
tre. Aucun de ces peuples n'a la moindre connaif- 
fance du Calendrier. Us comptent par neiges , & non 
par la marche apparente du Soleil ; comme il neige 
régulièrement & longtems chaque hyver , ils difent , 
Je fuis âgé de tant de neiges , conunc nous difons , 
J'ai tant d'années. 
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Je dois rapporter ici ce que raconte l'Officier Sué- 
dois Stralemberg , qui ayant été pris à PiJtava pafla 
quinze ans en Sibérie ^ & la parcourut toute entière ; 
il dit qu'il y a encor des relies d'un ancien peuple 
dont la peau eil bigarrée & tachetée , qu'il a vu des 
hommes de cette race ; & ce fuit m'a été confirmé 
par des Ruffes nés à Tobol. Il femble que la variété 
des efpèces humaines ait beaucoup diminué ; on 
trouve peu de ces races finguliéres , que probable- 
ment les autres ont exterminées : par exemple , il y 
a très peu de ces Maures blancs , ou de ces Albinos, 
dont un a été préfenté à l'Académie des Sciences de 
Paris , & que j'ai vu. Il en eit ainfi de pluûeurs ani* 
maux dont l'cfpèce eft très rare. 



Quant aux Borandiens , dont il eft parlé fouventdans 
la favante hiftoire du jardin du Roi de France , mes mé- 
moires difent que ce peuple eft abfolument inconnu. 

Tout le midi de ces contrées eft peuplé de nom. 
breufes hordes de Tartares. Les anciens Turcs font 
fortis de cette Tartarie pour aller fubjuguer tous les. 
pays dont ils font aujourd'hui en pofTelIion. Les Cal- 
inouks,les Mo/iguls , font ces mêmes Scythes, qui 
conduits par Madiêf s'emparèrent de la haute Afie , 
& vainquirent le Roi des Mèdes Çyaxares. Ce font 
eux que Gengis-Kan & fes enfans menèrent depuis 
jufqu en Allemagne , & qui formèrent l'Empire du 
Mogol fous Tamerlan. Ces peuples font un grand 
exemple des changemens arrivés chez toutes les Na- 
tions. Quelques-unes de leurs hord|es , loin d'être re- 
doutables , font devenues vaffales de la Ruffic. 

Telle eft une nation de Calmouks qui habite en- 
tre la S^lbérie & la mer Cafpienne. C'eft là qu'on a 
trouvé en 1720 une maifon fouterraine de pierres, 
d^s uri^s, des lampes , des pendaiîs d'oreilles , une, 
#atuç équeftre^ d'un Prince Oriental portant im Dia- 
dème îur {a tête , de^x femmes alTues fur des trô- 
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ncs , un rouleau de manufcrits , envoyé par Pierre 
le Grand à rAcadémiè des Infcrîptions de Paris , & 
reconnu pour être en langue du Thibet : tous témoi- 
gnages finguliers que les Arts ont habité ce pays au- 
jourd'hui barbare ^ & preuves fubfiftantes de ce qu*a 
dit Pierre le Grand plus d'une fois , que les Arts 
avaient feit le tour du Monde. 

Du Kamshat k a, 

La dernière Province eft le Kamshatka , le pays le 
plus oriental du Continent. Le Nord de cette con- 
trée fournit aufli de belles fourrures ; les habitans s'en 
revêtaient Thy ver ,& marchaient nuds Tété. On fut 
furpris de trouver dans les parties méridionales des 
hommes avec de longues barbes , tandis que dans les 
parties feptentrionales , depuis le pays des Samoyède^ 
jufqu'à Tembouchure du fleuve Amour ou Amûr , les 
hommes n'ont pas plus de barbe que les Américains. 
Céft' àinfi que dans l'Empire de Ruffie il y a plus 
dé diflRérentes cfpèces ^ plus de fingularités , plus dé 
moÊurs'diflFerentes que dans aucun pays de l'univers. 

Des mémoires récens m'apprennent que ce peuple 
faùvage a auffi fes Théologiens , qui forit'd^fceridré 
leB habîtans de cette prefqu^ifle , d'une eQ)èce^ d'Etre 
fupérieur , qu'ils ^ppétàtnt Kouthou. Ces méttioi'red 
difeht , qu'ils ne lui rendent aucim culte > 6c qu'ils ne 
l'aiment , ni ne le craignent. ^ ' 

"Amfi ils auraient une Mythologie , & ils n'ont point' 
de Religion*, cela pourrait être vrai, & n'eft guères 
vraifemblable ; la crainte eft l'attribut naturel des.hom- 
mëJ. On prétend que dans leutife abfurditésf , ils dif- 
tfngùent des choféîs permifes , & des chùfes défer*- 
dues i ce qui eiè permis, c'eft de fatisfàirfe toutes'fesf 
péffions ; ce qui eft défendu , c'eft d'aîguifer iin cou-» 
teau où une hache quand on eft en voyage , & de 
£kùver un homme qui fe noyé. Si en effet c'eft un 
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péché parmi eux de fauver la vie à fon prochain , 
ils font en cela difFérens de tous les hommes , qui 
courent par inftinél au fecours de leurs femblables , 
quand Tinter et ou la paflîon ne corrompt pas en eux 
ce penchant naturel. Il femble qu on ne pourrait par- 
venir à faire un crime d'une adHon fi commune 6t 
fi néceffaire , qu'elle n'eft pas même une vertu ; que par 
unePhilofophie également fauffe & fu|)erftitieule , qui 
perfijadetait qu'il ne faut pas s'oppofer a la Providence» 
& qu'un homme deftiné parle Ciel à être noyé , ne doit 
pas être fecouru par un homme : mais les Barbares font 
bien loin d'avoir même une fauffe Phibfophie. 

Cependant ils célèbrent , dit-on , une grande fête , 
qu'ils appellent dans leur langage d'un mot qui.fi- 
gnifie purification ,• mais de quoi fc purifient-ils , fi 
tout leur cft permis ? & pourquoi fe purifient-ils , s'ils 
ne craignent ni n*âiment leur Dieu Koutbou? ' 

H y a fans doute des contradictions dans leurs idées i 
comme dans celles de prefque tous les peuples ; les 
leurs font un défaut d'efprit , & les nôtres en font 
un abus ; nous avons beaucoup plus de contradii^ons 
qu'eux , parce que nous avons plus raifbnné. 

Comme ils ont une efpèce de Dieu , ils ont auflï 
des Démons *, enfin , il y a parmi eux des forciers^ 
ainfi qu'il y en a toujours eu chez toutes les nations 
les plus policéeis.' Ce font les vieilles qui font for- 
dères dans le Kamshatka , comme eHes l'étaient parmi 
nous avant que la faine Phyfiqùenblis '.éclairât. C'eft 
donc partouè Tapanage de l'efprrt humain d'avoir de^ 
idées abfurdtâ , fondées fur notre- Cutiôfité & fur no- 
tre faibleffe. Les Kamshatkales^ ont auffi des Prai 
phêtes , qui expliquent les fonges ; & il n'y a pas 
longteras qtiô nous h*en avons ^liis. 

; Depuis que la Cour de Rtiffie.a^affujcttî ces jieii- 

^ pies en bâtHTant-cinq fortcréffes Qans leur pays^, on 
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leur a annonce la Religion Grecque. Un GenCilhom- 
mc'Ruffe très inftruit m'a dit qu'une de leurs gran- 
des objedtions était que ce culte ne pouvait être, fait 
pour eux , puifque; le jpain & le vin font ncceffaires 
a nos myftères , & qulls ne peuvent avoir m pain ni 
vin dans leur pays* • ' 

Ce peuple d'ailleurs mérite peu d'obfervatîons ; je 
n'en ferai qu'une ; c'eft , que fi on jette les yeux fur 
les trois quarts de l'Amérique , fur toute la partie 
méridiohale de l'Afrique , fur le Nord , depuis la La- 
ponie jufqu^aux mers du Japon , on trouve que la 
moitié du genre -humain n'eft pas au-4eflus des peu- 
ples du Kamsbatka^ 

D'abord un Officier Cofaque alla par terre de la Si- 
bérie au Kamshatka en 1701 car ordre de JPiirre^ 
qut après la malheureufe journée do Nerva étendait 
encor fes foins d'un bord du Continent à l'autre. 
Enfuite en lyzç , quelque tems avant que k mort le 
furprit au milieu de fes grands projeta , il envoya le 
Capitaine Biring Danois , avec ordre exprès d'aller 
par la mer du Kamshatka fur les terres de l'Améri* 
que, fi cette entreprife était praticable^, Biring m 
put jxiiffir dans fa première navigation. L'Impéra- 
-4ffce AttneVy envoya encpr en 173 ^ ^engenberg 
Capitaine de vaifleau , affocié à ce voyage , partit le 
][>remier du Kamshatka ; mais il ne put k mettre en 
mer qu'en 1739 , tant il avait falu de tems pour ar- 
river au port ou l'on «'embarqua , pour y conftruire 
des vaiffeàux, ppur les agréer, &,lc9 fournir des 
chofes nécelTaires. Spengeuberg pénétra jufqu'au Nord 
du Japon par, un détroit que forme un^ longue fuite 
d'Inès , & ]fe.Y^t,{gns^avoir découvert que.-ce paûage. 

En 1741 Bériiig QQxxmt cette mer accompagné de 

l'Aftronome de PÎslt de la Croyère , de cette feniille 

de Plsle qui a produit de fi favans Géographe» \ i|n 

^ autre Capitaine alkit. de fon côté à;il^.,décoi|ver|te. 
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Biring & lui atteignirent les côtes de T Amérique au 
Nord de la Californie. Ce paflage fi longtertis cher- 
ché par les mers du Nord fut donc enfin découvert •, 
mais on ne trouva nul fecours fur ces côtes défer-' 
tes. L'eau douce manqua; le fcorbut fit périr une par- 
tie de réquipage : on vit Tefpaçe de cent milles les 
rivages Septentrionaux de la Californie ; on apperçut' 
dès canots de cuir qui portaient des hommes fem- 
blables aux Canadiens. Tout fut infiruAueux. Bering 
mourut dans une ifle à laquelle il donna fon nom. . 
L'autre Capitaine fe trouvant plus près de là Califbrl' 
nie , fit defcendrc à terre dix hommes de fon éqm- 
page 9 ils ne reparurent plus. Le Capitaine fut forcé 
de regagner le Kamshatka après les avoir attendus 
inutilement /& de ^flsle expira en dfefcendant ï terre. 
Ces défaftres font la deftinée de prefque toutes les 
premières tentatives fur les mer^ Septentrionales* On 

5 ne fait pas cncor quel fruit on tirera de ces décou- 
vertes fi pénibles & fi dangereufes. ' ^ 

Nous avons marqué tout ce qui compofe en géné- 
ral la domination de la Ruffie , depuis la Finlande à 
la mer du Japon. Toutes les grandes parties de cet 
Emplfe Dût été unies en divers tems , comme dans 
tous les autres Royaunies du Monde. Des Scythes , 
des Huns \ des Mafikgètes , des Slavons , des Cimbrés , 
des Gètes , des Sarmates, font aujourd'hui les fujets 
des Czars : les Ruffes proprement dits font les anciens 
Roxelans , ou Slàvons^ 

Sï Pon y fait réftexion , la ï)lûpai't d^s autres Etats 
font ainfî' coinpbfés. La Ftance feft un aifemblaçe de 
Goths , At Danois àppdlés Normands , dt Germâiiis 
féçtentrionaux appelles Bourguignons , de Ffancs , 
tf^Uemands , de.quelques Romains mêlés au* ancifcnd 
Celtes. Il y a dans Rome & dans^ritaiie beaucoup dd 
familles defcendties des peuplcis do Nord ^ & l'on n'tn 
connaît aucune des anciens Romains. Le Souverain 
PoAtife eft fouveni le irçjettôii d^un Lotnbafd , d'un 
- : '. ^.^^v- > . • D ■ -'- ■ 
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Goth,d'un Teuton, ou d'unCimbre. LcsEQfâgnols 
font une race d'Arabes , de Carthaginois , de Juifs , 
de Tyriens , de Vifigoths , de Vandales incorporés avec 
lès habitans du pays. Quand les nations fe font aînfî 
mêlées , elles font longtems à fe civilifer , & même 
à former leur langage : les unes fe policent plus-tôt, 
les autres plus tard. La police & les arts s'établiiTeht 
fi difficilement, les révolutions ruinent fi fouvent Pé- 
c^ce, commencé , (jue fi Ton doit s'étonner, c'eft quiç 
là plupart des nations ne vivent pas en Tartares. 



CHAPITRE SECOND. 

Suite de la description de la Russie^ 

Population , Finances , Armées , Vfages\ Religion, 
Etat de la Eujfie avaîtt Pierre le Grand. 

PLus un pays eft civîlifé , plus il eft peuplé. Aînfi 
la Chine & l'Inde font les plus peuplés de tous 
les Empires , parce qu'après la multitude des révo- 
lytions qui ont changé la face de la Terre, les Chi- 
nois & les Indiens ont formé le corps de peuple le 
plus anciennement policé que nous coniiaîflions. Leur 
Gouvernement a plus de quatre mille ans d'antiquité ; 
ce qui fuppofe , comme on l'a dit , des eflaîs & des 
efforts tentés dans des fiécles précédens. LésRufles 
font venus tard , & ayant introduit cheZ; eyx les am 
tout perfectionnés , il eft arrivé qu'ils ont fait; plus 
de progrès en cinquante ans , qu'aucune nation n^en 
a,vait,'fait par elle-même en cinq cent années. Le 
pays Veft pas peuplé à proportion de fon étendue , 
il s'en feut beaucoup; mais tel qu'il eft, il poffède 
autant de fujets qu'aucun Etat Chrétien. 

; Jç, peux, d'après leç, rôles de la capîtatîon, & du 
dénombrement des marchands , des a'rtifahs , dés pay- 
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fans mâles , aflurer qu'aujourd'hui la Ruflie contient au 
moins vingit- quatre millions d'habitans. De ces vingt- 
quatre millions d'hommes la plupart font des ferfs , 
comme dans la Pologne , dans plufieurs provinces de 
l'Allemagne , & autrefois dans prefque toute TEurope. 
On compte en Ruflie & en Pologne les richeffes d'un 
Gentilhomme & d'un Eccléfiaftique , non par leur re- 
venu en argent, mais par le nombre de leurs efclaves. 

Voici ce qui réfulte d'un dénombrement fait, en 1747 
des mâles qui payaient la capitation. . 



' 



Marchands. 
Ouvriers. 



Fay{ans'inco]:|)orés. avec les Marchands & 
les ouvriers 

Fayfans appelles Odonoskis , qui contri- 
. buent à l'entretien de la milice. 

Autres qui n'y contribuent pas. 

Ouvriers de difFérens métiers , dont lés 
parens font, inconnus. . i . . 

Autres qui ne font point incorporés dans 
les clafles des métiers. . •• . . 

Pâyfans dépendans immédiatement de la 
Couronne , environ . . . 

Employés auxmines de la Couronne , tant 
Chrétiens que Mahométans & Payens. 

Autres payfans de la Couronne travaillans 
aux mines & aux fabriques des parti- 
culiers. ' . . . . ; . 
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De l'autre part • . . ipid^o. 

Nouveaux convertis à l'Eglife Grecque. . $ 7000. 

Tartares & OfUaks Payens. • . . i(4iooo.> 

Mourrcs , Tartares , Morduates & autres, 
foît Payens , foit Grecs , employés aux 
travaux de TAmirauté. . . . 78oo, 

Tartares contribuables appelles Tepterîs 
& Bobilitz &c 28900. 

Serfs deplufîeurs Marchands & autres pri- 
vilégies, lefquels fanspofféder de ter- 
res peuvent avoir des efclaves. . . 9100. 

Payfans des terres deflinéés à l'entretien 

de la Cour 418000. 

Payfans des terres appartenantes en propre 
a Sa Majefté, indépendamment du droit 
de la Couronne. ■ . - • • . ^o^oo. 

Payfans des terres confifquées à la Cbu^ 
ronne. . . . . . . 1)600. 

Ser£s des Gentilshommes. . . . 3550000. 

Serfs appartenant à l'afTemblée du Clergé, 
& qui défrayent fes. dépenfes. . H S 00. 

Ser& des Evéques. . . . . 11 6400. 

Serfe des Couvents que Pierre avait beau- 
coup diminués. . . . . 721500. 

Serfs des Eglifes cathédrales & paroîffialesi . 2 J 700. 

Payfans travaîUans aux ouvrages de l'A- 
mirautc ou autres ouvrages publics , 
environ * . ' . ' . * . . . * 4000. 



6610650. 
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De l'autre part. . • • 6610650. 

Travailleurs aux mines & fabriques des 
particuliers. . . . . . 16000. 

Payfans des terres données aux principaux 
manufacturiers. • . . . 14500. 

Travailleurs aux mines de la Couronne. • 3 ooo. 

Bâtardsélevésjiar des Prêtres. . . . 40. 

Seétaires appelles Raskolnîky, . . 2200, 

6646 3 90* 



Voilà en nombre rond fix millions fix cent qua- 
rante mille mâles , payant la capitadon. Dans ce dé- 
nombrement les enfans & les vieilkrds font comptés ; » 
mais les filles & les femmes ne le font point , non S 
plus que les garqohs qui naiffent depuis rétabliffc- • 
ment d'un cadaftre jufqu'à là confection d'un autre 
cadaftre. Triplez feulement le nombre des têtes tail- 
lablesj.en y comptant les femmes & les filles , vous 
trouverez près de vingt millions d'ames. 

n faut ajouter à ce nombre l'Etat Militaire , qui 
monte à trois cent cinquante mille hommes. Ni la 
Nobleffe de tout l'Empire , ni les Eccléfiailiques qui 
font au nombre de deux cent mille , ne font foumis 
à cette capitation. Les étrangers dans TEmpire font 
tous exempts , de quelque profeflion & de quelque 
pays qu'ils foient. Les habitans des provinces con- 
quifes , favoir la Livonie , l'Eftonie , l'Ingrie , la Ca- 
rélie , & une partie de la Finlande ; l'Ukraine , & les 
Cofaques du Tanaïs , les Calmouks & d'autres Tar- 
tares , les Samoyèdes , les Lapons , les Oftiaks ^ & tous 
les peuples idolâtres de la Sibérie , pays plus grand 
que la Chine , ne font pas compris dans le dénom- 
brement. 

D iij 
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Par ce calcul , il cft împoflible que le total des habî- 
tans de la Ruflie ne montât au moins à vingt-quatre mil- 
lions d'habitans en 17^9 , lorfqu'on m'envoya de Pé- , 
tersbourg ces mémoires tirés des archives de l'Empire. 
A ce compte il y a huitperfonnes par mille quarré. L'Am- 
bafladeur Anglais dont j'ai parlé , n'en donne que 
cinq ; mais il n'avait pas fans doute des mémoires auffi 
fidèles que ceux dont on a bien voulu me faire part. 

Le terrain de la Ruflîe cft dohc, proportion gàf- 
dée , précifément cinq fois moins peuplé que l'Efpa- 
gne , mais il a près de quatre fois plus d'habitans : il 
ell à -peu -près auffi peuplé que la France , & que 
l'Allemagne : mais en confidérant fa vafte étendue , 
le nombre des peuples y eft trente-trois fois plus petit 

H y a une remarque importante à foire fur ce dé- 
nombrement , c'eft que de fix millions fix cent-qua- 
rante mille contribuables , on en trouve environ neuf 
cent mille appartenans au Clergé de la Ruffie , en 
n'y comprenant ni le Clergé des pays conquis , ni 
celui de l'Ukraine & de la Sibérie. 

Ainfi fur fept perfonnes contribuables le Clergé en 
avait une ; mais il s'en fout bien qu'en pofTédant ce 
feptiéme , ils jouïflent de la feptieme partie des re- 
venus de l'Etat , comme en tant d'autres Royaumes , 
où ils ont au moins la feptiéme partie de toutes les 
richeffes ; car leurs payfans payaient une capitation 
au Souverain ; & il feut compter pour beaucoup les 
autres revenus de la Couronne de Ruffie , dont le 
Clergé ne touche rien. 

Cette évaluation eft très différente de celle de tous 
les Ecrivains qui ont ftit mention de la Ruffie ; les 
Miniftres étrangers qui ont envoyé des mémoires à 
leurs Souverains , s'y font tous trompés. Il faut fouil- 
ler dans les archives de l'Empire. 

Il eft très-vraifemblablc que la Ruffie a été beau- 
coup plus peuplée qu'aujourd'hui , dans les tcms pu 
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la petite vérole venue du fond de TArabie , & l'au- 
tre venue d'Amérique , n'avaient bas ençor fait de 
ravages dans ces climats où elles le font enracinées. 
Ces deux fléaux par qui lé monde ett plus dépeuple 
q[ue par la çoerre , font dûs l'un à Mabomet ^V^utic 
à CJMJiophe Colomb. La pefte originaire d' Afrique 
approchait rarement des contrées du Septentrion. 
£niin les Peuples du Nord , depuis les Sarmates jus- 
qu'aux Tartares qui font au-delà de la grande mu- 
jraille , ayant inondé le Monde de leurs irruptions , 
cette ancienne pépinière d'hommes doit avoir étran- 
gement -diminué. 



Dans cette vafle étendue de pays, on compte en- 
viron fept mille quatre cent moines , & cinq mille fix 
cent religieufes , malgré le foin que prit Pierre k 
Grand de les réduire à un plus petit nombre ; foin 
digne d'un Légiflateur dans un Empire , où ce qui 
manque principalement , c'eft l'efpéce humaine. Ces 
treize mille pçrfonnes cloîtrées A perdues pour l'Etat 
avaient ( comme le Leéteur a pu le remarquer ) fept 
cent -vingt mille ferfs pour cultiver leurs terres » & 
c'eft évidemment beaucoup trop. Cet abus fi com- 
mun & fi fïmeite à tant d'Etats n'a été corrigé que 
par Vlntpéiztxïct Catherine ffcoJide. Elle a ofé venger 
la nature & la Religion en ôtant • au Clergé & au^ 
moines des richefTes odiéufes : elle les a payés du 
tréfor public , & a voulu les forcer d'être urilcs en 
les ^empêchant d'être dangereux. 

Je trouve , par un état des finances de VEsapixe en 
1725 9 en comptant le tribut des Tartares, tous les 
impôts & tous les droits en argent , que le total al- 
lait à treize millions de roubles , ce qui f^it foixante* 
cinq xnilliops de nos livres de France , indépendam^ 
ment des tributs en nature. Cette fomme modique 
iuffifait alors pour entretenir trois cent trente -neuf 
mille cinq cent hommes tant fur terre que fur mer. 
Les revenus & les troupes ont ai^gmen;te depuis» 

* D îiii 
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Les ufagès , les vêtctnens , les mœurs en Ruffie 
avaient toujours plus tenu de TAfie que de l'Europe 
Chrétienne : telle était Tandenne coutume de rece- 
voir les tributs des peuples en denrées , de défrayer 
les Ambaffadeurs. dans leurs routes & dans leur fé- 
jour , & celle de ne fe préfentér ni dans TEglife 
ïii devant le Trône avec une épée , coutume orien- 
tale oppofée à notre ufage ridicule & barbare d'aller 
parler à Dieu, aux Rois, à fes amis & aux femmes, 
avec une longue arme offenfive qui defcend au bas des 
jambes. L'habit long dans les jours de cérémonie 
femblait plus noble que le vêtement court des nations 
occidentales de l'Europe. Une tunique doublée de 
pelifTe , avec une longue fimarre enrichie de pierre- 
ries dans les jours folemnels , & ces efpèces de hauti 
turbans qui élevaient la taille , étaient plus impofens 
aux yeux que les perruques & le jufte-au-corps , & 
plus convenables aux climats froids : mais cet ancien 
vêtement de tous les peuples paraît moins fait pour 
la guerre , & moins commode pour les travaux. Pref- 
que tous les autres ufages étaient grofliers ; mais il 
Tie faut'pas fe figurer que les mœurs fuffent auffi bar- 
bares que le difent tant d'Ecrivains. Albert Krants 
parle d'un Ambafladeur Italien , à qui un Czar fit 
clouer fon chapeau fur la tête parce qu'il ne fe dé- 
couvrait pas en le haranguant. D'autres attribuent 
cette avanture à un Tartare ; enfin on a fait ce contb 
d'un AmbafTadeur Fran(;ais. 

Olètarius prétend que le Czar Michel Fidérovits re- 
légua en Sibérie un Marquis A'Exideuil Ambafladeur 
du Roi de France !H?wrî /^,- mais jamais aflurément 
ce Monarque n'envoya d'Ambafladeur à Mofcou. /) 
C'eft aiîîfi que les voyageurs parlent du pays de Bo- 
rândîe qui n'exifte pas ; ils ont trafiqué avec les peu- 
ples de la nouvelle Zemble, qui à peine eft habitée ; 
ils ont eu de longues converfations * avec des Sa* 

/) Voyez la préfiicc. 
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moyèdes , comme s'ils avaient pu les entendre. Si 
on retranchait des énormes compilations de voyages 
ce qui n'cft ni vrai ni utile , cjcs ouvrages & le pu- 
blic y gagneraient • 

Le gouvernement reflcmblaît à celui des Turcs par 
la milice des Strélits , qui comme celle des Janiflai- 
res , difpofa quelquefois du Tr8ne , & troubla l'Etat 
Çrefque toujours autant qu'il le foutint. Ces Strélits 
étaient au nombre de quarante mille iiommes. Ceux 
qui étaient difperfés dans les Provinces fubfiftaient 
de brigandages; ceux de Mofcou vivaient en bour- 
geois , trafiquaient , ne fervaient point , & pouffaient 
à l'excès l'infolence. Pour établir l'ordre en Ruffie , 
il falait les caffer ; rien .n'était ni plus néceffaire ni 
plus dangereux. 



1 



L'Etat ne poffédaît pas, au dix-feptiéme fiéclc, 
cinq millions de roubles ( environ vingt-cinq millions 
de France ) de revenu. C'était allez , quand Pierre 
parvint à la Couronne , pour demeui^er dans l'ancienne 
médiocrité^ ce n'était pas le tiers de cç qu'il falait 
pour en fortir, & pour fc rendre confidérable en Eu- 
rope : mais auffi beaucoup d'impôts étaient payés en 
denrées félon l'ufage des Turcs ; ufage qui foule bieft 
moins les peuples que celui de payer leurs tributs 
en argent. 

Titre de Czar. 

Quant au titre de Czar , il fe peut qu'il vienne des 
Tzars ou Tchars du Royaume de Cafan. Quand le 
Souverain de Ruffie Jean , ou Ivcui Bajtltdes , eut au 
teiziéme fiécle conquis ce Royaume fubjùgué par fon 
ayeul , mais perdu enfuite , il en prit le titre , qui 
eft demeuré a fes fucceffeurs. Avant Ivan Bqfiiides 
les Maîtres de la Ruffie portaient le nom de Féliki 
Kniî , grand Prince , grand Seigneur , grand Chef y 
que les nations Chrétiennes traduifent par celui de 
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grand-Duc. Le Czar Michel Fédérovits prit avec TAm- 
baffadc Holftenoife les titres de grand Seigneur ^ 
grand Knès , Confervateur de tous les Rujfes , Prince 
de Volodimer , Mo/cou , Novogorod , gcfc. Tzar de 
Cajan , Tzar d'JJiracan , Tior rff Sibérie. Ce nom 
des T^j^^r/ était donc le titre de ces Princes Orien- 
taux ; il éuit donc vraifemblable qu'il dérivait plutôt 
des Tfhas de Perfe que des Céfars de Rome, dont 
probablement les Tzars Sibériens n'avaient jamais éOf* 
tendu parler fur les bords du fleuve Oby. 

Un titre quel qu'il foît n'eft rien,* fi ceux qui le 
portent ne font grands par eux-mêmes. Le nom 
d^ Empereur , qui ne fignifiait que Général d^arinée , de- 
vint le nom des Maîtres de la République Romaine : 
on le donne aujourd'hui aux Souverains des Rufles ^ 
à plus jufte titre qu'à aucun autre Potentat , fi 01^ 
confidère l-étendue & la puifiance de leur domi- 
nation. 

Religiok. 

La Religion.de l'Etat fut toujours , depuis le oh- 
TÎéme fiéde , celle qu'on nomme Giecque , par 
oppofition à la Latine : mais il y a^ait plus de 
pays Mahométans & de Payens que de Chrétiens. 
La Sibérie jufqu'à la Chine était idolâtre ; & dans 
plus d'une province toute efpèce de Religion était 
inconnue. 

L'Ingénieur Verri & le Baron de Strcdemherg 4 qui 
ont été fi longtems en Ruflie, difent qu'ils ont trouvé 
plus de bonne -foi & de probité dans les Payens que 
dans les autres ; ce n'eft pas le Paganifiné qui les reiiw 
dait plus vertueux ; mais menant une vie paftprale, 
éloignés du commerce des hommes , & vîvans com- 
me dans ces tems qu'on appelle le premier âge du 
monde , exempts de grandes paflions > ils étaient né- 
ceilairement plus gens de bien« 



I 



Digitized by LjQOQ IC 





SOUSPlERKE LE GrAND. /. P. Ck IL 



IjC Chriftianifme ne fut requ que très tard danf 
la Ruffie , ainfi (^e dans tous les autres pays du Nord. 
On prétend qu'une Princeffe nommée 0/ba Vy intro- 
duifit à la fin du dixième fiécle , comme Clotilde , 
nièce d'un Prince Arien, le fit recevoir chez les Francs, 
la femme d'un Micislas Duc de Pologne chez les Po- 
lonais , & la fœur de l'Empereur Henri fécond chez 
les Hongrois. C'eft le fort des femmes d'être fenfî; 
hits aux perfuafions des miniftres delà Religion, & 
de perfuader les autres hommes. 

Cette Princeffe Olha^ ajoute -t- on , fe fit baptifcr 
à Conflantinople : on l'appella Hé:ène ,• & dès qu'ellç 
fut Chrétienne, l'Empereur Jean Zimifcès ne manqua 
pas d'en être amoureux. Apparemment qu'elle était 
veuve. Elle ne voulut point de l'Empereur. L'exem- 
ple de la Princeffe Olha ou Olga , ne fit pas d'abord 
un grand nombre de profèlites ; fon fils qui régna 
longtems m ) ne penfa point du tout comme fa mère ; 
mais fon petit -fils Voîodimer ^ né d'une concubine, 
ayant affaffiné fon frère pour régner , & ayant recher- 
ché l'alliance de i'Eppereur de Conftantinople Ba^ 
Jiicj ne l'obtint qu'à condition qu'il fe ferait bapti- 
fer. C'eft à cette époque de l'année 987 que la Kc- 
ligion Grecque commença en effet à s'établir en Ruf- 
fie. Un Patriarche de Conftantinople nommé Cbryf(H 
berge envoya un Evéque baptifer Volodimer , pgur 
ajouter à fon Patriarchat cette partie du Monde, n ) 

Volodimer acheva donc l'ouvrage commencé par 
fon ayeule. Un Grec fut premier Métropolitain de 
Ruffic , ou Patriarche. C'eft de là que les Ruffes ont 
adopté dans leur langue un alphabet tiré en partie 
du Grec ; ils y auraient gagné fi le fond de leur lan- 
gue , qui eft la Slavone , n'était toujours demeurée la 
même , à quelques mots près qui concernent leur Li- 

m) On Tappellait SormaP- v particulier , intitulé, i)» Gm»- 
tûslm». ' ^ I vememM Eeclifia/lique tf# 

») Tiré 4*uQ; 'manufbrit I RhJ^%. 
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turgie , & leur Hiérarchie. Un des Patriai-chcs Grecs, 
nommé Jérimie , ayant un procès au Divan , & étant 
venu à Mofcou demander des fecours , renonça enfin 
à fa prétention fur les Eglifes RufTes , & facra Patriar- 
che l'Archevêque de Novogorod , nommé Job , en 
iç88. Depuis ce tems TEglife Ruffe fat auffi indé- 
pendante que fon Empire. Il était en effet dangereux, 
honteux & ridicule , que TEglife Ruffe dépendît d'une 
Eglife Grecque efclave des Turcs. Le Patriarche de 
Rul&e fut dès-lors iàcré par les Evéques Ruffes , non 

f>ar le Patriarche de Conftantinople. Il eut rang dans 
'Eglife Grecque après celui de Jérufalem ; mais il fat 
en effet le feul Patriarche libre & puiffant , & par 
conféquent le feul réel. Ceux de Jérufalem , de Conf- 
tantinople, d'Antioche , d'Alexandrie , ne font que les 
chefs mercenaires & avilis d'une Eglife efclave des 
Turcs. Ceux même d'Antioche & de Jérufalem ne 
font plus regardés comme Patriarches , & n'ont pas 
plus de crédit que les Rabins des Synagogues établies 
en Turquie. 

C'eft d^un homme devenu Patriarche de toutes les 
Ruflies que defcendait Pierre le Grand en droite li- 
gne. Bientôt ces premiers Prélats voulurent partager 
rautorité des Czars. C'était peu que le Souverain 
marchât nue tête une fois l'an devant le Patriarche , 
en conduifant fon cheval par la bride. Ces refpeds 
extérieurs ne fervent qu'à irriter lafoifde la domi- 
nation. Cette fureur de dominer caufa de grands trou- 
bles comme ailleurs. 

Le Patriarche 27icou , que les moines regardent 
comme un Saint , & qui fiégeait du tems A'Aiexh , 
père de Pierre le Grand , voulut élever fa chaire au- 
deffus du Trône ; non -feulement il ufurpait le droit 
de s'affeoir dans le Sénat à côté du Czar , mais il 
prétendait qu'on ne pouvait &ire ni la guerre ni la 
paix &ns fon confentement Son autorité foutenue par 
les richeffes & par fes intrigues , par le clergé & par 
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le peuple , tenait fon Maître dans une efpéce de fu« 
jétion. n ofa excommunier quelques Sénateurs qui 
s'oppofèrent à fes excès ; & enfin Alexis , qui ne fe 
(entait pas affez puiflant pour le dépofer par fa feule 
autorité , fut obligé de convoquer un Synode de tous 
les Evéques. On l'accufa d'avoir requ de l'argent des 
Polonais ; on le dépofa ; on le confina pour le refte 
de fes jours dans un doitre, & les Prélats élurent 
un autre Patriarche. 

Il y eut toujours , depuis la naiflance du Chriftia>» 
nifme en Rûflie , quelques fedres , ainfi que dans les 
autres Etats ; car les feétes font fouvent le fruit de 
l'ignorance, auffi-bien que de la fcience prétendue. 
Mais la Ruffie eft le feul grand Etat Chrétien où la 
Religion n'ait pas excité de guerres civiles , quoi- 
qu'eUe ait produit quelques tumultes. 

La fedte de ces Raîkoîniky compofée aujourd'hui 
d'environ deux mille mâles , & de laquelle il eft fait 
làentîon dans le dénombrement o)).eft la plus an» 
ciénne ; elle s'établit dès le douzième fiécle par des 
zélés qui avaieqt quelque connaifTance du nouveau 
Tcftament ; ils eurent , & ont encore la prétention 
de tous les fe^ires, celle de le fuivre à la lettre, 
accufànt tous leS autres Chrétiens de relâchement, 
ne- voulant point fouffrir qu'un Prêtre qui a bû de 
rcau-dc-vie , confère le batême , affurant avec Jésus- 
Chkist qu'il n'y a ni premier ni dernier parmi les 
fidèles , & furtout qu'un fidèle peut fe tuer pour l*a- 
mour de fon Sauveur. C'eft félon eux un très grand 
péché de dire alléluia trois fois , il ne faut le dire 
qpe deux, & ne donner jamais la bénédidion qu'a- 
vec trois doigts. Nulle fociété , d'ailleurs , n'eft ni 
plus réglée , ni plus févère dans fes mœurs : ils vi- 
vent comme les Quakers^, mais ils n'admettent point- 
comme eux les autres Chrétiens dans leurs aifemblées; 
c'eft ce qui &it que les autres \tm ont imputé toutes 
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les abominations dont les Paycns acculèrent les prc- 
ihîers Galiléens , dont ceux-ci chargèrent les Gnoftî- 
ques , dont les Catholiques ont charge les Proteftans. 
On leur a fouvent imputé d'égorger un enfant , de 
boire fon fang , & de fe mêler enfemble dans leurs 
cétémonies fecrettes fans diftindion de parente , d'â- 
ge , ni même de fexe. Quelquefois on les a perfecu- 
tës : ils fe font alors enfermés dans * leurs bourga- 
des , ont mis le feu à leurs maifons , & fe font jettéa 
d^ns les flammes. Pierre a pris avec eux le feul parti 
qpi puifle les ramener , celui de les laifTer vivre 
en paix. 

Au reftc , il n'y a dans un fi vafte Empire que 
vingt- huit fiéges Epifcopaux, & du tems de Pierre 
on n'en comptait que vingt- deux : ce petit nombre 
était peut-être une des raifons qui avaient tenu l'E- 
glife RufTe en paix. Cette Eglife d'ailleurs était fi j 
PJ5U inftruite , que le Czar Fédor frère de Pierre le » 
Grand , fut le premier qui introduifit le plein chant ' ' 
4iez elle. 

Fidor , & furtout Pierre , admirent indifféremment 
^bns leurs armées & dans leurs Confeils ceux du rite 
Grec , Latin , Luthérien , Calvinifte : ils laiffèrcnt à 
cwfacun la liberté de fervir Dieu fuivaat fa confcien* 
ce , pourvu que l'Etat fût bien fervi. Il n'y avait' 
dans cet Empire de deux mille lieues de iongueut 
aucune Eglife Latine. Seulement lorfque Pierre eut: 
éfts^li de nouvelles manufactures dans Aftracan, il y 
emt environ foixante familles Catholiques dirigées par 
des Capucins ; mais quand les Jéfuites voulurent s'in^. 
produire dans fes Etats, il les en chaffa par un Edit 
ail mois d'Avril 17 ig. Il foui&ait les Capucins conw 
me des moines fans conféquence , & regardait les Jé-^^ 
fpites comme des politiques dangereux. Ces Jéfiiî»- 
tm s'étaient établis en Ruflle en i6$s ; il furent ex« 
pulfés quatre ans après : ils revinrent encor , & furent 
cncor çhaffés. 
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„ l'EgUfe Grecque cft flattée de fe voir étendue daiw 
un Empire de deux mille lieues , tandis que la Ro* 
maine n'a pas la moitié de ce terrain en Europe. Ceux 
du rite Grec ont voulu furtout conferver dans tous 
les tems leur égalité avec ceux du rite Latin , & ont 
toujours craint le zèle de TEglifc de Rome, qu'ils ont 
pris pour, de l'ambition, parce qu'en effet TÈglife Ro- 
maine très refferrée dans notre hémifphère , & fe difant 
vniverfelle , a voulu remplir ce grand titre. 

H n'y a jamais eu en Ruffie d'établiflement pour les 
Juifs , comme ils en ont dans tant d'Etats de l'Eu-* 
rope depuis Conftantinople jufqu'à Rome. Les Rufles 
ont toujours fait leur commerce par eux-mêmes , & par 
les nations établies chez eux. De toutes les Eglifes 
Grecques la leur eft la feule qui ne voye pas des 
Synagogues à côté de fes Temples. 

Suite de l'état ou était la Russie avant 
Pierre le Gjiand. 

La Ruflîe qui doit uniquement à Pierre k Grand 
fa grande influence dans les affaires de l'Europe ^ 
n'en avait aucune depuis qu'elle était Chrétienne. Ort 
la voit auparavant faire fur la mer Noire ce que le^ 
Normands faifaient fur nos côtes maritimes de l'Oi 
céan , armer du tems d^HéracHus quarante mîllç 
petites barques , fe préfenter pour affiéger Co^nflrân-, 
tinople y impofer un tribut aux Céfars Grçcs^ Mais le 
grand Knès Volodimer , occupé d^ foîn d'introduire 
chez lui le ÇhriftianUme , & fetigué des troubles in- 
teftins de fa inaifon , affaiblît encor fes Etats en les 

rrtageant entre fes enfàns. Ils furent prefquc tous 
proie des Tartares, qui aflervirent la Ruffie pen- 
dant deux cent années. Ivait Bajtlides la délivra & 
l'^ggr^dit : mais après Iqi les guerres civiles la rui- 
|i nèrent 

II s'en felaît beaucoup avant Pierre le Grande qu« 
la Ruffie f^ auffi puUfante , qu'elle eût autant de 
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terres cultivées , autant de fujets , autant de rcye- 
nus , que de nos jours. Elle ne pofledait rien dans 
la Finlande, rien dans la Livonic : & la Livonie feulé 
vaut mieux que n'a valu longtems toute la Sibérie. 
Les Cofaques n'étaient point fournis ; les peuples 
d'Aftracan obéïlTaient mal ; le peu de commerce que 
l'on feifait était défavantageux. La mer Blanche , la 
Baltique , celle du Pont - Euxin , d'Afoph , & la rtier 
Cafpienne, étaient entièrement inutiles à une nation 
qui n'avait pas un vaifleau , & qui même dans fa 
langue manquait de terme pour exprimer une flotte. 
'S'il n'eût felu qu'être au - deffus des T^rtares & des 
peuples du Nord jufqu'à la Chine , la Ruffie jouïffait de 
cet avantage ; mais il falait s'égaler aux Nations policées , 
& fe mettre en état d'en furpaffêr un jour plufieurs. 
Une telle entreprife paraifTait impraticable , puifqu'on 
n'avait pas un îeul vaiffeau fur les mers, qu'on igno- 
rait abfolument fur terre la difcipline militaire , que 
les manufactures les plus fimples étaient à peine en- 
couragées , & que l'agriculture même-, qui cft le 
premier mobile de tout , était négligée. Elle exige 
du Gouvernement de l'attention & des encourage- 
mens , & c'eft ce qui à fait trouver aux Anglais? 
dans leurs bleds un tréfor fupétieUr à celui de leurs 
laines; 



Ce peu de culture des arts néceflaîres montre 
aflez qu'on n'avait pas d'idée, des beaux -arts,, qui 
deviennent nécefTairès à leur tour quand on a tout 
le refte. On aurait pu envoyer quelques naturels 
du pays s'inftruire chez les étrangers ; rbais la diffé- 
rence des langues, des mœurs , '& de la Rdigion 
s'y oppofaient ; une loi même d^Etat & de KélU 
gion , également facrée & pernicieufe , défendait, 
aux Ru (Tes de fortir de leur patrie , & femblait les 
condamner à une éternelle ignorance. Ils poflë- 
daient les plus vaftes Etats de l'Univers , & tout y 
était à fdirô. Eofin , Pierre naquit , & la Ruflic fut 
formée. 
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LA famille de Pierre était fur le Trône depuis 
Tan 1615. La Ruffie avant ce tems avait efluye 
des révolutions qui éloignafent encor la réforme & 
les arts. C'eft le fort de toutes les fociétés d'hom- 
mes. Jamais il n'y eut de troublea plus cruels dans 
aucun Royaume. Le Tyran Boris Godomu fit aflat 
finer en 1597 l'héritier légitime Démétii'i ,. que noua 
nommons Demètrius , & ufurpa l'Empire. Un jeune 
moine prit le nom de Dèmitrius , prétendit être le 
Prince échappé aux aflaffms ; & fecouru des Polonais 
& d'un grand parti que les Tyrans ont toujours con- 
tre eux , il chafTa l'ufurpateur , & ufurpa lui - même 
la Couronne. On reconnut fon impofture dès ^'il 
fut Maître, parce qu'on fut mécontent de lui : il fui; 
affaffiné. Trois autres faux Démétrius s'élevèrent l'un 
après l'autre. Cette fuite d'impoftures , fuppoftit un 
payé tout en défordre. Moins les hommes font civi- 
lîfes , plus il eft aifé de leur en impofer. On peut 
juger ^ quel point ces fraudes augmentaient la con- 
^fufion & le n^hçur public. Les Polonais qui avaient 
commencé les révolutions en établiffant le premier 
faux Défnétri^ furent fur le point de fégner en Ruf- 
Jl fie. Les Suédois partagèrent les dépouilles du côté. 



sous Pierre le Grand. /. P. Ch. IL 6^ ^ 

Hèureufement, de tous les grands Légiflateurs du 
Monde Pierre eft le feul dont l'hiftoire foit bien con- 
nue! Celles des Tbéfées , des Romultis , qui firent beau- 
coup moins que lui , celles des fondateurs de tous les 
autres Etats policés , font mêlées de fables abfurdes-, 
& nous avons ici l'avantage d'écrire des vérités , qui 
pafferaient pour des fables, fi elles n'étaient attela 
técs.. 



C H A..P I T R, E TROISIEME. 
Des Ancêtres de Pierre le Grand. 
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de la Finlande, & prétendirent auffi au Trône; TEtat 
était menacé d'une ruine entière. 

Au milieu de ces malheurs , une affemblce com- 
pofée des principaux Boyards , élut pour Souverain 
en i6i; , un jeune homme de quinze ans; ce qui ne 
paraiflait pas un moyen fur de finir les troubles. Ce 
jeune homme était Michel Rotnano p ) , grand - père 
du Czar Pierre^ fils de l'Archevêque de Roftou, fur- 
nommé Pbilarète , & d'une religieufe ; allié par les 
femmes aux anciens Czars. 

n faut favoir que cet Archevêque était un Seigneur 
puiflant que le Tyran Boris avait forcé de fc faire 
prêtre. Sa femme Sberemeto fut auffi contrainte de 
prendre le voile : c'était un ancien ufage des Tyrans 
occidentaux Chrétiens Latins : celui des Chrétiens 
Grecs était de crever les yeux. Le Tyran Dimitri 
donna à Pbilarète l'Archevêché de Roftou , & l'en- 
voya Ambafladeur en Pologne. Cet AmbafTadeur était 
prifonnier chez les Polonais alors en guerre avec les 
Ruffes , tant le droit des gens était ignoré chez tous 
ces peuples. Ce fut pendant fa détention que le jeune 
Romano , fils de cet Archevêque , fut élu Czar. On 
échangea fon père contre des prifonnîers Polonais, & 
le jeune Czar créa fon père Patriarche : ce vieillard 
fut Souverain en effet fous le nom de fon fils. 



\ 



Si un tel gouvernement paraît fingulier aux étran- 

§ers , le mariage du Czar Micbel Romano le femble 
avantage.^ Les Monarques des Ruffies ne prenaient 
plus des époufes dans les autres Etats depuis l'an 
1490. Il paraît que depuis qu'ils eurent Cafan & 
Àftracan , ils fuivirent prefque en tout Içs coutumes 
Afiatiques , & principalement celle de ne fe marier 
qu'à leurs fujettes. 

P ) Les RniTes écrivent Ro^ 1 vent point du w. On pronon* 
Wfl»ow:lc« Français ne fe fer- 1 et An&Rmanof. 
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Ce qui reflemble encor plus aux ufages de l'an- 
cîenne Afie , c'cft que pour marier un Czar , on fai- 
fait venir à la Cour les plus belles filles des provin- 
ces ; la grande MaitrefTe de la Cour les recevait chez 
elle , les logeait féparément , & les faifait manger tou- 
tes enfemble. Le Czar les voyait , ou fous un nom 
emprunté , ou fans déguîfement. Le jour du ttiariagé 
était fixé, fans que le choix ftlit encore connu ; & le 
jour marqué on préfentait urt habit de noce à celle 
fur qui le choix fecret était tombé : on diftrîbuait 
d'autres habits aux prétendantes , qui s'en, retour^ 
naient chez elles. Il y eut quatre exemples de pareils 
mariages. 

C'eft de cette manière que Michel Romano époufa 
Eudoxe fille d'un pauvre Gentilhomme nommé Stresh-^ 
neu^ II cultivait fes champs lui-même avec fes domef- 
tiques , lorfque des chambellans , envoyés par le Czar 
avec des préfens , lui apprirent que fa fille était fur 
le Trône. Le nom de cette Princeffe eft encor cher 
à la Ruffie. Tout cela eft éloigné de nos mœurs , & 
iCtn eft pas moins refpe(ftable. 

H eft néceflaîre de dire , qu'avant Péleétion de 
Romano , un grand parti avait élu le Prince Ladis- 
/as , fils du Roi de Pologne Sigifmond trois. Les pro- 
vinces voifines de la Suède avaient offert la couron- 
ne à un frère de Gîijîave- Adolphe : aînfi la Ruffie 
était dans la même fituation où l'on a vu fi fouvent 
la Pologne , chez qui le droit d'élire un Monarque a 
été une fource de guerres civiles. Mais les Rufles 
n'imitèrent point les Polonais , qui font un contrat 
avec le Roi qu'ils élifent. Quoiqu'ils eufient éprouvé 
la tyrannie , ils fe foumirent à un jeune homme fans 
rien exiger de lui. 

La Ruffie n'avait jamais été un Royaume élèdUf : 
mais la race mafculine des anciens Souverains ajraht 
manqué , fix Czars , ou prétendans , ayant péri nial- 
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heureufcmcnt dans les derniers troubles , il felut , 
comme on Ta vu , élire un Monarque : & cette élec- 
tion càufa de nouvelles guerres avec la Pologne & la 
Suède , qui combattirent pour leurs prétendus droits 
au trône de Ruffie. Ces droits de gouverner une na- 
tion malgré elle ne fe fouticnnent jamais longtems. 
Les Polonais d'un côté, après s'être avancés jufqu'à 
Mofcou , & après des pillages qui étaient les expédi- 
tions militaires de ces tems- là, conclurent une trêve 
de quatorze ans. La Pologne par cette trêve demeura 
en poffeffion du Duché de Smolensko , dans lequel le 
Borifthène prend fa fource. Les Suédois firent auffi 
la paix ; ils reftèrent en poffeffion de Tlngrie, & pri- 
vèrent les Ruffcs de toute communication avec la 
mer Baltique , de forte que cet Empire refta plus que 
jamais féparé du refte de l'Europe. 

Michel Romano depuis cette paix régna tranquille , 
& il ne fe fit dans fes Etats aucun changement qui 
cbnrompit ni qui perfectionnât l'adminiftration. Après 
fa mort arrivée en 164s > fon fils Alexis Micbaeioviu ,- 
ou fils de Michel , âgé de feize ans , régna par le 
droit héréditaire. On peut remarquer que les Czars 
étaient facrés par le Patriarche fuivant quelques rites 
de Conftantinople , à cela près que le Patriarche de 
Ruffie était affis fur la même eftrade avec le Souve- 
rain , & aïFeftait toujours une égalité qui choquait le 
pouvoir fuprême. 

Alexis Mikaelovitz', fils de Michel* 

Alexis fe maria comme fon père, & choifit parmi les 
filles qu'on lui amena celle qui lui parut la plus aima- 
ble. Il époufa une des deux filles du Boyard Milos^ 
iauski en 1647 » ^ enfuite une Nariskin en 1671. 
Son favori Morofou époufa l'autre. On ne peut don- 
ner à ÇQ Morofou un titre plus convenable «que cdui 
de Vifir , puifqu'il était defpotique dans l'Empire , & 
que fa puiffance excita des révoltes parmi les ftréUtz 
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6c le peuple , comme il cft arrive fouvcnt à Cont 
tantinople. 

Le règne à' Alexis fut troublé par des féditîons fan- 
glantes , par des guerres inteftines & étrangères. Un 
Chtf des Cofaques du Tanaïs nommé StenkoRaJtn, 
voulut fe faire Roi d'Aftracan ; il infpira longtems lajter- 
reur ; mais enfin vaincu & pris , il finit par le dernier 
fuppUce , comme ^tous fes femblables , pour lefquels 
il n'y a jamais que le trône ou réchaffaut Environ 
douze mille de fes partifans furent pendus , dit -oh , 
fur le grand chemin d'Aftracan. Cette partie du monde 
était celle où les hommes étant le moins gouvernés 
par les mœurç , ne l'étaient que par les fupplices : & 
de ces fnppUces affreux naifTaitla lervitude & la fureur 
fecrette de la vengeance. 



Akxîs eut une guerre contre la Pologne ; elle fût 
heureufe , &• terminée par une paix qui lui affura la 
pcfTefTion, de Smolensko , de K^iovife , & de rUirai^e : 
mais il fut malheureux avec les Suédois, & les bor- 
nes^ de l'Empire étaient toujours très reffcrrécs du 
côté de la Suède- • 

Les Turcs étaient alors plus à craindre ; ils tom- 
baient fur la Pologne & menaçaient les pays du Czar , 
voifins de la Tartane Crimée l'ancienne Kerfbnèfe 
Taurique. Bs prirent en 1671 la ville importante de' 
Kaminiek , & tout ce qui dépendait de la rolognc en 
Ukraine. Les Cofaques de l'Ukraine qui n'avaient ja- 
mais voulu de maîtres , ne favaient alors s'ils appar- 
tenaient à la Turquie , à la Pologne , ou à ta Ruffic. 
Le Sultan Makomet I V vainqueur des Polonais , & 
qui venait de leur impofer un tribut, demanda avec 
tout Torgueil d'un Ottoman & d'un vainqueur , que. 
le Czar évacuât tout ce qu^il poffédaitcn Ukraine, & 
fut refuifé avec la même fierté* Oh ne favait point 
aloré déguîfer l'orgueil par les dehors de la bienféan^ 
ce. Le Sultan dans fa lettre ne traitait le Souverain 
r E iij 
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des Ruflîes , que de Hoffodar Chrétien , & s'in- 
titulait très g/orieufe Majejii , Roi de tout PUni^ 
vers. Le Czar répondit , quHl frétait pas fait four 
^ foumettre à un chien de Mahometan y Êf que 
%« cimeterre va/ait bien le fabre du Grand - oie/- 
gneurs 

Alexis alors forma yn deflein qui femblait annon- 
cer rînfluence que la Ruffie devait avoir un jour dans 
^Europe Chrétienne. U envoya des Ambafladeurs au 
Fape^ & à prefque tous les grands Souverains de 
fEuropc, excepte à la France, alliée des Turca, pour 
tâcher de former une ligue contre la Porte ^ Ottoma- 
ne. Ses AmbafTadeurs ne réulTirent dans Rome, qu'à 
ne point baifer les çieds du Pape , & n'obtinrent ail- 
leucs que des vœux impuifTans ; les querelles des Prin- 
ces Chrétiens , & les intérêts qui naifTent de ces que- 
. leUes mêmes , les mettant toujours Ijiors d'état de fe 
fi ;éun^ contre l'ennemi de la Chrétienté. fi 

Les Ottomans cependant menaçaient de fubjuguer la 
Pologne , qui refufait de payer le tribut. Le Czar Alexis 
Ta iecourut du côté de la Crimée , & le Général de la 
Couronne jM«&^z>j/tjy lava la honte de fon pays dans 
le fang des Turcs , à la célèbre bataille de Chokfim , qui 
lui fraya le chemin au Trône. Alexis difputa ce Trône, 
& propofa d'unir fes vaftes Etats à la Pologne , comme 
les Jageilons y avaient joint h Lithuanie ; mais plus fon 
offre était grande , mçins elle fut acceptée. H était 
très digne , dit - on , de ce nouveau Royaume par la 
manière dont il gouvernait les Cens. C'eft lui qui le 
premier fit rédiger un code de Loix , quoiqu'impar- 
6it \ il introduîfit des manuf^dures de toile & de foie, 
qui à la vérité ne fe foutinrent pas , mais qu'il eut le 
mérite d'établir. II peupla des delerts vers le Volga &; 
la Kania de familles Lithuaniennes, Polonaifes & Tar- 
t^ies , prifes dans fes guerres ; tous les prifonniers au- 
paravant étaient cfdaves de ceux auxquels ils tom- 
baient en ^^u%t y Alexis en fit des cultivateurs : il 
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mît autant qu'il put la difcipline dans fes armées ; 
enfin il était digne d'être le père de Pierre le Grand $ 
mais il n'eut le tems de perfeâionner rien de ce qu'A 
entreprit, une mort prématurée l'enleva à l'âge de 
quarante - fix ans , au commencement de 1677 fdon 
notre Calendrier , qui avance toujours de onze jours 
fur celui des Suffis. 

FCBDOR AlEXIOVITS. 

Après Aiepeis fils de Michel , tout retomba dans la 
confiifion. H laiffait de fon premier mariage deux Prin- 
ces & fix Frinceflès. L'aine Fœdor monta fur le trône 
âgé de quinze ans, Prince d'un tempérament faible 
& valétudinaire , mais d'un mérite qui ne tenait pas 
de la fkiblefle de fon corps, ji/exis fon père l'avait 
fait reconnaître pour fon fuccefleur un an auparavant 
Ceft ainfi qu'en ufereiit les Rois de France depuis 
Hugues Capet jui^u'à Louis le jeune , & tant d'autres 
Souverains. 

Le fécond des fils d^ Alexis était Ivan , ou Jean^ 
encor plus mal traité par la nature^que fon frère Fœ^ 
dor i prefquc privé de la vue & de la parole , ainfi 

Jue de fanté , h, attaqué fouvent de convulfions. Des 
X felles nées de ce premier mariage , la feule célèbre 
en Europe fut la PrincefTe Sophie , diftinguée par les 
talens de fon cfprît, mais maUieureufement plus con- 
nue encor par le mal qu'elle voulut faire à Pierre 1^ 
Ûrand^ , ^ 

, Alexis', 3c fon fécond mariage avec une autre de 
fcs fujettes fiUc^ du Boyard Nariskin , laiffa Pierre & 
la Princeflie Nathalie. Pierre né le ^o Mai 16^2^ & 
fuivant le nouveau flile , 10 Juin, avait à peine qua» 
tre ans & demi quand il perdit fon père. On n'aimait 
pas les enfans d'un fécond lit, & on ne s'attendait 
pas qu'il dût un yout régher. 
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•L'efprit de la famille de Romano fut toujours d)e 
pôlicer TEtat ; tel fut encore le caractère de Fœdor^ 
Nous avons déjà remarqué en parlant de Mofcou , 
qu'il encouragea les citoyens à bâtir plufieurs maifons 
de pierre. 11 agrandit cette capitale; on lui doit quel- 
ques r^glemens de police générale. Mais en voulant 
réformer les Boyards, il les indifpofa tous. D'ailleurs, 
il n'était ni affez inftruit, ni aflcz adif, ni aiTez déter- 
miné pour ofer concevoir un ch^gement général. La 
guerre avec les Turcs , ou plutôt avec les Tartares de 
la Crimée , qui continuait toujours avec des fuccès 
balancés , jie permettait pas à un Prince d'une ïanté 
faible de tenter ce grand ouvrage. Fœdor époufa ; 
comme fes autres prédéceffeurs , une de fes fujet- 
tes 5 originaire des frontières de Pologne , & l'ayant 
perdue au bout d'une année , il prit pour féconde 
ibiAme en i682 Marthe Mat eona^fAlt du Secrétaire 
Jpraxin. Il tomba malade quelques mois après de la 
maladie dont il mourut , & ne laiffa point d'enfans. 
Comme les Czars fe mariaient fans avoir égard à 
la naiffance , ils pouvaient auffi choilîr ( du moins 
alors) un fuccefleur fans égard à la primogéniture. 
Il femblait que le rang de femme , & d'héritier 
"du Souverain , dût être uniquement le prix dii 
hiérite ; & en cela l'ufage de cet Einpîre était 
bien fupérieur aux coutumes des Etats les plus ci- 
Vilifés. 

• Fœdor avant d'expirer , voyant que fon frère Ivan i 
trop difgracié de la nature , était incapable de régner ^ 
nomma pour héritier des Ruffies fon fécond frère 
Pierre , qui n'était âgé que de di^^ ans , & qui faifait 
déjà concevoir de grandes efpérances.' ' 

Sf la coutume d'élçvrt- les fujettcs au rang de 
tJzârine , était ftvorable aux femmes , il y en avait 
une autre bien dure : les filles des Czars fe mariaient 
-alors rarement; la • plupart paffaient leur vie dans un 
monaftèrc,. . 
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La Princéffc ^ophîe\ la trbificme des fiHcs du pre- 
mier lit du Czar Alexis , Princeffç d'un efprit aufli 
ftpéricur que dangereux , ayaiif vu qu'il reftait àfon 
ftère Fœrfor peu de tems à vivre,' ne prit point le 
parti du couvent ; & fe trouvant entre fes deux au- 
tres frères , qui ne pouvaient gouverner , Tun par fon 
incapacité , Tautre par fon enfance , elle conçut le dcf- 
fein de fe mettre à la tête de PEmpire ; elle voulut 
dans les derniers tems de la vie du Çzar Fœdùr , re- 
nouveller le rôle que joua autrefois Pulcherie avec 
TEmpereur Tbéodofe fon frère. ' - 



CHAPITRE Q.UATKIEME. 

Ivan e t P X e r « b. 

Horrible fiditiim de Id milice des Strélitz. 

A, Peine Fœdor fut - il expiré q) que la nomination 
d'un Prince dé dix ans au Tyônc, Pexclufion de 
Paîné & les intrigues de la Prînceffe S(^ie leur foeur , 
-excitèrent dans le corps des ftrélicz une des pluefan- 
glantes révoltes. Les janiflaires ni les gardes préto^ 
riennes ne forent jamais fi tarbares. . D'abord deux 
jours après les obfèques du Czar i^w^or, ils courent 
en armes au'Krémdin , c'eft, comme on feit , le palais 
des Czars à-Mofcou^ils commencent par fe plaindre 
de neuf de leurs Colonels qui ne lè& avaient pas aifez 
exa<flement payés. Le Miniftèreeft obligé de caffer 
tes Colonels , & de donner aux Itrélitz l'argent qu'ils 
demandent. Ces foldats ne font pas contens ; ils veu*. 
lent qu'on leiir remette les neuf officiers , & les con- 
damnent, à la pluralité des voix, au ûippiice qu'on 

.^0 Tiré tout entier des mémoire^ eilvoyls de Mofcou & 
de Pétersbourg. ' .> 
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appelle des Batogues : voici comme on inflige ce 
fupplice. 

On dépouille nud le patient; on le coudie furie 
ventre , & deux bourreaux le frappent fur le dosavet 
des baguettes , jufqu'à ce que le Juge dife , (fefl ajfez. 
Les Colonels ainfi traités par leurs foldats , furent en- 
cor obligés de les remercier , félon Tufage oriental 
des criminels , qui après avoir été punis baifent la 
main de leurs juges ; ils ajoutèrent à leurs remercie- 
mens une fomn^e d'argent ; ce qui n'était pas d'ufag^ 

Tandis que les firélitz commençaient ainfi à fe faire 
craindre , la Princefle Sophie qui les animait fous main» 
pour les conduire de crime en crime , convoquait 
chez elle une àfTemblée des Frincéfres du fang , des 
Généraux d'armée , des Boyards , du Patriarche , des 
Evéques , et même de$ principaux marchands : elle 
leur rcpréfentait que le Prince Ivan , par fon droit 
d'aineffe &- par fon mérite v devait avoir l'Empire , 
dont elle efpérait en fecret tenir les rênes. Au fortir 
de l'aiTembliêe , elle &it promettre aux ftrélitz une 
augmentation de paye & des préfens. Ses émiflaîres 
excitent furt^ut la foidatefque contre la famille de$ 
2(arhkinSy & principalement contrc^les deux Narisr 
kim. frères de la jeune Czarine douairière , mère de 
PJerre prentiir. On pcrfuade aux i^étitz qu'un de 
ces frères nommé Jean a pris lajrobe du Czar , qu'il 
s^efl: mis fun le ^ne i & qu'il a voulu étouffer le 
Prince Ittanj on ajoute qu'un malheureux médecin 
HéUandais* nonuné Daniel Vangai a empoifonné le 
Czar' Fœdor. Enfin Sophie fait remettre entre leurs 
mains une lifte de quarante Seigneurs qu'elle appelle 
leurs ennemis & ceux de l'Etat , & qu'ils doivent 
mafTacrer. Rien ne reffemble plus aux profcripdons 
de Syiia & des Triumvirs de Rome. Cbrifiiem jecond 
les avait renouvellées en Dannemarck & en Suède. 
On voit par -là qi^ie ces horreurs, font de toiit pays 
dans les tems de trouble & d'anarchie. 
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On jette d'abord par les fenêtres les Knès Doigo^ 
rquki & Maffeu r) : les ftrélitz les recjoivent fur la 
pointe de leurs piques , les dépouillent & les traînent 
fur la gracide place ; auffi - tôt ils entrent dans le pa^ 
tiis , ils y trouvent un des oncles du Czar Pierre , 
^Itbanafe Nariskin^ frère de la jeune Czarine ; ib le 
pi^flaçrent de la même manière; ils forcent les por- 
tes d'une Eglife voifine , où trois profcrits s'étaient 
réfugiés ; ils les arrachent de l'autel , les dépouillent 
& les affairment à coup^ de couteau. 

leur, fureur était fî aveugle, que voyant paflcr un 
jeune Seigneur de la maifon de So/tikofq\x'ûs aimaient, 
& qui n'éjtait poiqt fur la lifte des prqfcrits , quel- 
que d'eux ayant pris ce jeune homme pour Jean 
2fariskin qu'ils cherchaient , ils le tuèrent fur le champ. 
Ce qui découvre bien les mœui:s de ces tems - là , 
ç'eft qu'ayant reconnu leur erreur , ils portèrent le 
cosps du jçutïe Soltikaf k fon père pour l'enterrer, 
$ le père malheureux , loin d'ofer fe plaindre ,leur 
doiina des récompenfes pour hii avoii: rapporté le 
corps fanglant de fon fils. Sa femme , fes filles & l'é- 
poufè du mort , en pleurs , lui reprochèrent fa bi- 
blelTe. Attendront le tems de la vengeance y Itut dit 
le vieillard; quelques^ flrélitz entendirent ces paro- 
les ^ ilsr rentrent furieux daus h chambre , traînent 
le père par les. cheveux & regorgent à la porte de 
ia çiaifon. 

D'autres ftrélitz vont chercher partout le médecin 
Hollandais Vangad } ils rencontrant fon fils , (s lui 
demandent où eft fon père ; le jeune homme en trem- 
blant répond qu'il l'ignore, & fur cette réponfe il 
eft égorgé. Us trouvent un autre médecin Allemand ; 
J5 Tu es médecin , lui difent-ils ; ix tu n'as pas env 
55 poifonné notre maître Fédor , tu en as empoifon- 
55 né d'autres ; tu mérites bien la mort : " & ils le 
15 tuent 

r ) Ou Mdtbeof^ cleSUffatbieu lUns iwtr« lfU|gui^ 
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Enfin ils trouvent le Hollandes qu'ils cherchaient; 
il s'était déguifé en mendiant; ils le traînent devant 
le palais ; les Princefles qui aimaient ce bon homme 
& qui avaient confiance en lui , demandent fa gracé 
aux ftrélitz , en les affurant qu'il eft un fort bon mé- 
decin 5 & qu'il a très bien traité leur frère Fédon 
Les ftrélitz répondent que non- feulement il mérite 
la mort comme médecin , mais auflî comme forcier , 
^qu'ils ont trouvé chez lui un grand crapaud fé- 
ché & une peaii de ferpent. Ils ajoutent qu'il leur 
faut abfolument li^yrer le jeune. Ii^aw Nariskin qu'ils 
cherchent en vain depuis deux joUré , qu'il eft fure- 
•ment caché dans le palais , qu'ils y mettront le feu fi 
on ne leur donne^ leur vidtime. La fœur d'Ivan Na^ 
riskin^ les autres Princefles épouvantées vont dans 
la retraite où Jean NariMn eft caché ; le Patriarche 
le confefle, lui donne le viatique & l'extrême -onc- 
tion ; après quoi il prend une image de la Vierge qui 
paflait pour miraCuleufe; il mène par la main le jeune 
homme & s'avance aux ftrélitz en leur montrant l'i- 
mage de la Vierge. Les Princefles en larmes entou- 
rent Nariskin , fe mettent à genoux devant les fol- 
dats , les conjurent au nom de la Vierge d'accorder 
la vie à leur parent ; mais les foldâts l'arrachent des 
mains des^ Princefles , ils le traînent au bas de l'et 
calier avec Vangad ,• alors ils forment entre eux une 
efpèce de tribunal ; ils appliquent -à la queftion "Na- 
riskin^ & le Médecin. Un d'entre eux qui favait 
écrire, dreflfe un procès verbal; ils condamnen|: les 
deux infortunés à être hachés en pièces ; c'eft un 
fupplice ufité à la Chine & en Tartarie pour les par- 
ricides : on l'appelle le fupplice des dix mille mor- 
ceaux. Après avoir ainfi traité Nàriskin & Va?igad ^ 
ils expofent leurs têtes , leurs pieds & leurs mains fur 
les pointes de fer d'une baluftradc. 

Pendant qu'ils aflbuviflaîent leur fureur aux yeux 
des Princefles, d'autres maflacraient tous ceux qui 
leur étaient odieux, ou fufpedts à Sophie. 
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Cette exécution horrible finit par proclamer Soip 
▼erains les deux Princes Ivan , & Pierre , en leur 
aflbciant leur fœur Sopbie en qualité de Corégente. 
Alors elle approuva tous leurs crimes , & les récom- 
penfa , confifqua les^biens des profcrits & les donna 
aux aflaffins ; elle leur permit même d'élever un mo- 
nument, fur lequel ils firent graver les noms de 
ceux qu'ils avaient mafTacrés comme traîtres à la 
patrie ; elle leur donna enfin des Lettres - patentes 
par Icfquelles elle lés remerciait de leur zèle & de. 
leur fidélité. 



CHAPIT"R>E CINQ.UIEME. 

Gouvernement de la Princesse Sophie. 

Querelle Jingujière de ReRgion, Confpiration. 



VOUà par quels degrés la Princefle ^oj^i&iV s ) mon- 
ta en effet fur le trône de Ruffie fans être décla- 
rée Czarîne ^ & voilà les premiers exemples qu'eut 
Pierre premier devant les yeux. Sophie eut tous les 
honneurs d'une Souveraine ; fon bufte fur les mon- 
iloies , la fignature pour toutes les expéditions , la 
première place au Confeil , & furtout la puilTance fu- 
préme. EUe avait beaucoup d'efprit , faifait même des 
l^rs dans fa langue , écrivait & parlait bien : une fi- 
gure agréable relevait cncor tant de talens , fon am- 
bition feule les ternit. 

. Elle maria fon frère Ivan fuivant la coutume dont 
nous avons vu tant d'exemples. Une jeune Soltikof^ 
de la maifon de ce même-&'b//i/^o/que les ftrélitz avaient 
affaffiné , fut choifie au milieu de la Sibérie où fon 
père commandait dans une fortereffe , pour être pré- 

O Tiré tout entier des Mémoires envoyés de Pétersbourg. 



^ 



Digitized 



byGoogk 



78 Histoire de l'Empire de Russie 

fcntée au Czar Ivan à Mofcou. Sa beauté l'emporta 
fur les brigues de toutes fes rivales.* Ivan répou& 
en 1684. 11 femble à chaque mariage d'un Czar qu'on 
Kfe l'hiftoîre à'AJfuerus , ou celle du fccond Tbéodojei 

Au milieu des fêtes de ce mariage , les ftrélitz ex* 
citèrent un nouveau foulévement , & , qui le croi^ 
rait? c'était pour la Religion, c'était pour le dogme. 
S'ils n'avaient été que foldats , ils ne feraient pas 
devenus controveriîftes : mais ils étaient bourgeois 
de Mofcou. Du fond des Indes jufqu'aux extrémités 
de l'Europe, quiconque fe trouve ou fe met en droit 
de parler avec autorité à la populace , peut fonder 
une feéte ; & c'eft ce qu'on a vu dans tous les tems, 
furtout depuis q^e la fureur du dogme eft devenue 
l'ame des audacieux & le joug des imbécilles. 

On avait cl^ja effuyé quelques féditions en Ruflîe, 
dans les tems où l'on difputait fi la bénédi<ftion de- 
vait fe donner avec trois doigts , ou avec deux. Un 
certain Abakum Archîprêtre avait dogmatifé à Mot 
cou fur le Sajint-Efprit , qui félon l'Evangile doit illu- 
miner tout fidèle ; fur l'égalité des premiers Chrétiens ^ 
fur ces paroles de Jésus , // ffy aurafarmi vms ni 
premier ni dernier, Piufieurs citoyens , plufieurs ftré- 
litz embraffèrent les opinions di Abakum : le parti ft 
fortifia : un certain Rafpop en fut le Chef. Les fcc- 
taires enfin entrèrent dans la cathédrale , où le Pa-» 
triarche & fon clergé officiaient : ils le chaffèrent Ifii 
& les fiens à coups de pierres > & fç mirent dévô* 
tement à leur place pour recevoir le Saint-Efprit. Es 
appellaient le Patriarche loup ravijfeur dans le ber- 
cail , titre que toutes les Communions fe font libéra- 
lement donné les unes aux autres. On courut avertir 
la Princefle Sophie , & les deux jeunes Czars , de ces 
défordres ; on fit dire aux autres ftrélitz qui foute- 
naient la bonne caufe , que les Czars & l'Eglifis^ 
étaient, en danger. Le parti des ftrélitz & bourgeois 
patriarchaux en vint aux mains contre^ iàétion des 
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Abaànndjieri mais le carnage fot fufpendu , dès qu'on 
parla de convoquer un Concile. AuOi-tôt un Concile 
s'aflemble dans une Me du Palais : cette convoca- 
tion n'était pas difficile ; on fit venir tous les prêtres 
qu'on trouva. Le Patriarche & un Evêque difputè- 
rent contre Rajpop , & au fécond fyllogifme on fe 
jetta des pierres au vifage. Le Concile finit par cou- 
per le cou à Rafpop & a quelques-uns de fes fidèles 
difciples , qui furent exécutés fur les feuls ordres des 
tïols Souverains Sopbie ^ Ivan & Pierre^ 

Dans ce tems de trouble il y avait un Knès Cbo^ 
vanskfd , qui ayant contribué à l'élévation de la Prin- 
ccffe Sopbie^ voulait pour prix de fes fervices par- 
tager le Gouvernement. On croit bien qu'il trouva 
Sopbie in^ate. Alors il prit le parti de la dévotion 
& des Rajpopjtes perfécutés ; il fouleva encor une 
partie des ftrélitz & du peuple au nom de Dieu : la 
confpiration fut plus férieufe que l'entoufiafme de 
iafpQp. Un ambitieux hypocrite va toujours plus loin 
qu'un fimple fanatique. Cbovanskoi ne prétendait 
pas moins que l'Empire ; & pour n'avoir déformais 
rien k craindre, il réfolut de maflacrer & les deux 
Czars , & Sopbie^ & les autres PrincefTes , & tout ce 
qui était attaché à la famille Czarienne. Les Czars 
& les PrincefTes furent obligés de fe retirer au mo- 
naflère de la Trinité , à douze lieues de Mofcou. C'é^ 
tait à la fois un couvent , un palais & une fortercfTe, 
comme Mont-Caffm , Corbie , Fulde , Kempten & tant 
d'autres chez les Chrétiens du rite Latin. Ce mo- 
naflère de la Trinité appartient aux moines Bafiliens ; 
il eft entouré de larges fofTés & de remparts de bri- 
que garnis d'une artâlerie nombreufe. Les moines pofl 
fédaient quatre lieues de pays à 'la ronde. La famille 
Czarienne y était en fureté ^ plus encor par la force 
que par la fa^iteté du lieu. De là Sopbie négocia avec 
le rebelle , le trompa , l'attira à moitié chemin, & 
lui fijt trancher la titt , ainfi qu'à un de feS fils & à 
trente -fept fbélitz. qui l'accompagnaient. 
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Le corps des ftrélitz à cette nouvelle s'apprête à 
marcher en armes au couvent de la Trinité ; il me- 
nace de tout exterminer : la famille Czarienne k for« 
tifie ; les Boyards arment leurs vaflaux ; tous les gen« 
tilshommes accourent ; une guerre civile fanglante 
conimetrqait. Le Patriarche appaifa un peu les ftré- 
litz : les troupes qui venaient contre eux de tous côtés 
les intimidèrent : ils paiTèrent enfin de la fureur à la. 
crainte , & de la crainte à la plus aveugle foumiifion ; 
changement ordinaire à la multitude. Trois mille fept 
cent des leurs , fuivis de leurs femmes & de leurs en- 
fans , fé mirent une corde au cou , & marchèrent en 
cet état au couvent de la- Trinité , que tcois jours 
auparavant ils voulaient réduire en cendre. Ces mal- 
heureux fe rendirent jdevant le monaftère , portant 
deux à deux un bi,llot & une hache; ils fe profterr 
nèrent à terre , & attendirent leur fupplice ; on 
leur pardonna. Ils s'en retournèrent à Mofcou , en 
béniffant leurs maitres , & prêts fans le favoir à 
renouveller tous leurs attentats, à la première oc- 
cafion. 

Après ces convulfions l'Etat reprît un extérieur tran- 
quille ; Sophie eut toujours la principale autorité , aban- 
donnant Ivan à fon incapacité , & tenant Pierre en 
tutelle. Pour augmenter fa puiffance , elle la parta- 
gea avec le Prince Bqfi/e Gallitzin , qu'elle fit Géné- 
raliffmie, Adniiniftrateur de TEtat & Garde des fceaux^ 
homme fupérieur en tout genre à tout ce qui était 
alors dans cette Cour orageufe ,. poli , magnifique , 
n'ayant que de grands defleins > plus inftruit qu'au- 
cun RuiTe, parce qu'il avait re(;u une éducation meil- 
leure, poffédant même la langue Latine prefaue tota- 
lement ignorée en RuflTie : homme d un efprit adif , la- 
borieux, d'un génie au-deiTus de fon fiécle , & capable 
de changer la Ruffie s'il en avait eu le tems & le pou- 
voir comme il eh avaitla Volonté. C'efirélogç que fait de 
lui La Neuvil/e , Envoyé , pour lors , de Pologne en Rufr 
fie ; & les éloges des. étrangers font ks moins fufpeéts. 

Ce 
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Ce Miniftre contint la milice des StréUtz, en di& 
tribuanc les plus mutins dans des régimens en Ukrai- 
ne , à Cafan , en Sibérie. C'eft fous fon adminiftration 
que la Pologne longtems rivale de la Ruflie céda en 
1686 toutes fes prétentions fur les grandes provinces 
deSmolensko & de l'Ukraine. Ceft lui qui le premier 
fit envoyer en 1687 ^^c AmbafTade en France, 
pays qui était depuis vingt ans dans toute fa gloire , 
par les conquêtes , & les nouveaux établifTemens de 
Louis X 11^, par fa magnificence & furtout par la 
perfection des arts , fans lefquels on n'a que de la 
grandeur Se point de gloire véritable. La France n'ar 
yait eu çncor aucune correfpondance> avec la Ruffie , 
ou ne la connaifTait pas ; & l'Académie des Infcrip- 
tîons célébra par une médaille cette AmbafTade , com-' 
me fi elle fût venue des Indes : mais malgré la médailr 
le , l'AmbafTadeur Dolgorouki échoua ; il efluïa même 
de violens dégoûts par la conduite de fes domeiti- 
ques : on eût mieux fait de tolérer leurs fautes ; mais 
la Cour de Louis XIV ne pouvait prévoir alor^ que 
la Ruffie & la France compteraient un jour parmi leurs 
avantages celui d'être étroitement alliées. 

. L'Etat était alors tranquille au - dedans , toujours 
refTerré du côté de la Suède , mais étendu du côté 
de la Pologne fa nouvelle alliée, continuellement en 
aliarmcs vers la Tartarie Crimée, & en méfintelligence 
avec la ^Chine pour les frontières. 

Ce qui était le plus intolérable pour cet Empire, & 
ce qui marquait bien qu'il n'était point parvenu encor 
à une adminiftration vigoureufe & régulière, c'efl que 
le Kai|i des Tartares de Crimée exigeait un tribut 
annuel de foixante mille roubles , comme la Turquie 
en avait impofé un à la Pologne. 

^ La Tartarie Crimée efl: cette même Kerfonèfe Tau- 
rique , célèbre autrefois par le commerce des Grecs , 
& plus encgr par leurs fables ; contrée fertile & toû- 
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jours barbare , nommée Crimée du titré des premiers 
Kams , qui s'appellaient Crim avant les conquêtes des 
enfans de Gengis, C'eft pour s'affranchir & fe venger 
de la honte d'un tel tribut que le premier Miniftre 
GaUitzin alla lui - même en Crimée à la tête d'une 
armée nombreufe. Ces armées ne reflemblaient en 
rien à celles que le Gouvernement entretient aujoiir- 
d'^hui ; point de difcîpline , pas même de réghnent 
bien armé , point d'habits uniformes , rien de régu- 
lier ; une milice à la vérité endurcie au travail & à 
la difttte , mais une profufîon de bagages qu'on ne 
voit pas même dans nos camps où règne le luxe. Ce 
nombre prodigieux de chars qui portaient des muni- 
tions & des vivres dans des pays dévaftés & dans des 
déferts , nuifit aux entreprises fur la Crimée. On fe 
trouva dans de vaftes folitudes fur là rivière de Sa- 
mare , fans magafins. GaUitzin fit dans ces déferts , 
ce qu'on n'a point, je penfe, fait ailleurs : il employa 
trente mille hommes à bâtir fur la Samare une ville 
qui pût fervir d'entrepôt pour la campagne prochaine j 
elle fut commencée dès cette année , & achevée en 
trois mois l'année fui vante , toute de bois à la vérité , 
avec deux maifons de briques , & des remparts de 
gazon , mais munie d'artillerie , & en état de dé- 
fenfe. 



C'eft tout ce qui fe fit de fingulîer dans cette expé- 
dition ruineufe. Cependant , Sophie régnait : Ivan n'a- 
vait que le nom de Czar , & Pierre âgé de dix-fept 
ans avait déjà le courage de l'être. L'Envoyé de Polo- 
gne La Neuville^ Rëfident alors à Mofcou, & témoin» 
oculaire de ce qui fe pafla, prétend que Sophie & 
GaUitzin engagèrent le nouveau Chef des ftrélitz à 
îeur facrifier leur jeune Czar : il paraît au moins que 
fix cent de ces llrélîtz devaient s'emparer de fa per- 
fonne. Les mémoires fecrets que la Cour de Ruflie 
nf a confiés , affurent que le parti était pris de tuer 
Pierre premier : le coup allait être porté , & la Ruffie 
était privée à jamais de la nouvelle exiftence qu'elle a 



1 



h 



S^fèifj^ 



-f 



TU 



Digitized 



by Google 



§ 



sous Pierre le Grand. /. P. Cib. V. 83 «^ 

reçue depuis. Le Czar fut encor obligé de fe fauver 
au couvent de la Trinité , refuge ordinaire de la Cour 
^ncnacée de la foldatefque. Là il convoque les Boyards 
de fon parti, aflemble une milice* fait parler aux 
Capitaines des ftrélitz , appelle à lui quelques Alle- 
mands établis dans Mofcou depuis longtems , tous 
attachés à fa perfoiine , parce qu'il favorifait déjà les 
étrangers. Sophie' & Ivan reftés dans Mofcou con- 
jurent le corps des ftrélitz de leur demeurer fidèles ; 
mais la caufe de Pierre , qui fe plaint d'un attentat 
médité contre fa perfonne & contre fa mère , l'em- 
porte fur celle d'une Princefle & d'un Czar dont le 
feul afpçft. éloignait les cœurs, Tpus les complices 
forent punis avec une févérité à laquelle le pays était 
alors auffi accoutumé qu'aux attentats : quelques^ 
yns furent décapités après avoir éprouvé le fupplice 
du knout , ou des hafttoks. Le Chef des ftrélitz périt 
de cette manière : on coupa la langue à d'autres qu'on 
foupqonnait. Le Prince Gallitzin ^ qui avait un de 
fcs parens auprès du Czar Pierre^ obtint k vie; |^ 
mais dépouillé de tous fes biens qui étaient immen- 
fes , il ftit relégué fur le chemin d'Arcangel. La Neu- 
ville préfent à toute cette cataftrophe , dit qu'on pro- 
nonc;a la fentence à Gallitzin en ces termes : Il fejl 
ordonné par le très - clément Czar , de te rendre à 
Karga ville fous le Pôle , &f dy refter le r^e de tes 
jours. La bonté epctrime de Sa Majejié f accorde trois 
fous par jour, 

n n'y a point de ville fous le pôle. Karga eft au 
foixante & deuxième degré de latitude , fix degrés'& 
demi feulement plus au Nord que Mofcou. Celui qui 
aurait prononcé cette fentence eût été mauvais Geo- 
graphe : on prétend que La Neuville a été trompé par 
un rapport infidèle. 

Enfin, la Princefle Sophie fut reconduite dans fon 
monaftère de Mofcou , après avoir régné, longtcrais : 
^ ce changement était un affez grand fupplice. j** 
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De ce moment Pierre régna. Son frère Ivan n'eut 
d'autre part au gouvernement que celle de voir fon 
nom dans les adtes publics ; il mena une vie privée , 
& moyrut en 1696. 



CHAPITRESIXIEME. 

RegneiDE Pierre Fremïer. 

Commencement de la grande réforme* 

Pierre le Grand avait une taille haute , dégagée , 
bien formée , le vifage noble , des yeux anrméis , 
un tempérament robufte , propre à tous le» exerci- 
ces & a tous les travaux ; fon efprit était jufte , ce 
qui eft le fonds de tous les vrais talcns , & cette 
jufteffe était niélée d'une inquiétude qui le portait à 
tout entreprendre, & à tout faire. Il s'en falait beau- 
coup que fon éducation eût été digne de fcwi génie : 
l'intérêt de la Princeffe Sophie avait été furtout de le 
laiffei* dans l'ignorance , & de l'abandonner aux excès , 
que la jeunefle , l'oifiveté , la coutume , & fon rang 
ne rendaient que trop permis. Cependant il était ré- 
cemment marié , & il avait époufé , comme tous les 
autres Czars , une de fes fujettes , fille du Colonel 
Lapuchin ; mais étant jeune , & n'ayant eu pendant 
quelque tems d'autre prérogative du Trône que celle 
de fe livrer à fes plaifirs , les liens férieux du 
mariage ne le retinrent pas affez. Les plaifrrs de la 
table avec quelques étrangers attirés à Mofcou par 
le Miniftre Gallitzin , ne firent pas augurer qu'il 
ferait un réformateur : cependant malgré les mauvais 
exemples , & même malgré les plaifirs , il s'appli- 
quait à l'art militaire , & au gouvernement : on 
devait déjà en lui reconnaître le germe d'un grand- 
homme. 
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Chi s'attendait encor moins qu'un Prince qui était 
faifi d'un effroi machinal qui allait jufqu'à h fueur 
froide & à des convulfions , quand il fklait paiTer un 
ruifTeau , deviendrait un jour le meilleur homme de 
mer dans le Septentrion* Il commença par dompter 
la nature en fe jettamt'dmis' Teau malgré fon horreur 
pour cet élément; Taverfibn fe changea même en un 
goût dominant 

L'ignorance dans laquelle on l'éleva , le &i(ait rou» 
gîr. 11 apprit de lui-même, & prefque fans maitres, 
affez d'Allemand & de Hollandais pour s'expliquer & 
pour écrire intelligiblement dans ces deux langues. 
Les AUemahds & les Hollandais étaient pour lui les 
peuples les plus polis ; puifque les yns exerçaient 
déjà dans Mofcou une partie des arts qu'il voulait 
faire naitre dans fon Empire , & les autres excellaient 
dans la marine qu'il regardait comme l'art le plus 
néceffaire. 

Telles étdent les dîfpofitîons malgré les pcnchans 
de fa ieuncffe. Cependant il avait toujours des fec- 
tions à craindre , l'humeur turbulente des ftrélitz à 
réprimer , & une guerre prefque continuelle contre 
les Tartares de la Crimée à foutenir. Cette guerre 
avait fini en 16^89 P^^ ^^^ trêve. qui nç dura que 
peu de tems. 

Dans cet intervalle Pierre fe fortifia dans le defleîn 
d'appeUér les arts dans fa patrie. 

Son père Alexis avait eu déjà les mêmes 7ues;mais 
ni la fortune ni le tems ne le fécondèrent : il tranf- 
mit fon génie à fon. fils ^ mais plus développé , plus 
vigoureux , plus opiniâtre dans les difficulté& 

Alexis avait làît venir de Hollande à grands firaîs 
le ^) conftrudeur Bo/i&/«^ patron de vafflcau^ avec 

' # ) Mémoires de Fétersbours ft 4e JMLofcou. 
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des charpentiers & des matelots , qui bâtîretit fur îe 
Volga une grande frégate & uh yacht ; Us defcendi- 
rent le fleuve jufqu*à Aftracan ; on devait les employer 
avec des navires qu'on allait conftruire pour trafiquer 
avantageuC^ment avec la Perfe par la mer Cafpienne. 
Ce fut alors qu'éclata la révolte de Stejtko-R^n. Ce 
.rebelle fit détruire les deux bâtimens qu'il eût dû 
conferver pour fon intérêt : il maflacra le Capitaine : 
le refte de Tequipagc fe fauva en Perfe , & de là ga- 
•jpsL les terrés de la Compagnie HoUandaife des Indes. 
.Un maître charpentier bon conftrudteur refta^dans la 
iRufTie , & y fut longtems ignoré, 

: Un jour Pierre fe promenant à Ifmael-of , une des 

maifons de plaifance de fon ayeul, apperqut parmi 

quelques raretés une petite chaloupe Anglaife qu'on 

avait abfolument abandonnée : il demanda à TAUe- 

mand Timmerman fon maître de Mathématique , 

pourquoi ce petit bateau était autrement conltruit 

que ceux qu'il avait vus fur la Moska ? Timmerman 

lui répondit qu'il était fait pour aller a voilés & à 

-ra^es. Le jeune Prince voulut incontinent en faire 

4' épreuve ; mais il felait le radouber, le ragréer : on 

-retrèuva ce même conftrudeur Brandi il était retiré 

à Mofcou : il mit eft état la chaloupe- & la fit voguer 

filf là' rivière dTauza qui baigne les fauxbourgs de 

la ville. 

Pï^e fit tranfpôrtet fa chaloupe fur uh grand lac 
dans le voifinage dû monaftèrc de la Trinité ; il fit 
bâtir par Braui deux frégates & trois yachts, & en 
fut lui-même le pilote. Enfin longtems après en 
1694 il alla à Arcangel , & ayant fait confïrùire un 
petit vaifTeau dans ce port par' ce même Brant ^ï\ 
s'embaVqua fur la mer Glaciale qu'aucun Souverain 
ne vit jamais avant lui ; il était efcorté d'un vaiffeau 
de guerre Hollandais commandé par le Capitaine Joi- 
Joti , & fuivi dé tous les navires marchands abordés 
à Arcangel. Déjà il apprenait la manœuvre ,•& .ipal- 



Digitized by VjOOQIC 



, ^^^.^If^^ii .^^fj 



sous Pierre le Grand. /• P. Ch. Vh 87 j 

gré remprçflement: des courtifans à imiter leurs maî- 
tres , il était le feul qui Tapprît. 

Il n'était pas moins difficile de former des troupes 
de terre affedionnées & difciplinées que d'avoir une 
flotte. Ses premiers effais de marine fur un lac avant 
fon "voyage d*Arcangel femblèrent feulement des amu- 
femens de l'enfance d'un homme de génie ; & fes 
prepiiéres tentatives pour former des troupes ne pa- 
rurent auffi qu'un jeu. C'était pendant la régence de 
Sophie s & fi on eût foupqonné ce jeu d'être férieux , 
il eût pu lui être funefte. 

Il donna Ta confiance à un étranger ; c'cft ce cé^ 
lèbre Le Fort , d'une noble & anciennç famille de 
Piémont tranfplantée depuis près de deux fiécles à 
Genève, où elle a occupé les premiers emplois* On 
voulut l'élever dans le négoce , qui feul a rendu con- „ 
fidérable cette ville, autrefois, connue uniquement 5 
par la controverfe. ^ 

Son génie qui le portait à de plus grandes cliofes , 
lui fit quitter la maifon paterneÛe dès l'âge de qua- 
torze ans ; il fervit quatre mois en qualité de cadet 
dans la citadelle de Marfeille ; de-là il paiTa en HoU 
Unde , (Servit quelque tem§ volontaire , & fut bleffç 
au fiége de Grave fur la Meufe , ville alTez forte quç 
le Prince d'Orange depuis Roi d'Angleterre reprit fuf 
Louis XIV en 1674. Cherchant enfuite fbn avan- 
cement partout où' l'e^îérance le guidait , il s'embar- 
qua en 1675 avec un Colonel .Allemand nonimé 
yerjiin , qui 5'était fait donner par le Czar Alexis 
père de Pierre , une commilfion de lever quelques 
fpldats dans les Pays-Bas , & de les amener au port 
d'Arcangel, Mais quand on y arriva , après avoir 
clTuyé tous les périls de la mer , le Czar Alexis n'é- 
tait plus; le gouvernement avait changé, la Ruffie 
était troublée ; le Gouverneur d'Arcangel laifTa lonp- 
•» terne Verjiiu ^ Le Fort & toute f^ troupe dans la 
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plus grande mifère , & les menaqa de les envoyer au 
fond de la Sibérie ; chacun fe fauva comme il put; 
Le Fort manquant de, tout alla à Mofcou , & fe pré- 
fenta au Réfident de Dannemarck nommé de Horn.^ 
qui le fit fon fecrétaire ; il y apprit la langue Ruffe ; 
quelque tems après il trouva le. moyen d'être pré- 
fente au Czar Pierre. L'aîné Ivan n'était pas ce qu'il 
lui falait ; Pierre le goûta , & lui donna d'abord une 
coHipagnîe d'infanterie. A peine Le Fort avait -il 
fervi , il n'était point favant , il n'avait étudié à fond 
aucun art , mais il avait beaucoup vu avec le talent 
de bien voir ; fa conformité avec le Czar était de 
devoir tout à fon génie ; il favait d'aillçurs le Hol- 
laiidais & l'Allemand que Pierre apprenait , comme 
les langues de deux nations qui pouvaient être utiles 
à fes deffeins. Tout le rendit agréable à Pierre ,• il 
s'àftacjia à lui ; les plaifirs commencèrent la ferveur, 
& les- talens la confirmèrent : il fut confident du plus 
dangereux deffein que pût former un Czar , celui de 
fe mettre en état de cafler un jour fans péril la mi- 
lice fpditieufe & barbare des Strélitz. 11 en avait 
coûté la vie au grand Sultan ou Padîsha Ofman^ 
pour avoir voulu réformer les JanilTaires. Pierre , 
tout jeune qu'il était, s'y prit avec plus d'adrelTe 
qu'O/wfli/. 11 forma d'abord dans fa maifon de cam- 
pagne Préobazinsky une compagnie de cinquante de 
les jplus jeunes domefliques ; quelques . enfens de 
Boyards furent choifis pour en être officiers : mais 
Joqir apprendre à ces Boyards une fubordination qu'ils 
lîç connaiffaient pas , il les fit pafTer par tous les grade? , 
& lui -même en donna l'exemple , fervant d'abord 
fcomme tambour , enfuîte foldat , fergent & lieutenant 
dans la Compagnie. Rien n'était plus extraordinaire 
ni plus "utile : les Rufles avaient toujours fait la 
guerre comme nous la faifions du tems du gouver- 
nement féodal , lorfque des Seigneurs fans expérience 
menaient au combat des vafTaux fans difcipline & mal 
armés ; méthode barbare fuffifante contre des armées 
J| pareilles , impuiffante contre des Groupes régulières. - g 

for ' .« 
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Cette compagnie formée par le fcul Pierre , fut 
bientôt nonibreufe , & devint depuis le régiment des 
Gardes Préobazinsky. Une autre compagnie formée 
fur ce modèle devint l'autre régiment des Gardes 
Semenousky, 

U y avait déjà un régiment de cinq mille hommes 
fur lequel on pouvait compter , formé par le Général 
Gordon EcofTais , & compofé prefqiie tout entier d'é- 
trangers. Le Fort qui avait porté les armes peu de 
tems , mais qui était capable de tout , fe chargea de 
lever un régiment de douze mille hommes , & il en 
vint à bout ; cinq Colonels furent établis fous lui ; il 
fe vit tout d'un coup Général de cette petite armée , 
levée en effet contre les ftrélitz , aytant que contre 
les ennemis de l'Etat. 

Ce qu'on doit remarquer, w) & ce qui confond ^ ^ 
bien l'erreur téméraire de ceux qui prétendent que ; ^ 
la révocation de l'Edit de Nantes & fes fuites avaient * ' 
coûté peu d'hommes à la France , c'eft que le tiers 
de cette armée appellée Régiment fut compofé de 
Français réfugiés. Le Fort exerça fa nouvelle troupe 
conime s'il n'eût jamais eu d'autre profefTion. 

Pierre voulut voir une de ces images de la guerre, 
un de ces camps dont l'ufage commençait à s'intro- 
duiïe en tems de paix. On conftruifit un fort , qu'une 
partie de fes* nouvelles troupes devait défendre , & 
que l'autre devait attaquer. La différence entre ce 
camp & les autres fut qu'au- lieu' de l'image d'un 
combat, ;r) on donna un combat réel, dans lequel 
il y eut des foldats de tués & beaucoup de blefles. 
Le Fort qui commandait l'attaque , reçut une blef- 
fure confidérable. Ces jeux fanglans devaient aguer- 
rir les troupes ; cependant il falut de longs travaux , 
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& même de longs malheurs , pour en venir à haut 
Le Czar. mêla ces fêtes guerrières aux foins qu'il fe 
donnait pour la marine ; & comme il avait âdt Le 
Fort Général de terre fans qu'il eût encor commandé , 
il le fit Amiral fans qu'il eût jamais conduit un vait 
feau : mais il le voyait digne de l'un & de l'autre. 
Il eft vrai que cet Amiral était fans flotte , & que ce 
Général n'avait d'armée que fon régimenL 

On réformait peu-à-peu le grand abus du militaire, 
cette indépendance des Boyards , qui amenaient à 
l'armée les milices de leurs payfans ; c'était le véri- 
table gouvernement des Francs , des Huns , des 
Goths & des Vandales , peuples vainqueurs de l'Em* 
pire Romain dans fa décadence , & qui euffent été 
exterminés , s'ils avaient eu à combattre les ancien- 
nes légions Romaines difciplinées , ou des armées 
telles que celles de nos jours. 

Bientôt l'Amiral Le Fort n'eut pas tout-à-feît un 
vain titre ; il fit conftruire par des Hollandais & des 
Vénitiens des barques longues , & même deux vait 
féaux d'environ trente pièces de canon , à l'embou- 
chure de la Véronife qui fe jette dans le Tanaïs ; 
ces vaifTeaux pouvaient defcendre le fleuve , & tenir 
en refped les Tartares de la Crimée. Les hoftilités 
avec ces peuples fe renouvellaierit tous les jours. Le 
Czar avait à choifu: en 1689 entre la Turquie, \i 
Suède , & la Chine , à qui il ferait la guerre. Il faut 
commencer par fajire voir en quels termes il était 
avec la Chine , & quel fut le premier traité de paix 
que firent les Chinois. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

Congrès & Traité avec les Chiitois. y ) 

ON doit d'abord fe repréfenter quelles étaient les 
limites de rEmpîre Chinois & de TEmpire Rufle. 
Quand on eft forti de la Sibérie proprement dite , & 
qu'on a laîffé loin au midi cent hordes de Tartarcs , 
]Kalmouks blancs, Kalmouks noirs, Monguls maho- 
çiétans , Mônguls nommés idolâtres ; on avance vers 
le 130e. degré de longitude, & au 52e. de latitude 
fur le fleuve d'Amur ou d'Amour. Au Nord de ce fleu- 
ve eft une grande chaîne de montagnes qui s'étend 
jufqu'à la mer Gkciale par - delà le cercle polaire. Ce 
fleuve qui coule l'efpace de cinq cent lieues dans 
là Sibérie & dans la Tartarie Chinoîfe , va fe perdre 
après tant de détours dans" la mer de Kamsbatka. 
On aiTure qu'à fon embouchure dans cette jiilt , on ' \ 
pêche quelquerols un poilTon monftrtieux , beaucoup 
plus gros que l'hippopotame du Nil, à. dont la mâ- 
choire eft d'un y voire plus dur & plus parfdit. On 
prétend que cet y voire HuTtut autrefois un objet de 
commerce, qu*on le tranfpnrpît par la Sibérie , & 
que c'eit la rai fon pour laqudîe on en trouve encor 
plufieurs morceaux enfouis dans les campagnes. C'elt 
cet y voire foOiîe dont nous avoiiS déjà parlé ; mais 
on prétend qu'autrefois il y eut cîcs éléphanà en Si- 
bérie , que dçsTartares vainqueurs dçs Indes ame- 
nèrent dahs' la Sibérie plufiçurs ; de ces animaux doat 
les os fe font confervés dans la terre. 

Ce (îeuve d'Amour eft nommé le fleuve Noir par 
les Tartares Maiitçhoux , & le fleuve du Dragon par 
les Chinois. 



y ) Tiré des Mémoires eni. 
voyés de la Chine , de ceux 
de Fétersbourg & dés lettres 
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C'était z ) dans ces pays fi longtcms inconnus , que 
la Chine & la Ruflie fe difputaient les limites de leurs 
Empires. La Ruffie pofledait quelques forts vers le 
fleuve d'Amour , à trois cent lieues de la grande mii- 
railie. Il y eut beaucoup d'hoftilités entre les Chi- 
nois & les Rufles , au fujet de ces forts : enfin les 
deux Etats entendirent mieux leurs intérêts; TEm- 
pereur Cam-hi préféra la paix & le commerce à une 
guerre inutile. Il envoya fept Ambaffadeurs à Nipt- 
chou 5 l'un de ces établiffemens. Ces Ambaffadeurs 
menaient environ dîx mille hommes avec eux , en 
comptant leur eicorte. C'était là le fafte Afîatique ; 
mais ce qui eft très remarquable , c'eft qu'il n*y avai^ 
point d'exemple dans les annales de l'Empire , d'une 
Anibaffade vers une autre Puîffance : ce qui eft encor 
unique , c'eft que les Chinois tf av^iieht jamais fait de 
traité de paix depuis la fondation de PEmpîre. Deux 
Fois fobjuguéa par les Tartares qui les attaquèrent & 
qui les domptèrent , ils ne firent jamais la guerre à 
aucun peuple, excepté à quelques hordes, ou bien- 
tôt fubjuguées , ou bientôt abandonnées à elles-mêmes 
iaos aucun traité. Ainfi cette nation fi renommée pour 
la morale ne connaîffait point ce que nous appelions 
droîÊ lUs gens , c*efl;-à-dîre ces règles incertaines de la 
guerre & de. la paix, ces droits des Miniftres publics, 
ces , formules de traités , les obligations qui en ré- 
• fultent , les dUputes fur la préféance & le point d'hon- 
neur. ^ 

.. En quelle langue d'ailleurs les Chinois pouvaient- 
Us traiter avec les Rufles au milieu des défeirts ? Deux 
Jéfuites , l'un Portugais nommé Perdra , l'autre Fran- 
çais nommé Gerbillon^ partis de Pékin avec les Am- 
baffadeurs Chinois, leur applanîrent .toutes ces diffi- 
cultés nouvelles , & forent les véritables médiateurs. 
Ils traitèrent en Latin avec un Allemand de TAm- 
èaffade Ruffe , ^i favait cette langue. Le Chef de 

s) Mémoires îles Jéfuites P^»Va & Qerhiïktu 
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PAmbaffadc Riiflc était GoUùvin Gouverneur de Sibé- 
rie ; il étala une plus grande magnificence que les 
Chinois, & par- là donna une noble idée de fon Em- 
pire à ceux qui s'étaient crus les feuls puîffans fur 
la Terre. Les deux Jéfuites réglèrent les limites des 
deux dominations ; elles furent pofées à la rivière de 
Kerbechi , près de l'endroit même où l'on négociait. 
Le midi refta aux Chinois , le nord aux Ruffes. Il n'en 
coûta à ceux-ci qu'une petite fortereffe qui fe trouva 
bâtie au-delà des limites^ on jura une paix éternelle ; 
& après quelques conteftations, les RuiTesÂ les Chi- 
nois la jurèrent « ) au nom du même Dku eh ces 
termes : Si queiqi^un a jamais la penfée fecretti de 
rallumer le feu de la guerre , nous prions le Soignent 
Souverain de toutes cbofes , qui connaît les cœkrs , 
de punir ces traîtres par une mort précipitée. 

Cette formule commune à des Chinois & à des Chré- 
tiens, peut faire connaître deux chofes importantes ; 
la première , que le gouvernement Chinois n'eft ni 
athée , ni idolâtre , comme on l'en a fî fouvent ac- 
cufé par des imputations contradiétoires ; la féconde 
que tous les peuples qui cultivent leur raifon , recon- 
naiflènt en effet le même Dieu, malgré tous les éga- 
remens de cette raifon mal inftruîte. Le traité fut ré- 
dige en Latin dans deux exemplaires. Les AmbafTa- 
deurs Ruffes fignèrent les premiers la copie qui leur 
demeura ; & les Chinois fignèrent auffi la leur les pre- 
miers-, félon l'ufage des nations de l'Europe qui trai- 
tent de Couronne à Couronne. On obferva un autre 
ufage des nations Afiatiques , & des premiers âges du 
monde connu ; le traité fut gravé fur deux gros mar- 
bres , qui furent pofés pour fervir de bornes aux deux 
Empires. Trois ans après le Czar envoya le Danois 
Ilbrand 'Ide en Ambaffade à la Chine , & le commer- 
ce établi a fubfiflé depuis avec avantage jufqu'à une 
rupture entre la Ruffie & la Chine en 1722 ; mais aprè^ 
cette interruption il a repris u;ie nouvelle vigueur. 

« } 1589. 8 Septembre, n. ft. Mémoires de la Chine. 




» 



=5^ 



îS»«RÎ*K(^ 



-»?PT 




Digitized 



by Google 



UdM^ 



^^tasat^i^Ês 



m>y^ 



94 Histoire DR l'Empire de Russie 
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CHAPITRE H U I T I E ME. 

Expédition vers les Palus -Meot ides. 

Conq.uêted'Asoph. 

Ze Czar envoyé des jeunes gens sHnJhuire dans les 
fays étrangers, 

IL ne fut pas fi aîfé d'avoir la paîx avec les Turcs : 
le tems même paraiffah venu de s'élever fur leurs 
ruines. Venife accablée par eux commençait à fe re- 
lever- Le même Morqfini qui avait rendu Candie 
aux Turcs leur prenait le Péloponèfe , & cette con- 
quête lui mérita le furnom de Péloponifîaque , hon- 
neur qui rappellaît le tems dé la République Romaine. 
L'Empereur d'Allemagne Léopold avait quelques fuc- 
cès contre l'Empire Turc en Hongrie ; & les Polo- 
nais repouflaient au moins les courfes des Tartares 
de Crimée. ' 

Pierre profita de ces circonfiances pour aguerrir 
fes troupes, & pour fe donner s'il pouvait l'empire 
de la mer Noire. Le Général Gordon marcha le long 
du Tanaïs vers Afoph , avec fon grand régiment de 
cinq mille hommes ; le Général Le Fort avec le fien 
de douze mille , un corps de flrélitz commandé par 
Sheremcto & Sbein , originaires de Pruffe ^ un corps 
de Cofaques , un grand train d'artillerie : tout fut prêt 
pour cette expédition. 

Cette grande armée s^avance fous les ordres du 
Maréchal Sheremeto b) ^u commencement de l'été 
169c vers Afoph, à l'embouchure du Tanaïs, & à 
L'extrémité des Palus^Méotides , qu'on nomme aujour* 

l . i ) Sheremetoro , ou Sberemetof, 
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d*hui la mer de Zabache. Le Czar était à rarmée» 
mais en qualité de volontaire , voulant longtems ap- 
prendre avant que de commander. Pendant la mar- 
che on prit d'alîaut deux tours que les Turcs avaient 
bâties fur les deux bords du fleuve. 

L'entreprîfe était dîflScile ; la place aflez bien for- 
tifiée était défendue par une garnifon nonibreufe. Des 
barques longues femblables aux faïques Turques, 
conftruites par des Vénitiens , & deux petits vaifTeaux 
de guerre Hollandais , fortis delà Véronife , ne Furent 
pas affez tôt prêts , & ne purent entrer dans la mer 
d'Afoph. Tout commencement éprouve toujours des 
obftades. Les Ruffes n'avaient point encor fait de 
. -fiége régulier. Cet eflai ne fut pas d'abord heureux. 

Un npn^é Jacob natif de Dantzick dirigeait l'ar- 
tillerie fous le commandement du Général Sbein / car 
on n'avait guères que des étrangers pour principaux 
artilleurs , pour ingénieurs , comme pour pilotes. Ce 
^ Jacob fut condamné au châtiment des battoks par fon 
Général Sbein Pruffien. Le commandement alors fem- 
blait affermi par ces rigueurs. Les Ru (Tes s'y foumet- 
taîent malgré leur penchant pour les féditions ; & après 
ces châtimens ils fervaient comme à l'ordinaire. Le 
Dantzikois penfait autrement ; il voulut fe venger; 
il encloua le canon , fe jetta dans Afoph , cmbraffa 
la Religion Mufulmane , & défendit la place avec fuc- 
cès. Cet exemple fait voir que l'humanité qu'on 
exerce aujourd'hui en Ruffie eft préférable aux an- 
ciennes cruautés , & retient mieux dans le devoir les 
hommes qui avec une éducation heureufc ont pris 
des fentîmens d'honneur. L'extrême rigueur était 
alors néceflaire envers le bas peuple : mais quand les 
mœurs ont changé , l'Impératrice Elizabetb a achevé 
par la clémence l'ouvrage que fon ^ère commença 
par les loix. Cette indulgence a été même pouflee j 
a un point dont il n'y a point d'exemple dans l'hit 
toire d'aucun peuple. EUe a promis que pendant 
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fon règne pcrfonnc ne ferait puni de mort , & a tenu 
fa promeffe. Elle eftla première Souveraine (^ui ait 
ainfi rcfpedé la vie des hommes. Les malfaiteurs ont 
été condamnés aux mines , aux travaux publics : leurs 
châtimens font devenus utiles à l'Etat ; inftitution non 
moins fage qu'humaine. Partout ailleurs on ne fait 
que tuer un criminel avâc appareil , fans avoir jamais 
empêché les crimes. La terreur de la mort fait moins 
d'impreffjon peut-être fur des méchans pour la plu- 
part fainéans , que la crainte d'un châtiment & d'un 
travail pénible qui renaiffent tous les jours. 

Pour revenir au fiége d'Afoph , foutenu déformais 
par le même homme qui avait dirigé lés attaques ^ 
on tenta vainement un affaut , & après avoir perdu 
beaucoup de monde, on fut obligé de lever le fiége. 

La confiance dans toute entreprife formait le carac- 
tère de Pierre. Il conduifit«ne armée plus confidérable 
encor devant Afoph au printems de 1696. Le Czar 
Ivan fon frère venait de mourir. Quoiqne fon auto- 
rité n'eût pas été gênée par Ivan , qui n'avait que le 
nom de Czar , elle l'avait toujours été un peu par 
les bienféances. Les dépenfes de la maifon d*Ivan 
retournaient p^r fa mort à l'entretien de l'armée ; c'é- 
tait un fecours pour un Etat qui n'avait pas alors d'auifi 
grands revenus qu'aujourd'hui. Pierre écrivit à l'Em- 
pereur Léopold y aux Etats - Généraux , à l'Eledteur de 
Brandebourg , pour en obtenir des ingénieurs , des 
artilleurs, des gens de mer. Il engagea à fa folde des 
Kalmouks , dont la cavalerie eft très utile contre celle 
des Tartares de Crimée. 

Le fuccès le plus flatteur pour le Czar fut celui 
de fa petite flotte , qui fut enfin complette & bien 
gouvernée. Elle battit les faïques Turques envoyées 
de Conilantinople, & en prît quelques-unes. Le fiége 
fut poufle régulièrement par tranchées , non pas tout- 
fait félon notre méthode ; les tranchées étaient 

trois 
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trois fois plus profondes , & les parapets étaient de 
hauts remparts* Enfin les affiégés rendirent la place 
le 28e. Juillet n. ft. fans aucun honneur de la guerre , 
làns emporter ni armes ni munitions , & ils furent 
obligés de livrer le transfuge Jacob aux affiégeans. 

Le Czar voulut d'abord en fortifiant Afoph, en le 
couvrant par des forts , en creufant un port capable 
de contenir les plus gros vaifleaux , fe rendre maitrc 
du détroit de CaiFa , de ce Bofphore Cimmérien qui 
donne entrée dans le Pont - Euxin , lieux célèbres 
autrefois par les arméniens de Mitbridate. Il laifla 
trente - deux faïques armée.s devant Afoph , c ) & 
prépara tout oour former contre les Turcs une flotte 
de neuf vaifleaux de foixante pièces de canon , & 
de quarante & un portant depuis trente jufqu'à cin- 
quante pièces d'artillerie. Il exigea que les plus grands 
Seigneurs , les plus riches négodans contribuaflTent à 
cet armement : & croyant que les biens des Ecclè^. ^ 
fiaftîques devaient fervir à la caufe commune , il oblï- ' [ 
gea le Patriarche , les Evêqués , lès Archimandrites , 
a payer de leur argent cet effort nouveau qu'il fiai- 
fait pour Thonneur de fa patrie & pour l'avantage de 
la. Chrétienté. On fit faire par les Cofaques des ba* 
teaux légers , auxquels ils font accoutumés , & qui 
peuvent côtoyer aifément les rivages de la Crimée. 
La Turquie devait être allarmée d'un tel armement, 
le premier qu*on eût jamais tenté fur les Palus-Méo- 
tides. Le projet était de chafler pour jamais les Tar- 
tares & les Turcs de la Crimée , & d'établir enfuite 
un grand commerce aifé , & libre avec la Perfe par 
la Géorgie. C'eft le même commerce que firent au- 
trefois les Grecs à Colchos , & dans cette Kerfo- 
nèfe Taurique que le Czar femblait devoir foumettre. 

Vainqueur des Turcs & des Tartares , il voulut 
accoutumer fon peuple à la gloire comme aux tra- 
vaux.' Il fit entrer à Mofcou fon armée fous des arc» 

j > c ) Mémoires de Le FatU 
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de triomphe, au milieu des feux d'artifice & de tout 
ce qui put embellir cette fête. Les foldats qui avaient 
' combattu fur les faïques Vénitiennes contre les Turcs, 
& qui formaient une troupe féparée , marchèrent les 
premiers. Le Maréchal Sberemeto , les Généraux Gor- 
don & Sbein , l'Amiral Le Fort , les autres Officiers- 
Généraux précédèrent dans cette pompe le Souverain, 
qui difait n'avoir point encor de rang dans l'armée , 
& qui par cet exemple voulait faire fentir à toute la 
Noblefle , qu'il faut mériter les grades militaires pour 
en jouir. 

Ce triomphe femblait tenir en quelque chofe des 
anciens Romains : il leur reffembla furtout en ce que 
les triomphateurs expofaîent dans Rome les vaincus 
aux regards des peuples , & les livraient quelquefois 
à la mort ; les efclaves faits dans cette expédition fui- 
vaient l'armée ; & ce Jacob qui l'avait trahi, était 
mené dans un chariot fur lequel on avait dreffé une S 
potence , à laquelle il fut enfuitc attaché après avoir ^ 
fbuffert le fupplice de la roue. 

On frappa alors la première médaille en Ruffie. 
La légende Rufle eft remarquable : Pierre Premier 
Empereur de Mofcovie toujours augujie. Sur le revers 
èft Afoph avec ces mots , Vainqueur par les flammes 
êf les eaux. 

Pierre était affligé dans ce fuccès de ne voir fes 
vaifleaux & fes galères de la mer d'Afoph bâtis que 
par des mains étrangères. Il avait encor autant d'en- 
vie d'avoir un port fur la mer Baltique , que fur le 
Pont-Euxin. 

D envoya au mois de Mars 1697 foirante jeunes 
Ruffes du régiment de Le Fort en Italie , la plupart 
à Venife , quelques-uns à Livourne , pour y appren- 
dre la marine & la conflrudion des galères ; il en fit 
partir quarante autres d) pour s'inlhiiire en Hollande 

d ) MSS. du Général 2> Fart. 
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de la fabrique & de la manœuvre des grands vaif- 
fcaux : d'autres furent envoyés en Allemagne , pour 
fervir dans les armées de terre & pour fe former à 
ladifcîpline Allemande. Enfin il réfolut de s'éloigner 
quelques années de fes Etats , dans le defTein d'ap- 
prendre à les mieux gouverner. Il ne pouvait réfifter 
au violent défir de s'inftruire par fes yeux , & même par 
fes mains > de la marine & ^ts arts qu'il voulait éta- 
blir dans {à patrie. 11 fe propofa de voyager incon- 
nu, en Dannemarck , dans le Brandebourg, en Hol- 
hnde , à Vienne , à Venife & à Rome. 11 n'y eut que 
la France & l'Efpagne qui n'entraffent point dans fon. 
plan ; l'Efpagne , parce que ces arts qu'il cherchait y 
étaient alors trop négliges ; & la France y parce qu'ils 
y régnaient peilt - être avec trop de fàfte , & que la 
hauteur de Louis XIV qui avait choqué tant de 
Potentats , convenait mal à la fimplicité avec laqiieUç 
il comptait faire fes voyages. De plus , il était lié^ 
avec la plupart de toutes les Puiflances chez lefqùeU 
les il allait , excepté avec la France & avec Rome. 
B fe fouvenait encor avec quelque dépit du peu d'é- 
gards que Louis XIV avait eu pour l'Ambaflade^ 
de 1^87 5 qui n'eut pas autant de fuccès que de celé-; 
brité : & enfin il prenait déjà le parti à'AuguJie Elec- 
teur de Saxe , à qui le Prince de Conti difputait la' 
Couronne de Pologne. 



CHAPITRE NEUVIEME. ; 
Voyages de Pierre le Grand, ^ 

LE deffein étant pris de voir tant^ d'Etats & tant- 
de Cours , en fimple particulier , il fe mit lui-mê- 
me à la fuite de trois Àmbafladeurs , comme il Vêtait 
mis à la fuite de fes Généraux à fon entrée triom- 
phante dans Mofcou. 
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e ) Les troîs Ambafladeurs étaient le General Le 
Fort , le Boyard Alexis Gollovin CommHFaire général 
des guerres & Gouverneur de Sibérie , le même qui 
avait figné le traité d'une paix perpétuelle avec les 
Plénipotentiaires de k Chine fur les frontières de cet 
Empire ; & Vonitfîn^ Diak ou Secrétaire dŒtat, long- 
tems employé dans les Cours étrangères. Quatre pre- 
miers Secrétaires , douze Gentilshommes, deux Pages 
pour chaque AmbaiTadeur , une compagnie de cin- 
quante gardes avec leurs Officiers , tous du régiment 
Priobazinsky ^ compofaient la fuite principale de cette 
AmbafTade ; il y avait en tout deux cent perfonnes : 
& le Czar fe réservant pour tous domeftiques uii valet 
de chambre , un homme de livrée , & un nain , fe 
confondait dans la foule. C'était une chofe inouïe dans 
rhiftoire du Monde , qu'un Roi de vingt - cinq ans 
qui abandonnait fes Royaumes , pour mieux régner. 
Sa- victoire fur les Turcs & les Tartares , l'éclat 
de fon, entrée triomphante à Mofcou , les nombreu- 
frs troupes étrangères afFedionnées à fon fervice,la 
mort à Ivan fon frère , la clôture de la Princdfe 
Sophie^ & plus encor le refpedt général pour fa per- 
fbnne , devaient lui répondre de la tranquillité dé fes 
Etats pendant fon abfence. U confia la régence au 
^Qyfit!i::S(recbuef'i& au Knès Romadojtoski ^ lefquds 
devaient dans les affaires importantes délibérer avec 
d'autres Boyards. 

Les troupes formées par le Général Gordon refté- 
rent à Mofcou pour affurer la tranauillité de la capi- 
tale. Les Strélitz qui pouvaient ta troubler furent 
diitribués fur les frontières de la Crimée , pour con- 
ferver la con<)uête d*Afoph , & pour réprimer les in- 
curfions des Tartares. Ayant ainfi pourvu à tout , il 
fe livrait à fon ardeur, de voyager & de s'inftruire. 

^, Ce voyage ayant été l'oçcafîon ou le prétexte de 
la fanglante guerre qui traverfa fi longtems le Czar 

Mémoires de Fétersbourg & Mémoires At Le Fort. 



DigitizedbyLjOOQl 




SOUS Pierre le Grand. /. P. Ci. /X. loi 



dans tous fes grands projets , & enfin les féconda , 
qui détrôna le Roi de Pologne Augtijie^ donna la Cou- 
ronne à Staniflas & la lui ôta , qui fit du Roi de 
Suède Charles XII le premier des Conquérans pen- 
dant neuf années , & le plus malheureux des Rois 
pendant neuf autres ; il eft néceflaire , pour entrer 
dans le détail de ces événemens(, de repréfenter ici 
en quelle fifcuation était alors l'Europe. 

Le Sultan Muflapha fécond régnait en Turquie. Sa 
fàiWe adminfllration ne faifait de grands efforts , ni 
contre l'Empereur d'Allemagne Léopo/dy dont les armes 
étaient heureufes en Hongrie , ni contre le Czar qui 
venait de lui enlever Afoph & qui menaçait le Pont- 
Euxin , ni même contre Venife qui enfin s'était em- 
parée de tout le Péloponèfe. 

Jean Sobiesky Roi de Pologne , à jamais célèbre par 
la vitftoire de Chokfim , & par la délivrance de Vien- 
ne , était mort le 17c Juin 1696; & cette couronne 
était déjà dîfputée par Augujie Eledeur de Saxe qui 
l'emporta , & par Armand Prince de Conti , qui n'eut 

que l'honneur d'être élu. 

♦ 

ta Suède venait de perdre , & regrettait peu Char- 
les f>nze^ premier Souverain véritablement abfolu dans 
ce pays , père d'un Roi qui le fut davantage , & avec 
lequel s'eft éteint le defpotifme. Il laiflait fur le Trône 
Charles XII fon fils âgé de quinze ans. C'était une 
conjondture favorable en apparence aux projets du 
Czar ; il pouvait s'agrandir fur le Golphe de Finlan- 
de , & vers la Livonie. Ce n'était pas affez d'inquié- 
ter les Turcs fur la mer Noire : des établiflemens fur 
les Palus - Méotides , & vers la mer Cafpienne , ne 
fuffifaient pas à fes projets de marine , de commerce 
& de puiflance; la gloire même que tout réformateur 
defire ardemment , n'était ni en Perfe ni en Turquie; 
elle était dans notre partie de l'Europe , où l'on éter- 
^ nîfe les grands taJens en tout genre. Enfin, Pierre 
& G iij _ 
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ne voulait introduire dans fes Etats ni les mœurs Tur- 
ques , ni les Ferfanes , mais les nôtres. 

L'Allemagne en guerre à la fois avec la Turquie & 
avec la France, ayant pour fes alliés l'Efpagne, l'An- 
gleterre , & la Hdlande contre le feul Louis XIV ^ 
était prête de conclure la paix , & les Plénipotentiai- 
res étaient déjà afTemblés au château de RÛvick au- 
près de la Haye. 

Ce fut dans ces circonftances que Tierre & foii Am- 
baflade prirent leur route au mois d'Avril 1^97 par 
la grande Novogorod. De là on voyagea par l'Éftonie 
& par la Livonie , provinces autrefois conteftées entre 
les RufTes , les Suédois )^ les Polonais , & acquifes 
enfin à la Suède par la force des armes. 

La fertilité de la Livonie , la fituation de Riga fa ca- 
pitale , -pouvaient tenter le Czar ; il eut du moins la eu- ^ 
riofité de voir les fortifications des citadelles. Le Comte [ 
d'Jiberg Gouverneur de Riga en prit de l'ombrage,- 
il lui refufa cette fatisfedtion , & parut témoigner peu 
d'égard pour TAmbaflade. Cette conduite ne fer vit 
pas à refroidir dans le cœur du Czar le defir qu'il 
pouvait concevoir d'être un jour le maître de ces 
provinces. 

De la Livonie on alla dans la Pruffe Brandebour- 
geoife , dont une partie a été habitée par les anciens 
Vandales ; la Pruile Polonaife avait été comprife dans 
la Sarmatie d'Europe ; la Brandebourgeoife était un 
pays pauvre , mal peuplé , mais où l'Eledeur , qui fe 
fit donner depuis le titre de Roi , étalait une magni- 
ficence nouvelle & ruîneufe. Il fe piqua de recevoir 
l'AmbaiTade dans fa ville de Kœnigsberg avec un fafte 
royal. On fe fit de part & d'autre les préfens les plus 
magnifiques. Le contrafte de la parure Françaife que 
la Cour de Berlin affiedlait , avec les longues robes 
Afiatiques des Ruffes , leurs bonnets rehauifés deper- 
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le^â de pierreries , ieurs cimeterres pendans à la 
ceinture , fit un ^et fingulier. Le Czar était vêtu à 
rA}lemande. Un Prince de Géorgie qui était avec lui 
vêtu à la mode des Perfans , étalait une autre forte de 
magnificence : c'efi le même qui fut pris à la journée 
de Nerva ^ & qui eft mort en Suède. 

Pierre mcpdfaît tout ce fafte ; il eût été à defurer 
qu'à eût également méprifé ces plaifirs de table dans 
fefquels l'Allemagne mettait alors fa gloire. /) Ce fut 
dans am de ces repas trop à la mode alors, aufli dan^- 
gereux pour la fanté que pour les mœurs , qu'il tira 
l'épéc contre fon favori Le Fort ,-. mais il témoigna le 
même regret de cet emportement pafFager , qu'A/i- 
sandre en eut du meurtre de Clitusi il demanda par- 
don a Le Fort. U difait qu'il voulait réformer fa na- 
tion, & qu'il ne pouvait pas encore fe réformer lui- 
même.. Le Général Le Fort^ dans fon manufcrit, loue 
encor plus le fonds du caraâére du Czar qu'il ne blâ- 
me cet excès de colère. 

L'AmbafTade paile par la Poméranie , par Berlin ; 
aine partie prend fa route par Magdebourg , l'autre 
par Hambourg , ville que fon grand commerce ren- 
dait déjà puiâante , mais non pas aufli opulente & 
auffi.fociable qu'elle l'eft devenue depuis. On tourne 
vers Minden ; on pafFe la Veftphalie ; & enfin on ar- 
rive par Clèves dans Amfterdam. 

Le Czar fe rendît dans cette ville quinze jours 
avant l'Ambaflade ; il logea d'abord dans la maifon 
de la Compagnie des Indes , mais bientôt il choifit 
un petit logement dans les chantiers de l'Amirauté. 
I) prit un habit de pilote , & alla dans cet équipage 
au village de Sardam , où Ton conftruifait alors beau- 
coup plus de vaiffeaux encor Qu'aujourd'hui. Ce vil* 
lage èà. auQi grand , aufTi peuplé , auffi riche , & plus 

jl /) Mémoires MSS. àt Le Fort. 
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propre que beaucoup oe villes opulentes. Le Czar ad- 
mira cette multitude d'hommes toujours occupés ; l'or- 
dre , Texaditude des travaux , la célérité prodigieufc 
à conftruire un vaiffeau, & à le munir de tous fcs 
agrès, & cette quantité incroyable de magafîns & 
de machines qui rendent le travail plus facile & plus 
fur. Le Czar commença par acheter une barque , à 
laquelle il fit de fes mains un mât brifé ; enfuite il 
travailla à toutes les parties de la conftruétion d'un 
vaifTeau, menant la même vie que les artifans de Sar-^ 
dam, s'habillant, fe nourriflant comme eux, travail- 
lant dans les forges , dans les corderies , dans ces 
moulins dont la quantité prodigieufe borde le village, 
& dans lefquels on fcie le fapin & le chêne, on tire 
l'huile , on fabrique le papier , on file les métaux duc- 
tiles.. 11 fe fit infcrire dans le nombre des charpentiers 
fous le nom de Pierre Micb^eloff. On Tappellait com- 
] ^ munément Maître Pierre , Peterbas , & les ouvriers 
^ d'abord interdits d'avoir un Souverain pour compa- 
gnon , s'y accoutumèrent familièrement 

Tandis qu'il maniait à Sardam le compas & la ha- 
che , on lui confirma la nouvelle de la fciffion de la 
Pologne , & de la double nomination de l'Eledteur 
Angujle & du Prince de Coftti. Le charpentier de 
Sardam promit auffi - tôt trente mille hommes au Roi' 
Augiijh, Il donnait de fon attelier des ordres à fon 
armée d'Ukraine affemblée contre les Turcs. 

Ses trpupes remportaient une vîAoire contre .les 
Tartarcs , aflez près d'Afoph , & même quelques mois 
après. elles prirent la ville d'Or , ou Orkapi , que nous 
nommons Précop. Pour lui il perfiffait à s'infhuirc 
dans plus d'un Art ; il allait de Sardam à Amfterdam 
travailler chez le célèbre Anatomifte Ruifch i il fei- 
fait des opérations de chirurgie, qui en un befoin 
pouvaient le rendre utile à fes Officiers , ou à lui^ 
même. Il s'inftruifait de la Phyfique naturelle dans la 
maîfon du Bourguemeftre Vitfen , citoyen recomman- 
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dable à jamais par fon patriotifme , & par l'emploi 
de fes richeffes immenfes qu*il prodiguait en citoyen 
du Monde , envoyant à grands frais des hommes habi- 
les chercher ce qu'il y avait de plus rare dans toutes 
les parties de l'Univers , & frétant des vaifleaux à fes 
dépens , pour découvrir de nouvelles terres. 

P^t^bas ne fufpendit fes travaux que pour aller 
voir fans cérémonie , à Utrecht & à la Haye , Guil- 
laume Roi d'Angleterre & Stadhouder des Provinces- 
Unies. Le Général Le Fort était feul en tiers avec 
les ^deux Monarques. Il aflifta enfuite à la cérémo- 
nie de l'entrée de fes AmbafTadeurs , & à leur au- 
dience ; ils préfentèrent en fon nom aux Députés des 
Etats, fix cent des plus belles martres zibelines ;& 
les Etats outre le préfent ordinaire qu'ils leur firent 
à chacun d'une chaine d'or & d'une médaille, leur 
donnèrent trois carrofTes magnifiques. Ils reçurent les 
premières vifites de tous les AmbafTadeurs Plénipo- I * 
tentiaires qui étaient au Congrès de Rifvick , excepté [ 
des Français , à qui ils n'avaient pas notifié leur arri- 
vée , non - feulement parce que le Czar prenait le 
parti du Roi Augujie contre le Prince de Conti , mais 
parce que le Roi Guillaume dont il cultivait l'amidé 
ne voulait point la paix avec la France. 

De retour à Amfterdam il y reprit fes premièries 
occupations , & acheva de fes mains un vaifTeau de 
foixante pièces de canon qu'il avait commencé , & 
qu'il fit partir pour Arcangel , n'ayant pas alors d'au- 
tre port fur les mers de l'Océan. Non-feulement il 
feifait engager à fon fervice des réfugiés Français , 
des Suifles , des Allemands ; mais il faifait partir des 
artifans.de toute efpècepour Mofcou , & n'envoyait 
que ceux qu*il ava^t vu travailler lui-même. Il eft 
très peu de métiers & d'arts qu'il n'approfondît dans 
les détails : il fe plàifait furtout à réformer les cartes 
des Géographes , qui alors plaçaient au Jiazard toutes 
les pofitions des villes & des fleuves de fés Etats peu 
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connus. On a confervé la carte fur laqudle il traça 
la communication de la mer Cafpienne & de la mér 
Noire, qu'il avait déjà projettée, & dont il avait 
chargé un Ingénieur Allemand nommé BrakeL La 
jonétipn de ces deux mers était phis facile que celle 
de rOcéan & de la Méditerranée , exécutée en Fran- 
ce ; mais l'idée d'unir la mer d'Afoph & la Cafpienne 
effrayait alors l'imagination. De nouveaux établiffe- 
mens dans ce pays lui paraifTaient d'autant plus coti^ 
venables , que fes fucces lui donnaient dé n6uvèlle& 
efpérances. 

Ses troupes commandées par le Général Sbei» & 
par le Prince Dolgorouki , venaient de remporter une 
vidoire auprès d'Afoph fur les Tartares, & même fur 
un corps de Janiflaires que le Sultan Mujiapba leur 
avait envoyé. Ce fuccès fervit à le faire refpeéter 
davantage de ceux qui blâmaient un Souverain d'a- 
voir quitté &s Etats pour exercer des métiers dans 
Amilerdam. Us virent que les affaires du Monarque 
ne fouffraient pas des travaux. du philofophe voya- 
geur & artifan. 



I 



Il continua dans Amfterdam fes occupations ordi- 
naires de conflrudeur de vaiffeaux , d'ingénieur , de 
géographe , de^hyficien pratique , jufqu'au milieu de 
Janvier 1698^ & alors il partit pour TÀngletene, tou- 
jours à la fuite de fa propre Ambaffade. 

Le Roi Guillaume lui einvoya fbn yacht , & deux 
vaifleaux de guerre. Sa manière 4e vivre fut la même 
que celle qu'il s'était prcfcrite dans Amfterdam , & 
dans Sardam. Il k logea près du grand chantier à 
Deptford , & ne s'occupa guères qu'à s'inflruire. Les 
confbruéteurs Hollandais ne lui avaient enfdgné que 
leur méthode & leur routine: il connut mieux l'art 
en Angleterre ; les vaiffeaux s'y bâtilTaient fuivant 
des proportions mathématiques:^ Il fe perfectionna 
dans cette fcience , & bientôt il en pouvait donner 
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des leçons. U travailla félon la méthode Anglaife à 
la conftrudHon d'un vaiiTeau , qui fe trouva un des 
meilleurs voiliers de la mer. L'art de l'horlogerie 
déjà perfeétionné à Londres attira fon attention ; il 
en connut parfaitement toute la théorie. Le Capi- 
taine & Ingénieur Perri , qui le fuivit de Londres en 
Ruifie , dit que depuis la fonderie des canons ^ jufqu'à 
la iilerie des cordes , il n'y eut aucun métier qu'il 
n'obfervât & auquel il ne jnît la main , toutes les 
fois qu'il était dans les atteliers. 

On trouva bon , pour cultiver fon amitié , qu'il en- 
gageât des ouvriers comme il avait fait! en Hollande : 
mais outre les artifans ^ il eut ce qu'il n'aurait pas 
trouvé fi aifément à Amfterdam , des Mathématiciens. 
Fergujfon Ecoffais , bon Géomètre , fe mit à fon fer- 
vice : c'eft lui qui a établi Tarithmétique en Ruffie 
^ dans les bureaux des finances , où l'on ne fe fervait « , 

«auparavant que de la méthode Tartare de compter 2 
- avec des boules enfilées dans du fil d'archal , mé- j . 
thode qui fuppléait à l'écriture , mais embarraflahtc If 
& fautive , parce qu'après le calcul pn ne peut voir 
fi on s'eft trompé. Nous n'avons connu les chiffres 
Indiens dont nous nous fervons que par les Arabes , 
au neuvième fiécle ; l'Empire de Ruffie ne les a reçus 
que mille ans après; c'eft le fort de tous les Arts; 
ils ont fait lentement le tour du Monde. Deux jeu- 
nes gens de l'école des Mathématiques accompagnè- 
rent Fergujfon , & ce fut le commencement de l'école 
de marine que Pierre établit depuis. Il obfervait & 
calculait les éclipfes avec Fergujfon. L'Ingénieur Per- 
ri^ quoique très mécontent de n'avoir pas été affez 
récompenfé , avoue que Pierre s'était inftruit dans 
VAflronomie : il coimaiffait bien les mpuvemens des 
corps céleftes , & même les Ipix de la gravitation qui 
les dirige. Cette force fi démontrée, & avant le graiid 
Newton fi inconnue , par laquelle toutes les planètes 
pèfent les unes fur les autres, & qui les retient dans 
leurs orbites , était déjà familière a un S^ouyerain de 
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la RufTie ^ tandis ipj'aîlleurs on fe repaiflaît de tour« 
billons chimériques , & que ààns la patrie de XsaHUe 
des ignorans ordonnaient à des ignorans de croire la 
Terre immobile. 

Perri partit de fon c*té pour aller travailler a des 
jonddoHs de ri?ières, a des ponts , à des éclufes. Le 
plan du Czar était de faire communiquer par des ca« 
naux rOcéan , la mer Cafpienne , & la mer Noire. 

On îïe doit pas omettre que des négodans Anglais , 
à la tête defquels fe mit k Marquis de Carmartben 
Amiral, lui donnèrent quinze mille livres fterling pour 
obtenir la permiiTion de débiter du tabac en Ruffie. 
Le Patriarche par yne févérité mal entendue aVaît 
profcrit cet objet de commerce ; TEglife Rufle défen- 
dait le tabac comme un péché. Pierre mieux inftruit , 
f^ qui parmi tous les chang^mens projettes méditait 
la réforme de l'Ejglife ^ introduifit ce commerce dans 
\ fes £tatfi« 

Ayant que Pi^rf quittât l'Angleterre , le Roi C«i/- 
iaume lui fit donner le fpeétacle le plus digne d'un 
tel hôte , celui d'une bataille navale. On ne fe dou- 
tait pas alors que le Czar en livrerait un jour de vé- 
ritables contre les Suédois , & qu'il remporterait des 
victoires fur la mer Baltique. Enfin Guillaume lui fit 
préfent du vaifleau fiir lequel il avait coutume de paf- 
îer en Hollande , nommé le Royal Tranfport , auffi 
bien conftruit que magnifique. Pierre retourna fur ce 
vaifleau en Hollande à la fin de Mai 1698. Il ame- 
nait avec lui trois Capitaines de vaifleau de guerre , 
vingt -cinq patrons de vaifleau nommés aum Capi- 
taines , quarante Lieutenans , trente Chirurgiens , 
deux cent cinquante canonniers , & plus de trois cent 
artîfans. Cette colonie d'hommes habiles en tout gen- 
re^ pafTa de Hollande à Arcangel fur le i?oya/ TVaw/^ 
fort y & de là fut répandue dans les endroits où leurs 
(ervices étaient aécdlaires. Ceux qui furent engagés 
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à Amfterdam prirent la route de Nerva , qui appar-* 
tenait à la Suède. 

Pendant qu'il feifaît aînfi tranfporter les arts d'An- 
gleterre & de Hollande dans fon pays , les Officiers 
qu'il avait envoyés à Rome & en Italie , engageaient 
auffi qudques artiftes. Son Général Sberemeto , qui 
était à la tête de fon AmbafTade en Italie , aUait de Ro- 
me à Naples , à Venife , à Malthe ; & le Czar paffe 
à Vienne avec les autres Ambafladeurs. H avait à 
. voir la difcipline guerrière des Allemands après les flot- 
tes Anglûfes , & les atteliers de Hollande. La politî^ 
que avait encôr autant de part au voyage que FinG. 
truâion. L'Empereur était l'allié néceflairc du Czar 
contre les Turcs. Pierre vit Léopo/d incognito. Les 
deux Monarques s'entretinrent debout pour éviter 
les embarras du cérémonial 

n n'y eut rien de marqué dans fon féjour à Vienne » 
que l'ancienne fête de Vbote&dç Vbôtejfe y que Léo^ 
pold renouvella pour lui , & qui n'avait point été en 
ufage pendant îbn règne. Cette fête qui fe aom^e 
Wurtcbafft fe célèbre de cette manière. L'Empereur 
eft rhôtelâer , l'Impératrice l'hôtelière, le Roi des Ro- 
mains y les Archiducs , les ArchiduchefTes font d'ordi- 
naire les aides , & reçoivent dans l'hôtellerie toutes 
les nations vêtues à la plus ancienne mode de leur 
pays : ceux qui font appelles à la fête tirent au fort 
des billets. Sur chacun de ces billets eft écrit le nom 
de la nation, & de la condition qu'on doit repréfen* 
ter. L'un a un billet de Mandarin Chinois , l'autre 
de Mirza Tartare , de Satrape Perfan , ou de Sénateur 
Romain ; une Princeife tire un billet de jardinière , 
ou de laitière ; un Prince eft payfan ou foldat. On 
forme des danfes convenables a tous ces caradtères. 
L'hôte & Ifhôtcffe & fa femille fervent à table. Telle 
eft l'ancience inftitution : g) mais dans eette occà* 

g ) MSS. de Pétersbourg & de 2> Fort. 
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fion le Roi des Romains Jofeph & la ComtefTe de 
Traun repréfentèrent les anciens Egyptiens ; TAr- 
chiduc Charles & la Comteffe de Vaîjtein figuraient les 
Flamands du tems de Charles -Quint. L'Archiduchefle 
Marie^Elizabetb & le Comte de Traun étaient en Tar- 
tares ; TArchiducheffe Jofépbine avec le Comte de 
Vorkla étaient à la Perfane ; rArchiducheffe Ma- 
riamne & le Prince Maximilien de Hanovre en pay- 
fans de la Nord- Hollande. Pierre s'habilla en pay fan. 
de Frife , & on ne lui adrefla la parole qu'en cette qua* 
lité , en lui parlant toujours du Grand Czar de Ruffie. 
Ce font de très petites particularités, mais ce qui rap- 
pelle les anciennes mœurs peut à quelques égards 
mériter qu'on en parle. 

Pierre était prêt de partir de Vienne pour aller 
achever de s'inftruire à Venife , lorfqu'il eut la nou- 
velle d'une révolte qui troublait fes Etats. 



CHAPITRE DIXIEME. 

Conjuration punie. 

Milice des Strilitz abolie. Cbangemens dans les Ufa^ 
geSi dans les Mœurs ^ dans l'Etat èf dans PEglije. 

IL avait pourvu à tout en partant , & même aux 
moyens de réprimer une rébellion. Ce qu'il faifaît 
de grand & d'utile pour fon pays , fut la caufe mê- 
me de cette révolte. 

De vieux Boyards à qui les anciennes coutumes 
étaient chères , des Prêtres à qui les nouvelles paraif- 
faient des facrilèges , commencèrent les troubles* 
L'ancien parti de la PrincefTe Sophie fe réveilla. Une 
de fes fœurs , dit -on , renfermée avec elle dans le 
même Monaftère, ne fervit pas peu à exciter les et 
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prits : on reprcfentait de tous côtés combien il était 
à craindre que des étrangers ne vinflent inftruire 1^. 
Nation, b ) Enfin , qui le croirait ? la permiflion que 
le Cz^x avait donnée de vendre du tabac dans fon 
Empire malgré le Clergé , fut un des grands motifs 
des féditieux. La fuperftition qui dans toute la terre 
eft un fléau fi funefte , & fi cher aux peuples , paiTa 
du peuple RufTe aux ftrélitz répandus fur les fron- 
tières de la.Lithuanié:ils s'aflemblèrentyils marchè- 
rent vers Mofi:ou , dans le deffein de mettre Sophie fur 
le Trône & de fermer le retour à un Czar qui avait vio- 
lé les ufages , en ofant s'inftruire chez les étrangers. Le 
corps commandé par Sbein & par Gordon , mieux dif- 
cipUné qu'eux, les battit à quinze lieues de Mofcou : 
mais cette fupériorité d'un Général étranger fur Tan- 
cîenne milice , dans laquelle plufieurs bourgeois de 
Mofcou étaient enrôlés , irrita encor la Nation. 

Pour étouffer ces troubles » le Czar part fecréte- 
ment de Vienne , paffe par la Pologne , voit in- 
cognito le Roi Augujle , avec lequel il prend déjà 
des mefures pour s'agrandir du côté de la mer Bal- 
tique. Il arrive enfin à Mofcou, & furprend tout le 
monde par fa préfence : il récompenfe les troupes qui. 
ont vaincu les ftrélitz : les prifons étaient pleines de 
ces malheureux. Si leur crime était grand , le châti- 
ment le fut auili. Leurs chefs , plufieurs officiers & 
quelques prêtres , furent condamnés à la mort; O. 
quelques-uns furent roués , deux femmes enterrées 
vives. On pendit autour des murailles de la viUe, & 
on fit périr dans d'autres fupplic^ss deux mille ftré-i 
litz ; k ) leurs corps reftèrent deux jours expofés fur 
les grands chemins , & furtout autour du monaftère 
où refidaient les Princefles Sophie & Eudoxe. Qn érî-, 
gea dç% colonnes de pierre, où le crime & le chàti- 
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ment furent gravés. Un très grand nombre qui avaient 
leurs femmes & leurs enfans à Mofcou furent dîfpcr- 
fés avec leur famille dans la Sibérie , dans le Royau- 
me d'Ailracan , dans le pays d' Afoph : par - là , du 
moins , leur punition fut utile à TEtat ; ils fervirent 
à défricher & à peupler des terres qui manquaient 
d'habitans & de culture. 

Peut - être fi le Czar n'avait pas eu béfoîn d'un 
exemple terrible , il eût fait travailler aux ouvrages 
publics une partie 'des ftrélitz qu'il fit exécuter, & 
qui furent perdus pour lui & pour l'Etat ; la vie des 
hommes devant être comptée pour beaucoup, furtout 
dans un pays où la population demandait tous les 
foins d'un Légiflateur ; il crut devoir étonner & fub* 
juguer pour jamais l'efprit de la nation par l'appareil 
& par la multitude des fupplices. Le corps entier des 
flrélitz , qu'aucun de fes . prédécefTeurs n'aurait ofé 
feulement diminuer , fut caflc à perpétuité , & leur 
nom aboli. Ce grand changement fe fit fans la moin« 
dre réfiftance, parce qu'il avait été préparé. Le Sul- 
tan des Turcs Ofman\ comme on l'a déjà remarqué , 
fiït dépofé dans le même fiécle & égorgé , pour avoir 
laiiTé feulement foupçonner aux JanifTaires qu'il vou- 
lait diminuer leur nombre. Pierre eut plus de bon- 
heur , ayant mieux pris fes mcfures. 11 ne refta de 
toute cette grande milice des ftrélitz que quelques 
faibles régimens qui n'étaient plus dangereux, & qui 
cependant confervant encor leur ancien efprit fe ré- 
voltèrent dans Aftracan en 170c, mais furent bientôt 
réprimés. - 

Autant que Pierre avait dçployé de févérîté dans 
cette affaire d'Etat, autant il montra d'humanité quan4 
il perdit quelque tems après fon favori Le Fort^ qui 
mourut d'une mort prématurée à l'âge de quarante^ 
fix ans. Il Thonora d'une pompe funèbre telle qu'on 
en fait aux grands Souverains. Il aflîfta lui-même au 
convoi une pique à la main , marchant après les Capi- 
taines 
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^nes au rang de Lieutenant qu'il avait pris dans le 
grand régiment du Général , enfeignant à la fois à. 
ÙL Noblefle à refpec^er le mérite & les grades mili- 
taireSé 

On connut après la mort de Le Fort , que les chan- 
gemens- préparés dans TEtat ne venaient pas de lui» 
mais du Czar. Il s'était confirme dans fes projets par 
les converfationç avec Le Fort , mais il les avait tous 
conqus , & il les exécuta fans lui. 

Dès qu'il eut détruit les f^jrélîtz, il établit des régî- 
mens réguliers fur le modèle Allemand; ils eurent des 
habits courts & uniformes, au -lieu de ces jaquettes 
incommodes dont ils étaient vêtus auparavant : Texer^ 
cice fut pillé régulier. 

Les gardes Préobazinsky étaient déjà formés î ce 
nom leur venait de cette première compagnie de cin- 
quante hommes que le Czar jeune ertcor avait exer- 
cée dans la retraite de Préobazinsky , du tcms que fa 
fœur Sophie gouvernait l'Ëtat \ & l'autre régiment des 
gardes était auffi établi* 

Comme il avait paffé lui - même par les plus bas 
grades militaires , il voulut que les fils de fes Boyards 
& de fes Knès commenqaflent par être foldats avant 
d'être officiers. U en mît d'autres fur fa flotte à Véro- 
nife & vers Afoph , & il falut qu'ils fiflent l'appren- 
tiffage de matelot. On n'ofait refufer un Maître qui 
avait donné l'exemple. Les Anglais & les Hollandais 
travaillaient à mettre cette flotte en état , à conftruirç 
des éclufes , à établir des chantiers où l'on pût caré* 
ner les vaifleaux à fec, à reprendre le grand ouvrage 
de la jonétion du Tanaïs & du Volga , abandonné par 
l'Allemand Brakel, Dès -lors lefs reformes danff fon 
Confeil d'Etat , dans les finances , dans l'Eglife , dans 
la fociété inéme , furent commencées. 

H- • 
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Les finances étaient à * peu « près adminiftrées com- 
me en Turquie. Chaque Boyard payait pour fes terres 
une fomme convenue , qu'il levait fur fes payfans 
ferft ; le Czar établit pour fes receveurs des bourgeois , 
des Bourguemeftres qui n'étaient pas aflez puiflans 
pour s'arroger le droit de ne payer au tréfôr public 
que ce qu'ils voudraient Cette nouvelle admmiftra- 
tSon des finances fut ce qui lui coûta le plus de pei- 
ne ; il falut effayer de plus d'une méthode avant de 
fe fixer. 

La réforme dans i'Eglife » qu'on croit partout dif- 
ficile & dangereufe , ne le fiât point pour lui. Les Pa- 
triarches avaient quelquefois combattu l'autorité du 
Trône , ainfi que les ftrélitz; Nicon avec audace , 
Joachtm un des fuccefleurs de 2^icon avec fouplefle. 
Les Evêques s'étaient arrogé le droit du glaive , celui 
de coridamner à des peines afflîdKves & à la mort , 
I droit contraire à l'efprit de la Religion & au Gouver- 
' Hcmcnt : cette ufurpation ancienne leur fut ôtée. Le 
Patriarche Adrien étant mort à la fin du fiécie , Pierre 
déclara qu'il n'y en aurait plus. Cette dignité fut en- 
tièrement abolie ; les grands biens affecftes au Patriar- 
chat furent réunis aux finances publiques qui en avaient 
befoin. Si le Czar ne fe fit pas le Chef de I'Eglife Ruffe , 
comme les Rois de la Grande-Bretagne le font de I'E- 
glife Anglicane , il en fut en effet le Maitre abfolu , 
p;irce que les Synodes n'ofaient ni défobéir à un Sou- 
verain defpotique, ni dilputer contre un Prince plus 
éclairé qu'eux. 

. Il ne faut que jetter les yeux fur le préambule de 
l'éditde fes reglemens eccléfiaftiques donné en 172 1, 
pouc voir qu'il agiifait en Légiflateur & en Maitre. 
Vfous nous croirions coupables dUngratitude envers le 
très-Haut ^Jî après avoir réformé Pordre militaire & 
le civile nous* négligions f ordre fpirituel Êfr. Aces 
caufes yfuzvant P exemple des plus anciens Rois dont 
^ la piété ejt^ célèbre , mtis avons prit fur nous le foin 
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de dotrver de bons riglemenf au QlergL II eft vrai 
qu'il établit un Synode pour faire exécuter fes loix 
ecctéfiaftiques ; mais les membres du Synode devaient 
commencer leur miniftère par un ferment dont lui-* 
même avait écrit & figné la formule : ce ferment était 
celui de Tobéil^nce : en voici les terme$ : Je jurt 
d^itre fidèle 6? obiijfant fervitéur ^ fujtt à mon na- 
turel & véritable Souverain , au:e auguftesfuccejfeurt 
qiiil lui flaira de nommer m vertu du ptmvoir iu^ 
contejtable quHl en a : Je reconnais qu'il eft le Juge 
fiiprême de ce Collège fpirituel : je jure far le Dieu qui 
voit tout i que j^ entends & que j* explique ce ferthent 
dans toute la force Êf l^ fins que les paroles prifen-* 
tent à ceux qui le lifent ou qui Pécontenté Ce f«c- 
ment eft encor plus fort que celui de Suprématie en 
Angleterre. Le Monarque RufTe n'était pas à la rè* 
rite un des Pères du Synode ^ qixls il dirait leurs 
loix ; il ne touchait point à l'encenfoir , mais il diri« 
geait les mains qui le portaient^ 

En attendant ce grand ouvrage , il crut que dam 
fes Etats qui avaient befoln d'être peuplés , le célibat 
des moines était contraire à la nature & au bien pu^ 
blic. L'*ancicn ufage de l'Eglife Rufle eft que les Prê^ 
très féculiers fe marient au moins ûnè fois ; ils y font 
même obligés : & autrefois quand ils avaient perdu 
leur femme ^ |ls oeffaient d'être Prêtre^. Mais uiïe 
multitude de jeunes gens & de jeunes filles qui font 
voeu dans un cloître d'être inutiles, & de vivre aux 
dépens d'autrui , lui parut dangereux ; il ordonna 
qu'on n'entrerait dans les doitres qu'à cinquante 
ans 9 c'efl-à-dire , dans un âge où cette tentation ne 
«prend prefque jamais , & il défendit qu'on y reqfit à 
quelque âge quq ee fût un homme revêtu d'un eni- 
ploi public. 

Ce réglenieat a été aboli depuis lui .^ lorfqù'on t 

icm xfevoir plus de condefcendancè aux monaftètes : 
mais pour- la dignité de Patrisûrche , elle n'a januds 
H y _ 
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été rétablie ; les grands revenus du Patiiarchat ayant 
été employés au payement des troupes. 

Ces changemcns excitèrent d'abord quelques mur- 
mures ; un prêtre écrivit que Pierre était TAntechrift, 
parce qu'il ne voulait point de Patriarche : & Part de 
timprîmerie que le Czar encourageait fervit à faire 
imprimer contre lui des libelles : mais aufTi un au* 
tre prêtre répondit que ce Prince ne pouvait être 
PAntechrift , parce que le nombre de 666 ne fe trou- 
vait pas dans fon nom , & qu'il n'avait point le fiçne 
de la bête. Les plaintes furent bientôt réprimées. 
Pierre en effet donna bien plus à fon Eglife qu'il 
ne lui ôta; car il rendît peu -à- peu le Clergé plus 
ïégulier & plus favant. Il a fondé à Mofcou trois 
<]!ollèges , où Pon apprend les langues ; & où ceux qui 
.fe ifeftinaientà la'prétrîfe étaient obligéis d!étudier. 



Une des réformes.les plus néccflaires , était Paboli- 
tion , ou du moins Padouciflement de quatre grands 
Carêmes ; ancien affujettiffement de PEglife Grecque , 
auiïl pernicieux pour ceux qui travaillent aux ouvra- 
ges publics , & furtout pour les foldats , que le fut 
4!ancienne fuperftition àes Juifs de ne point combat- 
tre le jour du Sabat. Auffi le Czar difpenfa-t-il au 
moins fes troupes & fes ouvriers de ces Carêmes , 
dans lefquels d'aiUeufs , s'il n'était pas permis de 
manger , il était d'ufage de s'enyvrer. Il les difpenfa 
même de Pabflinence les jours maigres ; les aumôniers 
.de vaifleau & de régiment furent obligés d'en donner 
l'exemple )-& le donnèrent fans répugnance. 

.. Le Calendrier était un objet important L'année 
fut autrefois réglée, dans tous les pays de la Terre 
par les Chefs de la Religion ; non -feulement à caufe 
des fêtes , mais parce qu'anciennement PAftronomie 
«n'était gucres comme fqtie des prêtres. L'àhnée com- 
•jnenqait au premier de Septembre "chezi les RulTes ; il 
i^rdonna que déformais Pannée commencerait au ptcr 
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mier Janvier , comme dans notre Europe. Ce change- 
ment fut indiqué pour Tannée 1700 à l'ouverture du 
fiécle , qu'il fit célébrer par un Jubilé & par de gran-^ 
des folemnités. La populace admirait comment le Czar 
avait pu changer le cours du foleil. Quelques obftincs^ 
perfuadés que DiEU avait créé le Monde en Septem- 
bre , continuèrent leur ancien fUle : mais il chargea 
dans les bureaux , dans les chancelleries , & bientôt 
dans tout l'Empire. Pierre n'adoptait pas le Calen- 
drier Grégorien , que les Mathématiciens Anglais re- 
jettaient , & qu'il faudra bien un jour recevoir dans 
tous les pays. 

Depuis le cinquième fiécle , tems auquel on avait 
£onnu Tufage des lettres , on écrivait fur des rou- 
leaux , foît d'écorce , foit de parchemin , & enfuite 
fur du papier. Le Czar fut obligé de donner un édit 
par lequel il était ordonné de n'écrire que félon no- 
tre ufage. 

La réforme s'étendit à tout Les mariages fe 6i- 
faient auparavant comme dans la Turquie & dans ta 
Perfe , où l'on ne voit celle qu'on époufe que lorf? 
que le contrat eft figné , & qu'on ne peut plus s'en 
dédire. Cet ufage eft bon chez des peuples où la po- 
lygamie eft établie, & où les femmes font renferr 
mées ; il eft mauvais pour les pays où l'on eft réduit 
à une femme , & où le divorce eft rare. 

Le Czar voulut accoutumer fa nadon aux moeurs 
& aux coutumes des nations chez lefquelles il avait 
voyagé , & dont il avait tiré tous les Maîtres qui înf- 
truifaient alors la fienne. 



H était utile que les Ruffes ne fuffent point vêtus 
d'une autre manière que ceux qui leur enfeignaient 
les arts; la haine contre les étrangers étant trop n^ 
turclle aux hommes , & trop entretenue par la difFq- 
11. rence des vétemens. L'habit de cérémonie qui tenait 
g. H iij 
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dors du Polonais , du Taftare , & de Panckti Hon« 
grois , était, comme on l'a dit , très noble ; mais l'ha- 
bit des bourgeois & du bas peuple reiTemblait à ces 
jaquettes pliflees vers la ceinture qu'on donne encor 
à certains pauvres dans quelques-uns de nos hôpitaux. 
En général la robe fut autrefois le vêtement de tour 
tes les nations ; ce vêtement demandait moins de fa- 
4;on & moins d'art ; on laiflait croître fa barbe par la 
même raîfon. Le Czar n'eut pas de peine à introduire 
l'habit de nos nations & la coutume de fe rafer à fa 
Cour : mais le peuple fut plus difficile ; on fut obligé 
d'impofer une taxe fur les habits longs & fur les bar^ 
bes. On fufpendait aux portes de la ville des modè- 
les de juft'aucorps : on coupait les robes & les bar- 
bes à qui ne voulait pas payer. Tout cela s'exécu- 
tait gayement , & cette gayeté même prévint les fé- 
dittons. 

L'attention de tous les Legiflateurs fut toujours de 
rendre les hommes fociables ; mais pour l'être , ce 
îi'éft pas artcz d'être raffemblés dans une ville , il faut 
fe communiquer avec polttefle : cette communication 
adoucit partout les amertumes de la vie. Le Czar in- 
troduifit les ajfemblies , en Italien ridotti^ mot que les 
gazetiers ont traduit par le terme impropre de re- 
doute. Il fit inviter à ces aflemblées les dames avec 
leurs filles habillées à la mode des nations méridio- 
nales de l'Europe : il donna même des réglemens pour 
ces petites fêtes de fociété. Ainfi jufqu'à la civilité 
de fes fûjets , tout fut fon ouvrage & celui du tems, 

Pour «lieux faire goûter ces innovations , il abolit 
le mot de golut , efclave , dont les Ruifcs fe fervaient 
quand ils pouvaient parler aux Czars , & quand ils 
préféntaîent des requêtes ; il ordonna qu'on fe fervît 
du mot de raad , qui fignifie fujet. Ce changement 
n'ôta rien à Fobéiffance , & devait concilier l'affec- 
tion. Chaque mois voyait un établiflement ou un chan- 
gement nouvçay. H porta^ l'attention jufqu'à faire pla:- 
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cer fur le chemin de Mofcou à Véronife , des po 
teaux peints qui fervaient de colonnes milliaîres dç 
yerfte en verfle, c'eft-à-dire, à la diftance de fept 
cent cinquante pas , & fit conftruîrç des efpèccs dp 
caravanferaïs de vingt verftes en vingt verftes. 

En étendant ainfi fes foins fur le peuple » fur les 
marchands , fur les voyageurs , il voulut mettre quel- 
que pompe dans fa Cour, haïifant le fafte dans fa 
perfonne , & le croyant néceffaire aux autres. Il inÇ- 
titua l'Ordre de St. André /) à l'imitation de ces Gr^ 
dres dont toutes les Cours de l'Europe font remplies^ 
Gollovin , fucceffeur de Le Fort dans la dignité dç 
grand Amiral , fut le premier Chevalier de cet ordre. 
On regarda l'honneur d'y être admis comme une graa- 
de récompenfe. C'eft un avcrtiffement qu'on porte 
fur foi d'être refpedç par le peuple ; cette marque 
d'honneur ne coûte rien à un Souverain , & flatte 
l'amour -propre d'un fujet fans le rendre puifTant. 

Tant d'innovations utiles étaient remues avec applau- 
diffement de la plus faine partie de là nation , & les 
plaintes des partifans des anciennes mœurs étaient 
étouffées par les acclamations des hommes raifon- 
nables. 

Pçndant que Pierre commentait cette création dans 
l'intérieur de fes Etats , une trêve avantageufe avec 
l'Empire Turc le mettait en liberté d'étendre fee 
frontières d'un autre côté. Mujlapha fécond vaihcu 
par le Prince Eugène à la bataille de Zenta en itfç?, 
ayant perdu la Morée conquife par les Vénitiens , & 
n'ayant pu défendre Afoph , fut obligé de faire la paix 
avec tous fes vainqueurs ; elle fut conclue à CarlOî- 
vitz entre Petcrvaradin & Salankemen , lieux devenus 
célèbres par fes défaites. Temifvar fut la borne des 
poffef&ons Allemandes, & des domaines Ottomans. 



/) lo Septembre i6^%. On fuit toujours le nouveau ftilew 
^ H iiij 
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Kaminiek fut rendu aux Polonais ; la Morée & quel- 
ques villes de la Dalmatie prifes par les Vénitiens leur 
reftèrent pour quelque tems ; & Pierre premier de- 
meura maître d'Âfoph & de quelques forts conftruits 
dans les environs. Il n'était guères poffible au Czar 
de s'agrandir du côté des Turcs , dont les forces au- 
paravant divifées , & maintenant réunies , feraient 
tombées fur lui. Ses projets de marine étaient trop 
grands pour les Palus - Méotides. Les établiffemens 
fur la mer Cafpienne ne comportaient pa^ une flotte 
guerrière : il tourna donc fes deffeins vers la mer 
Baltique , fans abandonner la marine du Tanaïs , & 
du Volga. 



CHAPITRE ONZIEME. 

g 
Guerre contre la Suède. V 

Bataille deNerva. 

IL s'ouvrait alors une grande fcène vers les fron- 
tières de la Suède. Une des principales caufes de 
toutes les révolutions qui arrivèrent de Tlngrie jut 
qu'à Dfefde , & qui défolèrent tant d'Etats pendant 
dix-huit années , fut l'abus du pouvoir fuprême dans 
.Charles onze Roi de Suède , père de Charles douze, 
-On ne peut trop répéter ce fait , il importe à tous, les 
Trônes & à tous les peuples. Prefque toute la Li- 
vonie avec l'Eftonie entière, avait été abandonnée 
par la Pologne au Roi de Suède Charles onze , qui 
Juccéda à Charles dipe précifément pendant le traité 
d'Oliva ; elle fut cédée , comme c'eft l'ufage , fous la 
réferve de tous fes privilèges. Charles onze les ret 
peda peu. Jean Reinold Patkul^ Gentilhomme Livo* 
nien , vint à Stockholm en 1692 à la tête de fix dépu- 
té^jdç la Province, porter aux piçds du Trônç ctes jk 
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plaintes rcfpeducufcs & fortes : m) pour toute ré- 
ponfc on mit les fix députés en prîfon , & on con- 
• damna Patkul à perdre PhoTmeur ^ la vie : il ne per- 
dit ni Tun ni Tautre ; il s'évada , & refta quelque tems 
dans le pays de Vaud en Suifle. Lorfque depuis il 
apprit qu'AuguJie Electeur de Saxe avait promis à fon 
avènement au Trône de Pologne de recouvrer les Pro- 
vinces arrachées au Royaume , il courut à Drefde re- 
prèfenter la facilité de reprendre la Livonie , & de 
fe venger fur un Roi de dix-fe^t ans des conquêtes 
de fes ancêtres. 

Dans le même tems le Czar Pierre penfait à fe 
faifir de l'Ingrie & de la Carélie. Les RufTcs avaient 
autrefois pofledé ces Provinces. Les Suédois s'en étaient 
emparés par le droit de la guerre , dans les tems des 
feux Démétrius : ils les avaient confervées par des trai- 
tés. Une nouvelle guerre & de nouveaux traités pou- 
vaient les donner a la Rufïïc. Patkul alla de Drefde 
à JVlofcou ; & animant deux Monarques à fa propre 
vengeance , il cimenta leur union , & hâta leurs pré- 
paratifs pour faifir tout ce qui cft à Torient & ai^ midi 
de la Finlande. 

Précifément dans le même tems le nouveau Roi de 
Dannemarck Frédéric IV fe liguait avec le Czar & le 
Roi de Pologne contre le jeune Charles , qui femblaît 
devoir fuccomber. Patkul eut la fatisfadion d'affiéger 
les Suédois dans Riga , capitale de la Livonie , & de 
preffer le lîége en qualité de Général - Major. 

Le Czar fit 'marcher environ foixante mille honl- 
-mes vers Tlngrie. Il eft vrai que dans cette grande 



m ) Nûrherg Chapelain & 
ConfeOeur de Charles XII ^ 
dit daos fon hiftoire % qu'il eta 
rinfolence de fe plaindre des 
vexations , £<f qu*on le condatH^ 
m àferdre f honneur ^ la vie* 



Cefl parler en prêtre dn deC- 
potifine. Il eât dû favoir 
qu'on ne peut ôter l'honneu^ 
à un citoyen qui £ait fon 
devoir. 
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armée il n'y avait gaères que douze mille fpldats 
yen aguerris qu'il avait difdplinés lui-même, tels 
que fes deux régimens des gardés , & quelques au-* 
très ; le refte était des milices mal armées ; il y avait 

Quelques Cofaques,& des Tartares Circafliens : mais 
traînait après lui cent quarante - cinq pièces de 
canon. Il mit le ficge devant Nerva, petite ville en 
Ingrie qui a un port commode ; & il était très vrai- 
femUable que la place ferait bientôt emportée. 

Toute l'Europe fait comment Cbtarles douze^ n'ayant 
pas dix. huit ans accomplis , alla attaquer tous fes en- 
nemis Tun après l'autre , dcfcendit dans le Danne- 
marck , finit la guerre de Dannemarck en moins de fix 
femaides , envoya du fecours à Riga , en fit lever le 
fiége j 6c marcha aux Ruffes devant Nerva au milieu 
des glaces au mois de Novembre. 

Le Czar comptant fur k prife de la ville était allé 
k Novogorod, amenant avec lui fon favori Menzikoff^ 
alors .Lieutenant dans la compagnie des bombardiers 
du régiment Préobazinsky , devenu depuis Felt-Maré- 
chai & Prince , homme dont la fingulière fortune mé- 
rite qu'on en parle ailleurs avec plus d'étendue. 

Pierre laiffa fon armée & fes inftrudtions pour le 
fiége au Prince de Croy , originaire de Flandres , qui 
depuis peu était paifé à « ) fon fervice. Le Prince 
Doîgorouki fut le CômmiiTaire de l'armée. La jaioufie 
entre ces deux Chefs , & l'abfence du Czar, furent en 
partie caufe de la défaite inouïe de Nerva. Charles 
douze ayant débarqué à Pernau en Lîvonie avec fes 
troupes au mois d'Odobre , s'avance au Nord à Rével, 
défait dans ces quartiers un corps avancé de Ruffes. 
ïl marche , & en bat encor uh autre. Les fuyards re- 
tournent au c^mp devant Nerva , & y portent l'épou- 
vante. Cependant on était déjà au mois de Novem- 

Jl ») Voyez rhiftoîrede ObafUs XIL 

^ U^.. >,,ja>M .wi^ l 
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bre. Nerva quoique mal afliégée était prête de fe reiu 
dre. Le jeune Roi de Suède n'avait pas alors avec lui 
neuf mille hommes , & ne pouvait oppofer que dix 
pièces d'artillerie à cent quarante - cinq canons dont 
les retranchemens des RufTes étaient bordés. Toutes 
les relations de ce tems-là , tous les hiftoriens fani 
exception , font monter l'armée Ruflc devant Nerva 
à quatre-vingt mille combattans. Les mémoires qu'oii 
m'a fait tenir difent foixante, d'autres quarante mille ; 
quoi qu'il en foit , il eft certain que Charles n'en 
avait pas neuf mille , & que cette journée eft une de 
celles qui prouvent que les grandes viélbîres ont fou- 
vent été remportées par le plus petit nombre depuis 
la bataille d'Arbelles. 

Charles ne balança pa> à attaquer avec fa petite trou- 
pe cette armée fi fupériçure ; & profitant d'ijn vent vio- 
lent & d'une groffe neige que ce vent portait contre les 
RufTes , i] fondit dans leurs retrandiemens à l'aide de j ^ 
quelques pièces de canon avantageufement poftées. Les ^ 
Ruffes n'eurent pas le tems de fe reconnaître au milieu 
de ce nuage de neige qui leur doi^iait au viiàge , fou- 
droyés par les canons qu'ils ne voyaient pas , & n'ima- 
^ant ppint quel petit nofnbre ils av^ent à combattre. 

Le Duc de Crqy voulut donner des ordres, & le 
Prince Dolgoroiiki ne voulut pas les recevoir, iits Offi- 
ciers Ru/îîes fe foulèvent contre les Officiers Allemands ; 
ils niaffacrent le Secrétaire du Duc , le Colonel Lyon & 
plufieurs autres. Chacun quitte fon pofte ; le tumulte , 
la çonfufion , la terreur panique fe répand dans toute 
l'armée. Les troupes Suédoifes n'eurent alors à tuer que 
des hommes qui fuyaient. Les uns courent fe jetter 
dans la rivière de Nerva , & une foule de foldats y 
fut noyée ; les autres abandonnaient leurs armes & fe 
mettaient à genoux devant les Suédois* Le Duc de 
Croy , le Général JUard , les Officiers Allemands , 
-qui craignaient plus les Ruffes foulevés contre eux jt 
que les Suédois , vinrent fe rendre au Comte Stein- 
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bock i le Roi de Suède maître de toute rartillerie , 
voit trente mille vaincus à fes pieds , jettant les ar- 
mes , défilant devant lui nue tête. Le Knès Bolgorouki 
& tous les autres Généraux Mofcovites fe rendent à 
lui comme les Généraux Allemands ; & ce ne- fut qu'a- 
près s*étre rendus , qu'ils apprirent qu'ils avaient été 
vaincus par huit mille hommes. Parmi les prifonniers 
fe trouva le fils du Roi de Géorgie qui fut envoyé à 
Çtockholm ; on TappcUait Mittelesky , Czarovits , fils 
de Czar : ce qui eft une nouvelle preuve que ce titre 
de Czar ou Tzar ne tirait point fon origine des Cé- 
fars Romains. 

Du côté de Cbarler JTJ/il n'y eut guères que douze 
cent foldats tués dans cette bataille. Le journal du 
Czar qu'on m'a envoyé de Pétersbourg dit qu'en comp- 
tant les foldats qui périrent au fiége de Nerva & dans 
la bataille , & qui fe noyèrent dans leur fuite , on ne 
perdit que fix mille hommes. L'indifcipline & la ter- 
reur firent donc tout dans cette journée. Les prifon- 
niers de guerre étaient quatre fois plus nombreux 
que les vainqueiws ; & fi on en croit Norberg o ) , 
le Comte Piper y qui fut depuis prifonnier des Ruffes, 
leur reprocha qu'à cette bataille le nombre des pri- 
fonniers avait excédé huit fois celui de l'armée Sué- 
doife. Si ce fait était vrai , les Suédois auraient fait 
foixante & douze mille prifonniers. On voit par - là 
combien il eft rare d'être inftruit des détails. Ce qui 
eft inconteftable & fîngulier, c'eft que le Roi de Suède 
permit à la moitié des foldats Ruffes de s'en retourner 
défarmés , & à l'autre moitié de repaffer la rivière 
avec leurs armes. Cette étrange confiance rendit au 
Czar des troupes , qui enfin étant difciplinées devin- 
rent redoutables, p) 

iicitatîon an Roi de Suéde, en 
ces terni eis : Le Sultan Baffh 
par la grâce de Dieu au Roi 
Char Us XII, &c, La lett/e 
eft datée de l'ère de la créa- 
tion du monde. 



o)Page 439. tome premier , 
édition in - 4^. à la Haye. 

^ ) Le Chapelain Norberg 
prétend qu'après la bataille 
de Nerva, le grand Turc écri- 
vit auffi - tôt une lettre de fé- 
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Tous les avantages qu'on peut tirer d'une bataflle 
gagnée , Charles XII les eut, magafins immenfes, 
bateaux de tranfport chargés de provifions , poftcs 
évacués ou pris , tout le pays à la difcrétion des Sué- 
dois ; voilà quel fut le fruit de la vidtoire.. JNerva déli- 
vrée , les débris des RufTes ne fe montrant pas > toute 
la contrée ouverte jufqu'à Pleskou , le Czar parut uns 
reffource pour foutenir la guerre ; & le Roi de Suéde 
vainqueur en moins d'une année des Monarques de 
Dannemarck , de Pologne , & de Ruflie , fut regarde 
comme le premier homme de l'Europç , dans un âge 
où les autres n'ofent eftcor prétendre à la réputation. 
Mais Pierre^ q^i dans fon caradtère avait une çonf- 
tance inébranlable , ne fut découragé dans aucun dt 
fes projets, , 

Un Evéque de Ruflie compofa une prière q)kSt. 
Nicolas , au fujet de cette défaite ; on la récita dans - 
la Ruffie. Cette pièce qui fait voir Tefprit du tcms & ' ■ 
de quelle ignorance Pierre a tiré fon pays , dîfait que 
les enragés & épouvantables Suédois étaient des fôr- 
ciers : on s'y plaignait d'avoir été abandonné par St. 
Nicolas. Jies Evêques Ruffes d'aujourd'hui n'écriraient 
paà de pareilles pièces : & fans faire tort à St, Nico- 
las , on s'appetqut bientôt que c'était à Pierre tju'il 
falait ^adreffer.' 

9) Elle eft imprimée dans 1 fe trouve dans Phiftoire de 
la plupart des journaux & | Chartes XII Roi àeSuédf, 
des pièces de ce tems - là , & 1 
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CHAPITRE DOUZIEME. 

KeJ/ourees aprir la bataille de Verva ,• ce defafire en^^ 
fièrement répare. Conquête de Pierre auprès de Nervd 
même. Ses travaux dans fon Etnpire, La perfonne 
qui fut depuis Impératrice , prife dasis lejac d^uné 
ville. Succès de Pierre ; fon triomphe à Mofcou. r ) 

Années 1701 , & i7o2, 

LE Czar ayant quitté fon armée devant Nerva fur 
la fin de Novembre 1700 pour fe concerter avec 
le Roi de Pologne , apprit en chemin la vidloirè dés 
Suédois. Sa confiance était auifi inébranlable que la 
valeur di& Charles Xlt était intrépide & opiniâtre. 
Il différa fes conférences avec Augufte pour apporter 
^n promt remède au defordre des aiîaires. Les trou- 
pes difperfées fe rendirent à la grande Novogorod,& 
de là à Pleskou fur le lac Peipus. 

. C'était beaucoup de fe tenir fur la défenfive après 
Vtx fi rude échec ; Je fais bien , difait-il , cnie les Sué- 
dois feront longtems fupérieurs , mais enfin ils nous 
apprendront à les vaincre. 

Pierre après avoir pQurvu aux premiers befoîns * 
après avoir ordonné partout des levées , court à JJlofr 
cou , faire fondre du canon. Il avait perdu tout le 
fien devant Nerva ; on manquait de bronze ; il prend 
les. cloches des églifes & des mooaftères. C^ trait ne 
marquait pas de fuperftition , mais auiTi il ne marquait 
pas d'impiété. On febrique donc avec des cloches, 
cent gros canons , cent quarante-trois pièces de cam- 

r ) Tiré tout entier , aînli | de Pierre U Grand envoyé de 
que les fuivans , du journtl | Pétersbourg. ^ 
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pagne depuis trois jufqu'à fix livres de baBe , des 
mortiers , des obus ^ il les envoyé à Pleskou. Dans 
d'autres pays un Chef ordonne , & on exécute ; mais 
alors il falait que le Czar fît tout par luî-méme. Tan- 
dis qu'il hâte ces préparatifs , il négocie avec le Ro3 
de Dannemarck , qui s'engage à lui fournir trois régi* 
mens de pied , & trois de cavalerie ; engagement que 
ce Roi n'ûla remplin 

A peine ce traité eft-il Cgné , qtf il revole vers le 
théâtre de la guerre ; il va trouver le Roi Augufte i 
Birzen fur les frontières de Courlande & de Lidmanie 
H falait fortifier ce Prince dans la réiblution de fou- 
tenir la guerre contre Charles XIL II felait engager 
la Diète Polonaife dans cette guerre. On fait affez 
qu'un Roi de Pologne n'eft que le Chef d'une Ré- 
publique. Le Czar avait l'avantage d'étte toujours 
obéi ; mais un Roi de Pologne , un Roi d'Angleterre , . 
& aujourd'hui un Roi de Suède , négocient toujours 
avec leurs fujets. Patknl &les Polonais partifanscfc 
leur Roi afliûèrcnt à ces conférences. Pirrre promit 
des fubfides , & vingt mille foldats. La Livonîe de- 
vait être rendue à la Pologne , en cas que la Dièée 
voulût s'unir à fon Roi & l'aider à recouvrer cette 
province : maïs les propofitions du Czar firent moirfe 
d'effet fur la Diète que la crainte. Les Polonais re- 
doutaient à la fois de fe voir gènes par les Saxons 
& par les Ruffes , & ils redoutaient encor plus Chat^ 
les XIL Ainfi le plus nombreux parti conclut à ne 
point fervir fon Roi , & à ne point combattre. 

Les partîfans du Roi de Pologne s'animèrent contre 
la faéHon contraire; & enfin de et ({\x^ Augufte avait 
voulu rendre à la Pologne une grande province, il 
en réfulta dans ce Royaume une guerre civile. 

Pierre n'avait donc dans le Roi Augufte qu'un 
allié peu puiflant , & dans les troupes Saxonnes qu'un 
faible feeours. La Crainte qu'infpirdt partout ÇbcarUs 
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XII^ réduifait Pierre à ne fc foutcnîr que par fes 
propres forces. 

Ayant couru de Mofcou en Courlande pour s'a- 
boucher avec Augujie^ il revole de Courlande à Mof- 
cou pour hâter Taccompliflement de fes promefles. Il 
feit en eiFet marcher le Prince Repnin avec quatre 
mille hommes vers Riga , fur les bords de la Duna 
où les Saxons étaient retranchés. 

Cette terreur commune augmenta , quand Charles 
.paffant la Duna, malgré les Saxons campés avanta- 
-geufemcnt fur le bord oppofé , eut remporté une vic- 
toire complette ; quand fany attendre un moment il 
eut foumis la Courlande , qu'on le vit avancer en Li- 
-thuanie , & que la fadion Polonaife ennemie à*Au^ 
gujie fut encouragée par le vainqueur. 

Pierre n'en fuivit pas moins tous fes deffeins. Le * 
Général Patkul , qui avait été famé des conférences » 
de Birzen , & qui avait pafle à fon fervice , lui four- 
niflait des Officiers Allemands , difciplinàit fes troupes 
& lui tenait lieu du Général Le Fort ,• il perfection- 
nait ce que Tautre avait commencé. Le Czar four- 
niffait des relais à tous les officiers , & même aux 
foldats Allemands ou Livoniens ou Polonais , qui ve- 
naient fervir dans fes armées ; il entrait dans les dé- 
tails de leur armure > de ,leur habillement, de leur 
fubfiftance. 

. Aux confins de la Livonie & de l'Eftonîe , 6c à Toc- 
cîdent de la province de Novogorod, eft le grand 
lac Peipus , qui reqoit du midi de la Livonie la rivièie 
Vélika , & duquel fort au feptencrion la rivière de 
Naiova , qui baigne les murs de cette ville de Nerva^ 
près de laquelle les Suédois avaient remporté leur 
célèbre vidtoire. Ce lac a trente de nos lieues com- 
munes de long , tantôt douze , tantôt quinze de large: 
il était nécei&ire d'y entretenir une flotte , pour em- 
pêcher 
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Charles pourfuivaît le cours de fes vîdloîres, & 
laiflait vers les Etats du Czar afTez de troupes pour 
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pêcher les vaifleaux Suédois d'infulter la province 
de Novogorod , pour être à portée d'entrer flir leurs 
côtes , mais furtout pour former des matelots. Pierre 
pendant toute Tannée 1701 lit conftruire fur ce lac 
cent demi -galères qui portaient environ cinquante 
hommes chacune ; d'autres barques furent armées en 
guerre fur le lac Ladoga. Il dirigea lui-même tous 
les ouvrages, & fit manœuvrer fes nouveaux mate- , 
lots. Ceux qui avaient été employés en 1697 fur les 
Falus-Méotides , l'étaient alors près de la Baltique. Il 
quittait fouvent ces ouvrages pour aller à Mofcou & 
dans fes autres provinces affermir toutes les innova- 
tions commencées & en faire de nouvelles. 

Les PrinceFqui ont employé le loifîr de la paix à 

conftruire des ouvrages publics , fe font fait un nom : 

mais que Pierre après l'infortune de Nerva s'occupât 

1 1 à joindre par des canaux la mer Baltique , la mer Caf- j 1 

1 pienne & le Pont-Euxin , il y a là plus de gloire vé- g 

ritable que dans le gain d'une bataille. Ce fut en ^ 

1702 qu'il commenta à creufer ce profond canal qui 

va du Tanaïs au Volga. D'autres canaux devaient. 

faire communiquer par des lacs le Tanaïs avec la Du- 

na , dont la mer Baltique reçoit les eaux à Riga : 

mais ce fécond projet était encor fort éloigné , puif^ 

que Pierre était bien loin d'avoir Riga en fa puiflance. 

Charles dévaftait la Pologne , & Pierre faîfaît venir 
de Pologne & de Saxe à Mofcou des bergers & des 
brebis pour avoir des laines avec lefquelles on pût 
fabriquer de bons draps ; il établiffait des manu&c- 
tures de linge , des papeteries : on faifait venir par 
fes ordres des ouvriers en fer , en laiton , des armu- 
riers , des fondeurs ; les mines de la Sibérie étaient 
fouillées. Il travaillait à enrichir fes Etats & à les 
défendre. 
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confcrver , à ce qu'il croyait , toutes les pofleffions 
de la Suède. Le deffein était déjà pris de détrôner 
le Roi Augujle , & de pourfuivre enfuite le Czar jut 
qu'à Molcou avec fes armes vidorieufes. 

H y eut quelques petits combats cette année entre 
les Ruffes & les Suédois. Ceux-ci ne furent pas tou- 
jours fupérieurs , & dans les rencontres mêmes où 
ils avaient l'avantage , les Ruffes s'aguerriffaient. En- 
fin" un an après la bataille de Nerva le Czar avait 
déjà des troupes fi bien difciplînées , qu'elles vain- 
quirent un des meilleurs Généraux de Charles. 

Pierre était à Pleskou , & de là il envoyait de tous 
côtés deâ corps nombreux pour attaquir les Suédois. 
Ce ne fut point un étranger , mais un Ruffe » qui les 
iiéfit. Son Général Sberemeto enleva prés de I)eq)t , 
fur les frontières de la Livonie , plufieurs quartiers 
au , Général Suédois SHpenbak , par une manœuvre 
habile ; &. enfuite le battit lui-même. On gagna pour 
la première fois des drapeaux Suédois au nombre de 
quatre , & c'était beaucoup alors. 

Les lacs de Peipus & de Ladoga furent quelque 
tems après des théâtres de batailles navales ; les Sué- 
dois y avaient le même avantage que fur terre , celui 
de la difcipline & d'un long ufage ; cependant les . 
Ruffes combattirent quelquefois avec fuccès fur leurs 
demi -galères ; & dans un combat général fur le lac 
Peipus , le Felt-Maréchal Sheremeto prît une frégate 
Suédoîfe. 

C'était par ce lac Peipus que le Czar tenait con- 
tinuellement la Livonie & l'Éftonie en allarme ; fes 
galères y débarquaient fouvent plufieurs régimens ; 
on fe rembarquait quand le fuccès n'était pas favo- 
rable , & s'il rétait , onr pourfuivait fes avantages. On 
battit deux fois les Suédois dans ces quartiers au- 
près de Derpt, tandis qu'ils étaient victorieux par- 
tout ailleurs. 
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Les Ruflcs dans toutes ces adtions étaient toujours 
fupérieurs en nombre : c'eft ce qui fit que Charles 
XII qui combattait fi heureufement ailleurs , ne s'in- 
quiéta jamais des fuccès du Czar ; mais il dut con- 
fidérer que ce grand nombre s'aguerriflait tous les 
jours , & qu'il pouvait devenir formidable pour lui- 
même. 

Pendant qu*on fe bat fur terre & fur mer vers la 
Jiivonîe , llngrie & PEftonie , lé Czar apprend qu'une 
flotte Suédoife eft deftinée pour aller ruiner Arcan- 
gel ; il y marche ; on eft étonné d'entendre qu'il eft 
fur les bords de la. mer Glaciale , tandis qu'on le 
croit à Mofcou. Il met tout en état de défenfe , pré- 
vient la defcentc , trace lui-même le plan d'une d- 
tadelle nommée la nouvelle Duina , pofe la première 
pierre , retourne à Mofcou , & de là vers le théâtre 
de la guerre. 






Charles avançait en Pologne , mais les Rufles avan- 
çaient en Ingrie & en Livonie. Le Maréchal Shere- 
meto va à la rencontre des Suédois , commiandés par 
Slipenbak ,• il lui livre bataille auprès de la petite 
rivière d'Embac , & la gagne : il prend feize drapeaux 
& vingt canons. Norberg met ce combat au ler. Dé- 
cembre 1 701 , & le journal de Pierre le Grand le place 
au 19 Juillet 1702. 

Il avance, il met tout à contribution, il prend ta 
petite viQe de Marienbourg fur les confins de la Li- 
vonie & de ringrie. Il y a dans le Nord beaucoup de 
villes de ce nom ; mais celle-ci , quoiqu'elle n'exîfte 
plus , eft cependant plus célèbre que toutes les autres 
par Tavanture de l'Impératrice Catherine. 

Cette petite viUe s'étant rendue à difcrétion , lés 
Suédois , foit par inadvertence , foit à deffein , mirent 
le feu aux magaCns. Les Ruffes irrités détruîCrentb 
ville & emmenèrent en captivité tout ce qu'ils trou- 

I ij 
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vèrent d'habîtans. Il y avait parmi eux une jeune 
Livoniennc , élevée chez le Miniftrc Luthérien du 
lieu nommé G/wcA»,- elle fut du nombre des captives; 
c'eft celle-là même qui devint depuis la Souveraine 
de ceux qui Pavaient prife, & qui a gouverné les 
Ruffes fous le nom d'Impératrice Catherine. 

On avait vu auparavant des citoyennes fur le Trône ; 
rien n'était plus commun en. Ruffie , & dans tous les 
Royaumes de l'Afie , que les mariages des Souverains 
avec leurs fujettes ; mais qu'une étrangère prife dans 
les ruines d'une ville (àccagée foit devenue la Sou- 
veraine abfolue de l'Empire où elle fut amenée cap- 
tive , c'eft ce que la fortune & le mérite n'ont f^t 
voir que cette fois dans les annales du monde. 



3 E 



La fuite de ce fuccés ne fe démentit point en In- 
;rie ; la flotte des demi - galères Ruffes fur le lac 
.adoga , contraignit celle des Suédois de fe retirer à 
Vibourg à une extrémité de ce grand lac : de là ils 
purent voir à l'autre bout le fiége de la fortereffe de 
Notebourg , que le Czar fit entreprendre par le Gé- 
néral Sberemeto. C'était une entreprife bien plus im- 
portante qu'on ne penfait ; elle pouvait donner imc 
communicatioa avec la mer Baltique , objet confiant 
des deffeins de Pierre. 

Notebourg était une place très forte , bâtie dans 
une ifle du lac Ladoga , & qui dominant fur ce lac 
rendait fon poffeffeur Maître du cours de la Neva 
qui tombe dans la mer ; elle fut battue nuit & jour 
depuis le i8 Septembre jufqu'au i% Odlobre. Enfin 
les Ruffes montèrent à l'aiîTaut par trois brèches. La 
garnifon Suédoife était réduite a cent foldats en état 
de fe défendre ; & ce qui eft bien étonnant , ils fe 
défendirent , & ils obtinrent fur la brèche même une 
capitulation honorable ; encor le Colonel Slipenbak 
qui commandait dans la place , ne voulut fe rendre 
qu'à condition qu'on lui permettrait de faire venir 

■S 
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deux Officiers Suédois du pofte le plus voifin pour 
examiner les brèches, & pour rendre compte au Roi 
fon Maître , que quatre - vingt - trois combattans qui 
reftaient alors, & cent cinquante -fix blefTés ou ma- 
lades , ne s'étaient rendus à une armée entière , que 
quand il était impolTible de combattre plus longtems , 
& de conferver la place. Ce trait feul fait voir à 
quels ennemis le Czar avait à faire , & de quelle né- 
ceffité avaient été pour lui fes efforts & (a difcipline 
militaire. 

U diilribua dçs médailles d'or aux officiers , & récom- 
penfa tous les foldats ; mais aulTi il en fit punir quel- 
ques-uns qui avaient fui à un afifaut : leurs camara- 
des leur crachèrent au vifage , <S: enfuite les arque- 
bufèrent , pour joindre la honte au fupplice. 

Notebourg fut reparé ; fon nom fut changé en celui 
de Sblujfelbourg , ville de la clef , parce que cette 
place cfl la clef 4e Tlngrie & de la Finlande. Le pre- 
mier Gouverneur fut ce même Menzikoff qui était 
devenu un très bon officier , & qui s'etant fignalé 
mérita cet honneur. Son exemple encourageait qui-, 
conque avait du mérite fans naiifance. 

Après cette campagne de 170ÎJ, il voulut que5Je- 
remetOj & tous les pfficiers qui s'étaient diflihgués, 
entraflent en triomphe dans Mofcou. Tous lès pri- 
fonniers faits dans cette campagne marchèrent a la 
fuite des vainqueurs; on portait devant eux les dra- 
peaux & les étendarts des Suédois , avec le paviUon 
de la frégate prife fur le Tac Peipûs. Pierre travailla 
lui-même aux préparatifs de la pompe , comme il 
avî^t travaillé aux entreçrifes qu'elle célébrait 

Ces folemnités devaient înfpirer l'émulation , fans 
quoi elles euffent été vaines, Charles les dédaignait, 
& depuis le jour de Nerva il méprifait fes ennemis , 
& leurs efforts, & leurs triokmhes. 



Digitized 



byGoogk 



m 134 Histoire de l'Empire de Russie ff 



. CHAPITRE TREIZIÈME. 

É. B F R M È A -M S C 6 U- 

Nouveaux fuccis. Fondation de Pitersbourg. Kette 
prend Nerva^ &c. 

LE pièU de fèjour que le Czar fit à Mofcou au corn- 
menccment de rhyver 170^ ,fut employé à faire 
exécuter tous fes nouveaux réglemens , & à perfec- 
tionner le civil, ainfi que le militaire ; fes divertilTe- 
mens mêmes furent confacrés à faire goûter le nou- 
veau genre de vie qu*il introduifait parmi fes fujets. 
C'eft dan^ cette vue qu'il fit inviter tous les Boyards 
& les Daifies tux noces d'uii de fes bouffons : il exi- 
gea que tout le monde y parût vêtu à l'ancienne 
mode. On fervit un repas tel qu'on le faifaît au feî- 
zicme fiécle. s ) Une ancienne fuperftition ne permet- 
tait pas qu'on allumât du feu le Jour d'un mariage , pen- 
dant'le froid le plus rigoureux : cette coutume fut févé- 
rement ôblcrvée le jour de la fête. Les RufTes ne bu- 
vaient point de vin autrefois, mais de l'hydromel & 
de l'eau -de -vie; il ne permît pas ce jour -là d'autre 
boiflbn : on fe plaignit, çn vain , il répondait en rail- 
lant , 53 Vos ancêtres en ufaiènt ainfi , les ufages an- 
55 ciens for)t toujours les meilleurs. " Cette plaifanterie 
contdbua beaucoup à Corriger ceux qui préfèrent tou- 
jours le'tems pafTe au prérent, ou du moins à décré.. 
diter leurs murmures : & il y a encor des Nations qtiî 
a,uraient' befoin d'un tel exeniplc 

Un ctablîffement plus utile fut celui d'une impri- 
merie en caradères Ruffes i& Latins , dont toM^ les 
inflrumcns avaient été tirés de Hollande , Se où l'on 
commenta dès-lors à imprimer des traductions Ruffes 



/) Tiré du jonm?! de Ft&rek Grand. 
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de quelques livres fur la morale & le? arts. Ferguf- 
fon établit des écoles de géométrie , d'aftrononiie ^ de 
navigation.. 

Une fondation non moins néceflaîre fut celle d'un 
vafte hôpital , non pas de ces hôpitaux qui encoura- 
gent la fainéantife & qui perpétuent la mifère , mais 
tel que le Czar en avait vu dans Amfterdam , où Ton 
fait travailler les vieillards & les enfens, & où qui- 
conque eft renfermé devient utile. 

Il établit plufieurs manufeftures ; & dès qtfil eut 
mis en mouvement tous les nouveaux arts aux- 
quels il donnait naiflance . dans Mofcou ,-il courut 
à Véronife , & il y fit commencer deux vaiffeaux de 
quatre - vingt pièces de canon , avec de longues cait 
its exactement fermées fous les varangues , pour élç- 
v^r le vaifTeau & le faire paffer fans rifque au-deflus 
des barres & des bancs de fable qu'on rencontre^ 
près d'Afoph; induftrie à-peu-près femblable à celle 
dont on fe fert eii Hollande pour franchir le Pam- 
pus. ^ 

Ayant préparé fes entreprîfes contre les Turcs , îr 
revoie contre les Suédois ; il va voir les vaiffeaux 
qu'il faifait conflruire dans les chantiers d'Olonitz >' 
entre le lac Ladoga &• celui d'Onega. Il avait établi' 
dans cette ville des fabriques d'armes ; tout y rcfpi- 
rait la guerre , tandis qu'il faifait fleurir à Mofcou les* 
arts de la paix : une fonrce d'eaux minérales décou-! 
verte depuis dans 01onit2 augmenta fa célébrité. 
D'Olonitz il alla fojtifier ShlufTèlbourg. 

Nous avons déjà dit qu'il avait voulu paffer par tous 
les grades militaires : il était Lieutenant de bombar-. 
dîers fous le Prince Menzikoff*^ avant que ce Favori^ 
^ eût été fait Gouverneur de ShlufTèlbourg. Il prit alors 
la place de Capitaine , & fervit fous le Maréchal Sbe" 
^ nmetOm 
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H y avait tinc fortereffc importante près du lac 
Ladoga, nommée Nianz ou I^ya, près de la Neva. 
Il était néceffaire de s'en rendre maître ,.pour s'at 
furer fcs conquêtes , & pour favoirifer fes defleins. U 
falut l'affiéger par terre , & empêcher que les fecours 
ne vinffent par eau. Le Czar fe chargea lui^- même 
de conduire des barques chargées de foldats , & d'é- 
carter les convois des Suédois. Sberemeto conduifit 
les tranchées ; la citadelle fe rendit Deux vaiffeaux 
Suédois abordèrent trop tard pour la fecourir; le Czar. 
les attaqua avec fes barques , & s'en rendit maître. 
Son journal porte que pour récompenfé de ce fervi- 
ce , le Capitaine des bombardiers fut créé Chevalier 
de } Ordre de St André , par AÂmirai GoUoyin ^ pre-- 
mier Cbevaiier de l'Ordre. 

Après la prife du fort de Nya , il réfolut enfin de 
bâtir fa ville de Pétersbourg , à l'embouchure de la „ 
.Neva fur le golphe de Finlande. 5 

Les affaires du Roi Augujie étaient ruinées ; les vic- 
toires confécutivcs des Suédois en Pologne avaient 
enhardi le parti contraire , & fes amis même l'avaient 
forcé de renvoyer au Czar environ vingt mille RuiTes 
dont fon armée était fortifiée. Ils prétendaient par 
ce facrifice ôter aux mécontens le prétexte de fe join- 
dre au Roi de Suède : mais on ne défarmc fes enne- 
mis que par la force , & on les enhardit par la fai- 
blefie. Ces vingt mille hommes que Patkul avait dit 
ciplinés , fervirent utilement dans la Livonie & dans 
ringrie , pendant qu' Jugujie perdait fes Etats. Ce ren- 
fort , & furtout la poiTefTion de Nya , le mirent en 
état de fonder fa nouvelle capitale. 

Ce fut donc dans ce terrain défert & marécageux, 
qui ne communique à la terre ferme que par un feul 
chemin, qu'il jetta t) les premiers fondemens de Pé- 

/) 170^. 27 May , jour de la Pentecôte , fondation de 
Pétersbourg. 

^ • \^ 
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tersbourg , au foixantiéme degré de latitude , & au 
quarante -quatrième & demi de longitude. Les débris 
de quelques baftions de Nianz furent les premières 
pierres de cette fondation. On commença par élever 
un petit fort dans une des ifles qui eft aujourd'hui 
au milieu de la ville. Les Suédois ne craignaient pas 
cet établifTement dans un marais où les grands vaif- 
feaux ne pouvaient aborder ; mais bientôt après ils 
virent les fortifications s'avancer , une ville fe former, 
& enfin la petite ifle de Cronflot qui eft devant la 
ville, devenir en 1704 une fortereffe imprenable, 
fous le canon de laquelle les plus grandes flottes peu- 
vent être à Tabri. 

Ces ouvrages qui femblaient demander un tems de 
paix, s^exécutaient au milieu de la guerre; & des ou- 
vriers de toute efpèce venaient de Mofcou , d'Aftra- 
can , de Cafan , de l'Ukraine , travailler à la ville nou- 
velle. La difficulté du terrain qu'il fàlut raffermir & 
élever , Téloigncment des fccours , les obftacles im- 
prévus qui renaiffent à chaque pas en tout genre 
de travaà , enfin les maladies épidémiques qui enle- 
vèrent un nombre prodigieux de manœuvres , rien 
ne découragea le fondateur ; il eut une ville en cinq 
mois de tems. Ce n'était qu'un aflemblage de cabanes 
avec deux maîfons de briques , entourées de rem- 
parts , & c'était tout ce qu'il falait alors ; la conftance 
& le tems ont fait le refte. Il n'y avait encor que 
cinq mois que Pétersbourg était fondée , lorfqu'un 
vaifTeau Hollandais y vint trafiquer ; le patron requt 
des gratifications , & les Hollandais apprirent bien- 
tôt le chemin de Pétersbourg. 

Pierre en dirigeant cette colonie la mettait en fu- 
reté tous les jours par la prife des pofles voîfins. Un 
Colonel Suédois nommé Croniort s'était pofté fur la 
rivière Seftra , & menaçait la ville naiffante. Pierre 
court à lui avec Tes deux réginiens des gardes , le 
défait, & lui fait repaffer la rivière. Ayant ainfi mis' 
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fa ville en fureté , il va à Olonitz commander la cont 
trudtion de plufieurs petits vaifTeaux , & retourne à 
Pétersbourg fur une frégate qu'il a fait conftruiré avec 
fix bâtimens de tranfport , en attendant qu'on achève 
les autre^. "^ 

Dans ce tems-là même , il tend toujours la main au 
Roi de Pologne ; il lui envoyé douze mille hommes 
d'infanterie , & un fubfide de trois cent mille roubles , 
qui font plus de quinze cent mille francs de notre 
monnoie. Nous avons déjà remarqué qu'il n'avait, 
qu'environ cinq millions de roubles de revenu ; ks 
dépenfes pour fes flottes , pour fes armées , pour tous 
fes nouveaux établiffemens , devaient l'épuifer. Il 
avait fortifié prefque à la fois Novogorod , Pleskou , 
Kiovie , Smolensko , Afoph , Arcangel, H fondait une. 
capitale. Cependant il avait encor de quoi fecourir 
fpn allié d'hommes & d'argent Le Hollandais Corneille 
le Bruyn , qui voyageait vers ce tems - là en, Ru0ie , 
& avec qui Pierre s'entretint comme il faifait avec 
touslçs étrangers, rapporte que le Czar lui dit qu'il 
avait ençor trois cent mille roubles de refte dans fes 
çoffrçs après avoir pourvu à tous les fïais'de. la- 
guei:re, . :* - 

Pouf mettre fa ville naiffante de Pétersbourg hors 
d'înfulte , il va lui-même fonder la profondeur de la 
mer ^ affigne l'endroit où il doit élever l'e fort de 
Cronflot , en fait un modèle en bois , & laifTe à Men- 
zikoff le foin de faire exécuter l'ouvrage fur fon mo- 
dèle. De là il va paffer Fhyver à Mofcou , pour y éta- 
blir infcnfiblehient tous les changemens qu'il fait dans 
les loix, dans les mœurs , dans les ufages. Il règle fes- 
finances, & y met .un nouvel ordre ; il prefTe les.ou* 
vrages entrepris fur la Véronîfe , dans Afoph , dans 
un port qu'il établiffait fut les Palus - Méotides fous 
le fort de Tagan^rok. 

"La Porte allarméelui envoya un AmbafTadeur pour 
fe pl^ndre de tant de préparatifs ; il répondit qu'il 
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était le maître dans fes Etats, comme le Grand -Sei- 
gneur dans les Cens, & que ce n'était point enfrein* 
dre la paix que de rendre la Ruffie refpedtable fur le 
Pont-Euxin. 

Retourné à Pétersbourg , il trouve fa nouvelle cita- 
delle de Cronilot , fondée dans la mer , & achevée ; 
il la garnit d'artillerie. D fàlait pour s'affermir dans 
ringrie, & pour réparer entièrement la difgrace ef- 
fuyée devant Nerva , prendre enfin cette ville. Tan- 
dis qti'il fait les préparatifs de ce fiége , une petite 
flotte de brigantins Suédois parait fur le lac Peipus, 
pour s'oppofer à fes deffeins. Les demi-galères Ruf- 
fes vont a fa rencontre , l'attaquent & la prennent 
toute entière; elle portait quatre-vingt-dix-huit ca- 
nons. Alors on affiége Nerva par tprre & par mer , 
& ce qui eft plus fingulier , on aifiége en même tems 
la ville de Derpt en Eftonic. 

Qui croirait qu'il y eût une Univerfité dans Derpt? 
Guftave- Adolphe l'avait fondée , & elle n'avait pas 
rendu la ville plus célèbre. Derpt n'eft connu que 
par l'époque de ces deux Céges. Pierre va iriceffam- 
ment de l'un à l'autre preffet les attaques & diriger 
toutes les opérations. Le Général Suédois Slipenbak 
était auprès de Derpt avec environ deux mille cinq 
cent hommes. 

Les affiégés attendaient le moment où i\ allait jet- 
ter du fecours dans là place. Pierre imagina une rufe 
de guerre dont on ne fe fert pas affez. U fait donner 
à deux régimens d'infanterie & à un de cavalerie , 
des uniformes , des étendarts , des drapeaux Suédois. 
Ces prétendus Suédois attaquent les tranchées ; les 
Ruffes feignent de fuir ; la gaxnifon trompée par 1 ap- 
parence fait une fortie ; alors les feux attaquans Se 
les attaqués fe réuniffent , ils fondent fur la garni- 
fon dont la moitié efï tuée, & l'autre moitié rentre, 
dans. la ville. Slipenbak arrive bientôt en effet pour 
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la fecourîr , & il cft entièrement battu. Enfin Derpt 
eft contrainte de capituler au moment que Pierre al- 
lait donner un afTaut général. 

Un affez grand échec que le Czar reçoit en même 
tems fur le chemin de fa nouvelle ville de Péters- 
bourg , ne Tempêche m de continuer à bâti/ fa ville, 
ni de preffer le fiége de Nerva. Il avait, comme on 
l'a vu , envoyé des troupes & de l'argent au Roi ^u- 
gtifte qu'on détrônait ; ces deux fecours furent égale- 
ment inutiles. Les Rufles joints aux Lithuaniens du 
parti SAuguJle , furent absolument défaits en Cour- 
lànde , par le Général Suédois Levenbaupt. Si les 
vainqueurs avaient dirigé leurs efforts vers la Livonie, 
l'Eftonie , & Tlngrie , ils pouvaient ruiner les travaux 
du Czar , & lui faire perdre tout le fruit de fes gran- 
des entreprifes. Pierre minait chaque jour Tavant- 
mur de la Suède , & Charles ne s'y oppofait pas 
affez ; jl cherchait une gloire moins utile & plus bril- 
lante. 

Dès le 12 Juillet 1704 un fimple Colonel Suédois 
à la tête d'un détachement , avait fait élire un nou- 
veau Roi par la Nobleffe Polonaife dans le champ 
d'éledion nommé Ko/o près de Varfovie. Un Car- 
dinal Primat du Royaume , & plufieurs Evêques , fe 
foumettaient aux volontés d'un Prince Luthérien, 
malgré toutes les menaces & les excommunications 
du Pape : tout cédait à la force. Perfohne n'ignore 
comment fut faite l'éleébion de Stanislas Leczinsky^ 
& comment Charles XII le fit reconnaître dans une 
grande partie de la Pologne. 

Pierre n'abandonna pas le Roi détrôné ; il redou- 
bla fes fecours à mefure qu'il fut plus malheureux ; 
& pendant que fon ennemi fkifait dés Rois , il bat- 
tait les Généraux Suédois en détail dans l'Eftonie , 
dans ringrie; il courait au fiége de Nerva, & fkifait 
«H donner des affatits. Il y avait trois battions fameux , 
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du moins par leurs noms , on les appellait laviHoirey 
r honneur , & la, gloire. Le Czar les emporta tous 
trois l'épée à la maiii. Les afliégeans entrent dans 
la ville , la pillent & y exercent toutes les cruautés 
qui n'étaient que trop ordinaires entre les Suédois 
& les Ruifes. 

Pierre donna alors un exemple qui dut lui con- 
cilier les cœurs de fes nouveaux fujets ; il court de 
tous côtés pour arrêter le pillage & le maflacre , ar- 
rache des femmes des^ mains de fes foldats , & ayant 
tué deux de ces emportés qui n'obéiflaient pas à fes 
ordres, il entre à Thôtel- de -ville où les citoyens fe 
réfugiaient en foule; là pofant fon épée fanglante fur 
la table , ,, Ce n'eft pas du fang des habitons , dit-il , 
35 que cette épée eft teinte , mais du fang de mes 
55 foldats que j'ai verfé* pour vous fauver la vie. 



CHAPITRE aUATORZIEME. 

Toute PIngrie demeure à Pierre le .Grand , tandis que 
Charles douze triomphe ailleurs. Elévation de Men- 
zikofF. Pétersbourg en fureté, Dejfeins toujours exé- 
cutés malgré les viSoires de Charles. 

MAître de toute ringrie,P/«Te en conféra le gou- 
vernement à Menzikof^ & lui donna le titre de 
Prince & le rang de Général -Major. L'orgueil & le 
préjugé pouvaient ailleurs trouver mauvais qu'un gar- 
çon pâtiîfier devînt Général , Gouverneur & Prince : 
mais Pierre avait déjà accoutumé fes fujets à ne fc 
pas étonner de voir donner tout aux talens , & rien à 



KB. Les Chapitres précré- 
dens & tous les fuivans font 
tirés du Journal de Pierre 
U Grand , & des Mémoires 



envoyés de Pétersbourg , 
confrontés avec tous les au- 
tres Mémoires. 
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la feule noblefTc. Memikoff tiré de fon premier état 
dans fon enfance , par un hazard heureux qui le 

i)laqa dans la maifon du Czar , avait appris pluileurs 
angues , s'était formé aux affaires 6^ aux armes , & 
ayant fu d'abord fe rendre agréable à fon Maître , 
il fut fe rendre néceflaire. Il hâtait les travaux de Pé- 
tersbourg ; on y bâtiffait déjà plufieurs.maifons de 
briques & de pierres , un arfenal , des magafins ; on 
achevait les fortifications ; les palais ne font venus 
qu'après. 

Pierre était à peine établi dans Nerva , qu'il offrît 
de nouveaux fecours au Roi de Pologne détrôné : il 
promit encor des troupes outre les douze mille hom- 
mes qu'il avait déjà envoyés , & en effet il fit partir 
pour les frontières de la Lithuanie le Général Rep- 
nin avec fix mille hommes de cavalerie &' fix mille 
d'infanterie. U ne perdait pas de vue fa colonie de Pé- 
tersbourg un feul moment ; la ville fe bâtiffait , la 
marine s'augmentait ; des vaiffeaux , des frégates fe 
conflruifaient dans les chantiers d'Olonitz ; il alla les 
faire achever , & les conduifit à Pétersbourg. 

Tous fes retours à Mofcou étaient marqués par 
des entrées triomphantes : c'cfl ainfi qu'il y revint 
cette année , & il n'en partit que pour aller faire 
lancer à l'eau fon premier vaiffeau de quatre -vingt 
pièces de canon , dont il avait donné les dimenfions 
l'année précédente, fur laVéronife. 

Dès que la campagne put s'ouvrir en Pologne , îl 
courut à l'armée qu'il avait envoyée fur les frontières 
de la Lithuanie au fecours à'AuguJie: mais pendant 
qu'il aidait ainfî fon allié , une flotte Suédoife s'a^ 
vanqait pour détruire Pétersbourg & Cronflot , à peine 
bâtis ; elle était compofée de vingt -deux vaiffeaux 
de cinquante -quatre a foixante- quatre pièces de ca- 
non , de fix frégates , de deux galiotes à bombes , de 
deux brûlots. Les troupes de tranfport firent leur 
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delbente d^ns la petite ifle de Kotîn. Un Colonel 
Rufle nommé Tolboguin ayant fait coucher fon ré- 
giment ventre à terre pendant que les Suédois dé- 
barquaient fur le rivage, le fit lever tout-à-coup, 
& le feu fut fi vif & fi bien ménagé , que les Sué- 
dois renverfés furent obligés de regagner leurs vaif- 
feaux , d'abandonner leurs morts , & de laiffer trois 
cent prifonniers. 

Cependant leur flotte reftait toujours dans ces pa- 
rages , & menaçait Pétersbourg. Ils firent encor une 
defcente , & furent repoufles de même ; des troupes 
de terre avançaient de Vibourg, fous le Général Sué- 
dois Meidel s elles marchaient du côté de Shluflel- 
bourg ; c'était la plus grande entreprife qu'eût enCor 
fait Charles douze , fur les Etats que Pierre avait con- 
quis ou créés ; les Suédois furent repoufles partout , 
& Pétersbourg refta tranquille. 

Pîtrre de fon côté avançait vers la Courlande , & 
voulait pénétrer jufqu'à Riga. Son pkn ét^it de pren^ 
dre la Livonie , tandis que Charles XII achevait dç 
foumettre la Pologne au nouveau Roi qu'il lui avait 
donné. Le Czar était encor à Vilna en Lithuanie , & 
fon Maréchal Sheremeto s'approchait de Mittau capi^ 
taie de la Courlande ; mais il y trouva le Général Ler 
venhaupt , déjà célèbre par plus d'une vidoire. II fe 
donna une bataille rangée dans un lieu appelle Gé- 
mavershof , ou Gémavcrs. 

Dans ces affaires où l'expérience & la dîfcipline 
i)révalent , les Suédois quoiqu'inférieurs en nombre , 
avaient toujours l'avantage : les Rufles furent entiè- 
rement défaits , toute leur artillerie prife. Pierre après 
trois batailles ainfi perdues , à Gém'avers , à Jacob- 
ftad , à Nerva , réparait toujours fes pertes , & en 
tirait même avantage. 

II marche en forces en Courlande après la journée 
de Gémavers : il arrive devant Mittau , s'empare de 
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la ville , a0iég|B la citadelle , & y entre par capitula* 
tion. 

Les troupes RufTes avaient alors la réputation de 
fignaler leurç fuccés par les pillages , coutume trop 
ancienne chez toutes les Nations. Pierre avait à la 
prife de Nerva tellement changé cet ufage , que les 
foldats Rufles commandés pour garder dans le châ^ 
teau de Mittau les caveaux où étaient inhumés les 
Grands -Ducs de Courlande,, voyant que les corps 
avaient été tirés de leurs tombeaux , & dépouillés de 
leurs ornemcns, refufèrent d'en prendre poffeffion , 
& exigèrent auparavant qii'on fit venir un Colonel 
Suédois reconnaître l'état des lieux ; il en vint un 
en effet , qui leur délivra un certificat par lequel il 
avouait que les Suédois étaient les auteurs de ce dé^ 
fordre. 

Le bruit qui avait couru dans tout l'Empire que 
le Czar avait été totalement défait à la journée de 
Gémavers , lui fit encor plus de tort que cette ba- 
taille même. Un refte d'anciens ftrélitz , en garnifon 
dans Aftracan , s'enhardit fur cette fauffe nouvelle à 
fe révolter; ils tuèrent le Gouverneur de la ville, 
& le Czar fiit obligé d'y envoyer le Maréchal She- 
remeto avec des troupes pour les foumettre & les 
punir. 

Tout confpirait contre lui ; la fortune & la valeur 
de Charles XII y les malheurs A^AuguJie ^h. neutra- 
lité forcée du Dannemarck , les révoltes des anciens 
ftrélitz , les murmures d*un peuple qui ne fentait 
alors que la gêne de la réforme & non l'utilité , les 
mécontentemens des Grands affujettis à la difcipline 
militaire , l'épuifement des finances ; rien ne décou- 
ragea Pierre un feul moment \ il étouffa la révolte ; 
& ayant mis en fureté l'Ingrie , s'étant affuré de la 
citadelle de Mittau malgré Levenbaupt vainqueur qui 
n'avait pas affez de troupes pour s'oppofer à lui , il 
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eut alors la liberté de traverfer la Samogitie , & la 
Lîthuanie. 

Il partageait avec Charles XII la gloire de domi- 
ner en Pologne ; il s'avança jufqu'à Tikoczin ; ce^ut 
là qu'il vit pour la féconde fois le Roi Augufte ,• il le 
confola de fes infortunes , lui promit de le venger , 
lui fit préfent de quelques drapeaux pris par Men- 
zikqf fur des partis de troupes de fon rival ; ils allè- 
rent enfuite à Grodno capitale de la Lithuanie , & y 
réitèrent jufqu'au i^ Décembre. Pierre en partant 
lui laifla de l'argent & une armée , & feloii fa cou- 
tume alla pafTer quelque tems de Thyver à Mofcou , 
pour y faire fleurir les Arts & les Loix , après avoir 
fait une campagne très difficile. , 



CHAPITRE a U 1 N Z I E M E. 

Tandis que Pierre fe foutient dans fes conquêtes , ^ 
poHce fes Etats , fon ennemi Charles XII gagne des 
batailles , domine dans fa Po ogne Ç«f dans la Saxe. 
Augufte malgré une viiîoire des Ruffes reçoit la loi 
de Charles XII. // renonce à la Couronne ^ il livre 
Patkul Ambafjadeur du Czar s meurtre de Patkul , 
condamné à la rouï. 

nierre à peine était à Mofcou , qu'il apprit que 
JL Charles XII partout vidtorîeux s'avançait du 
côté de Grodno pour combattre fon armée ; le Roi 
Au^ujle avait été obligé de fuir de Grodno , & fe 
retirait en hâte vers la Saxe avec quatre régîmens 
de dragons Ruffes ; il aifaibliffait ainfi l'armée de fon 
protecfleur, & la décourageait par fa retraite; le Czar 
trouva tous les chemins de Grodno occupés par les 
Suédois , & foii armée difperfée. 
^ K ^ 
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Tandis qu'il raffemblaît fes quartiers avec une peine 
extrême en Lîthuanie , le célèbre Schullembourg , qui 
était la dernière reffource d'jiugufie , & qui s'acquit 
depuis tant de gloire , par la défenfe de Corfou con- 
tre les Turcs , avançait da côté de la grande Pologne 
avec environ douze mille Saxons & fix mille RufTcs 
tirés des troupes que le Czar avait confiées à ce mal- 
heureux Prince. Schullembourg avait une jufte efpé- 
rance de foutenir la fortune d'AuguJie ,• il voyait Cbar-» 
les XII occupé alors du côté de la Lithuanie; il 
n'y avait qu'environ dix mple Suédois fous le Géné- 
ral Renjcbild , qui puffent arrêtçr fa marche ; il s'a- 
vançait donc avec confiance jufqu*aux frontières de 
la Sàéfie , qui cft^le paffage de la Saxe dans la haute 
Pologne. Quand *il fut près du bourg de Frauftadt 
fur les frontières de Pologne , il trouva le Maréchal 
Renfcbild qui venait lui livrer bataille. 

Quelque eflFort que je fafle pour ne pas répéter ce 
que j'ai déjà dit dans l'hiftohre de Charles XII ^}e 
dois redire ici qu'il y avait dans l'armée Saxonne un 
régiment Français , qui ayant été fait prifonnier tout 
entier à la femeufe bataille [d'Hochftet , avait été 
forcé de fervir dans les troupes Saxonnes. Mes mé- 
moires difent qu'on lui avait confié la garde de l'ar- 
tillerie ; ils ajoutent que ces Français happés de la 
gloire de Charles XII^ & mécont€^s du fervice de 
Saxe, ppférent les armes dès qu'ils virent les enne- 
mis , & demandèrent d'être reçus parmi les Suédois , 
qu'ils fcrvirent depuis en effet jufqu'à la fin de la 
guerre. Ce fut là le commencement & le fignal d'une 
déroute entière; il ne fe fauva pas trois bataillons 
RufTes , & encor tous les foldats qui échappèrent 
étaient bleffés ; tout le refte fut tué fans qu'on fît 
quartier à perfonne. Le Chapelain Norberg prétend 
que le mot des Suédois dans cette bataille était , au 
nom de Dieu , & qye celui des Rufles était , majfa-' 
crez tout : mais ce furent les Suédois qui maffacrè- 
rent tout au nom de Dieu. Le Czar même affure 
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dans un de fes manifeftes u ) , que beaucoup de prî- 
fonniers Ruffes , Cofaques , Calmouks > furent tués 
trois jours après la bataille. Les troupes irrégulières 
des deux armées avaient accoutumé les Généraux à 
ces cruautés : il ne s'en commit jamais de plus gran- 
des dans les tems baitares. Le Roi StanUlas m'a ftit 
rhonneur de me dire , que dans un de ces combatç 
qu'on livrait fi fouvent en Pologne , un Officier Ruffe 
qui avait été fon ami , vint , après la défaite d'un 
corps qu'il commandait , fe mettre fous fa protedion, 
j& que le Général Suédois Steinbock le tua d'un coup 
de piftolet entre fes bras. 

Voilà quatre batailles perdues par les Rufles con- 
.tre les Suédois , fans compter les autres vidoires de 
Charles XII en Pologne. Les groupes du Czar qui 
étaient dans Grodno , couraient rifque d'effuyer une r 
plus grande difgrace , & d'être enveloppées de tous , | 
côtés ; il fut heureïïfement les raflembler & même les ; ^ 
.augmenter ; il falait à la fois pourvoir à la fureté de cette [ 
armée , & à celle de fes conquêtes dans l'Ingrie. Il 
fît marcher fon armée fous le Prince Jf<?»;jiièq^ vers 
l'Orient , & de là au Midi jufqu'à Kiovie. 

> Tandis qu'elle>marchait , il fe rend à Shlu flelbourg , 
à Nerva , a fa colonie de Pétersbourg , met tout en 
fureté ; & des bords de h mer Baltique il court à 
ceux du Borifthène , pour rentrer par la Kiovie dans 
la Pologne , s'appliquant toujours à rendre inutiles les 
vidoîres de Charles XII ^ qu'il n'avait pô empêcher, 
préparant même déjà une conquête nouvelle ; c'était 
celle de Vibourg capitale de la Carélie , fur le golphe 
de Finlande. Il alla l'affiéger : mais cette fois elle 
réfifta à fes armes : les fecours vinrent à propos ; & 
il leva le fiége. Son rival Charles X 1 1 ne faifait 
réellement aucune conquête en gagnant des batail- 
les ; il pourfuivait alors le Roi Augufie en Saxe, to». 

ff ) Maotfefte du Cz^r en Ukrsime i^o^. 
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jours plus occupé d'humilier ce Prince , & de Pacca- 
bler du poids de fa puiflance & de fa gloire , que du 
foin de reprendre Tlngrie fur un ennemi vaincu qui 
la lui avait enlevée. 

Il répandait la terreur dans la haute Pologne , en 
Siléfie , en Saxe. Toute la famille du Roi Augujie , fa 
mère , fa femme , fon fils , les principales familles du 
pays , fe retiraient dans le cœur de l'Empire. Augujie 
implorait la paix ; il aimait mieux fe mettre à la dif> 
crétion de fon vainqueur que dans les bras de fon pro- 
tecteur. Il négociait un traité qui lui ôtait la Couronne de 
Pologne , & qui le couvrait de confufion ; ce traité était 
fecret; il falaît le cacher aux Généraux du Czar, avec 
ïefquels il était alors comme réfugié en Pologne , pen- 
dant que Charles X// donnait des loix dans Leîpfîck , & 
régnait dans tout fon Elcétorat. Déjà était figné par fes 
Plénipotentiaires le fatal traité par lequel il renonçait 
à la Couronne de Pologne , promettait de ne prendre 
jamais le titre de Roi de ce pays , reconnaîflaîf Sta- 
nisîai^ renonçait à TalKance du Czar fon bienfaiékeur , 
'& pour comble d'humiliation s'engageait à remettre 
à Charles -X^// TAmbafTadeur du Czar, Jean Reinold 
Putkul , Général des troupes Rufles , qui combattait 
pour fa défenfe. 11 avait fait quelque tems auparavant 
arrêter Patkul contré le droit des gensr fur de feux 
foupqons ; & contre ce même droit des gens il le 
livrait à fon ennemi. Il valait mieux mourir les armes 
à la main que de conclure un tel traité : non -feule- 
ment il y perdait fa Couronne & fa gloire , mars il 
rifquait même fa liberté , puifqu'il était alors entre 
les mains du Prince Menzikoff en Pofnanie , & que 
le peu de Saxons qu'il avait avec bi recevaient alors 
leur folde de l'argent des Ruffes. 

Le Prince Menzikoff avait en tête dans ces quar- 
tiers une armée Suédoife renforcée des Polonais du 
partî^ du nouveau Roi Stanislas^ commandée par le 
Général Maderfeld ,• & ignorant qu'Augufte traitait 
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avec fes ennemis , il lui propofa de Its attaquer. Ju^ 
ujie n'ofa refufer; la bataille fe donna auprès de 
LaUsh , dan& le Palatinat même du Roi Stanislas y 
ce fut la première bataille rangée que les RufTes ga« 
^nèrent contre les Suédois ; le Prince Menzikoff en 
eut la gloire : on tua aux ennemis quatre mille hom- 
mes , on leur en prit deux mille cinq cent quatre^ 
vingt -dix -huit 

H eft difficile de comprendre commeiit Augujie put 
après cette vidoire ratifier un traité qui lui en ôtait 
tout le fruit; mais Charles était en Saxe , & y était 
•tout - puifTant ; (on nom imprimait tellement la ter- 
reur , on comptait fi peu fur des fuccès foutenjus de 
la part des RufTes , le parti Polonais contre le Roi 
Augujie était fi fort , & enfin Augujie était fi mal con- 
feilié^ qu'il figna ce traité funefte. H ne s'en tint pas 
là ; il écrivit à fon Envoyé Finkjiein une lettre plus 
trille que le traité même , par laquelle il demandait 
pardon de & vidoire , protejlant que la bataille j'e- 
jtait donnée malgré lui ,• que les Rujjes & les Polonais 
de fon parti Py avaient obligé^ quHl avait fait dans 
ce dejfein des mouvemens four abandonner MenzikofiF, 
que Maderfeld aurait pu le battre , s'il avait, p-ofiii 
de l^occajton $ qtCil rendrait tous les frifonniers Sué* 
dais , ou qtâil romprait avec les Rujjes ,• è? qti enfin 
il donnerait au Roi de Suède toutes les fatisfaélions 
convenables , pour avoir ofé battre fes troupes^ 

Tout cela eft unique^ inconcevable y & pourtant de 
la plus exacte vérité. Quand onfonge qu'avec cette 
faibleife Augujie était un des plus traves Princes de 
l'Europe , on voit bien que c eft le courage d'efprit 
qui fait perdre ou conferver les Etats , qui les élève , 
ou qui les abaifie. 

Deux traits achevèrent de combler Finfortune du 

Roi de Pologne Eledeur de Saxe , & l'abus que Char- 

^ les douze fallait de fon bonheur ; le premier fut une 
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lettre de félicitadon que Charles força Augujle d'écrire 
au nouveau Roi Stanislas } le fécond ftit horrible ; 
ce même Augufte fut contraint de lui livrer Patkul , 
cet Ambaffadcur , ce Général du Czar. L'Europe fait 
afTez que ce Miniftre fut depuis roué vif à Cafimir au 
mois de Septembre 1707. Le Chapelain Norberg avoue 
i]ue tous les Ordres pour cette exécution furent écrits 
de la propre main de Charles. 

n n'feft point de Jurifcofifultc en Europe , il n'eft 
pas ifiéme d'efclave , qui ne fente toute l'horreur de 
cette injuftice barbare. Le premier crime de cet in- 
ibrtuné était d'avoir tepréfenté refpeétueufement les 
droits de fa patrie à la tête de fix Gentilshommes Li- 
vonîens , députes de tout l'Etat : condamné pour avoir 
reriipli le premier des devoirs , celui de fervir fon pays 
jfelon les îoix , cette fentence inique l'avait mis dans 
le plein droit naturel qu'ont tous les hommes de fe 
choifir une patrie. Devenu AmbaiTadeur d'un des plus 
grands Monarques du monde , fa perfonne était facrée. 
Le droit du plus fort viola en lui le droit de la nature 
& celui des nations. Autrefois l'éclat de la gloire 
couvrait de telles cruautés , aujourd'hui elles la ter- 
niflent. 



CHAPITRE SEIZIEME. 

On veut faire un troijténie Roi en Pologne. Charles 
douze part de Saxe avec une armée florij/ante , 
traverje la Polàgftt en vainqueur. Cruautés exer- 
cées. Conduite du Czar. Succès de Chades , qui fà^ 
vance enfin vèri là RuJJk, 

C Hurles douze jouïfTaît de fes fuccès dans Altranftad 
près de LeipficH. Les Princes Proteftans de l'Empire 
d'Allemagne venaient en foule lui rendre leurs hom- 
mag^es & lui demander fa protection. Prefquc toutes 
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içs PuifTaaces Itri envoyaient des Ambâfladeur$« L'Em- 
pereur Jofepb Référait à toutes fes "volontés. Pierre 
alors voyant qpe le Rqi Augujie avait renoncé a fa 
proteâion & au Tyône , & qu'une partie de la Po- 
logne reconnaifTait Stanislas^ écouta les propoiitioQ& 
que lui fit Toikova d'élire un troifiénie RoL 

On prppofa plufieurs Palatins dans une Diète à Lu- 
blin : on mit fur les rangs le Prince Ragotski s c'était 
ce mém# Prince Ragotski longteras retenu en prifon 
dans fa jeuneflc par TJlmpereur téo]^oId , & qui de- 
-puis fut ion çon^pétit^ur au trônç de Hongrie^ après 
s'étrç procura la liberté. Cette ;^égociation fut pouf- 
fée très loin , & il s'en falut peu qu'on ne vît trois 
Rois de Pologne à Ja fois. Le Prince Ra^otski n'ayant 
pu réuffir, Pierre voulut donner le trône au grand 
Général de la République Siniorsxfski ^homm^ puiSant, 
accrédité , chef d'un tiers parti ,, ne voulant reconnaî- 
tre ni Augujie détréné, ni Stanishs élu par imparti 
contraire. 

Au milieu de ces trouble^ on par^a de paix /com- 
me on fait toujours, Buzenval Envoyé de France eh 
Saxe s'entremit pour réconcilier le Czar & le Roj dje 
Suède. On penfait alors à la Coux de France , que 
Charles n'ayaî>t plus à combattre m les Rufles , i^ 
les Polonais , pourrait tourner fes ari^^ contre l'Em- 
pereur Jojepb t ^nt il était ii^content , & ^ttiquefU 
impofait à^^ loi^ dures pend^^ f<^^ féjour en Saxe; 
mais CImrles réppndijt qu'il ti^aiterait de. la paix avec 
le Czar dans Mofcou. C'eft abfs que Pierre dit : 
„ Mon ftère Obarhs veut faire VAlepçandre^ mm il 
13 ne trouvera pas en moi ,un Darim. 

-Cependant les Ruffes Paient epcor en Pologne , & 
même à Varibviç , tandis que le Roi donné aux Po- 
lonais par C6ar/^x ^pii2e était à peine reconnu d'eux, 
& que û&or/e/ enrid^ait fon armée des dépouilles 
des Saxon3« 
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Enfin il partit de fon quartier d'Altranftad à la 
tête d'une armée de quarante - cinq mille hommes» 
à laquelle il femblait que fon ennemi ne dût jamais 
'refiftçr , puifqu*il Tavait entièrement défait avec huit 
mille à Nerva. 

Ce fut en paflant fous les murs de Drefde qu'il 
àHa faire au Roi Augiifte cette étrange vifite , qUi doit 
caujer de l'aumiratwn à la pqftérité , à ce que dit 
Norberg : elle peut au moins caufer quelque étonne- 
ment C'était beaucoup rifquer que de fe mettre en- 
tre les maîns d'un Prince auquel il avait ôté un Royau- 
me. Il repaffa par la Siléfie , & rentra en Pologne. 

Ce pays était entièrement dévafté pai- la guerre , 
ruiné par les fedlions , & en proie à toutes les cala^ 
niités. Charles avançait par la Mazovie , & choifif. 
\ , .fait le chemin le moins praticable. Les habitans ré- j 
« fogiésdans des marais voulurent au moins lui faire ^ 
acheter le paffage. Six mille payfans lui députèrent 
un vieillard de leur corps : cet homme d'une figure 
éxti'aordinaire , vêtu tout de blanc , & armé de deux 
çar^ibines , harangua Charles ,• & comme on n'enten- 
dait pas trop t)ien ce. qu'il difait, on prit le parti de 
lé tuer aux yeux du Prince au milieu de fa harangue. 
*Lçp payfans dcfefpërés fe retirèrent & s'armèrent On 
"faiiié tous ceux qu'on put trouver : on les obligeait 
'de'fe pendre lés uns les autres, & le dernier était 
'forcé de fe pafTer lui-même la corde au cou & d'être 
fon propre bourreau. On réduifit en cendres toutes 
leurs habitations. C'éfl le Chapelain Norberg qui at- 
telle ce fait dont il fut témoin : on ne peut ni le ré- 
cufer ni s'empêcher de frémir. 

€harles arrivé à quelques lieues de Grodno en Li- 
thuanie ; on lui dit que le Czar efl en perfbnnc dans 
cqtte ville avec quelques troupes ; il prend avec lui 
fans- délibérer huit cent gardes feulement , & court 
à Grodno. Un officier Allemand nommé Mulfels , qui 
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^commandait un corps de troupes à une porte de la 
ville , ne doute pas en voyant Charles douze qu'il ne 
foit fuivi de fon armée ; il lui livre le paflage au - lieu 
de le difputer ; Tallarme fe répand dans la ville ; cha« 
cun croit que Tarmée Suédoife éft entrée : le peu de 
Ruffes qui veulent réfifter font taillés en pjéces par 
la garde Suédoife ; tous les officiers confirment au 
Czar qu'une armée vidtorieufe fe rend maîtrefle de 
tous les poftes de la ville. Pierre fe retire au-delà 
des remparts , & Charles met une garde de trente 
hommes à la porte même par où le Czar vient de 
fortir. 

Dans cette confufion , quelques Jéfuitesdont on 
avait pris la maifon pour loger le Roi de Suède , 
parce que c'était la plus belle de Grodno , fe rendent 
la nuit auprès du Czar , & lui apprennent cette fois 
la vérité. Auffi-tôt Pierre rentre dans la ville, force 
la garde Suédoife : on combat dans les rues , dans 
les places : mais déjà l'armée du Roi arrivait. Le 
Czar fut enfin obligé de céder & de laiffer la ville 
au pouvoir du vainqueur qui faifait trembler la Po- 
logne. 

ChaVles avait augmenté fes troupes en Livonîe & 
en Finlande , & tout était à craindre de ce côté pour 
les conquêtes de Pierre , comme du côté de la Li- 
thuanie , pour fês anciens Etats , & pour Mofcou 
même. Il fàlait donc fe fortifier dans toutes ces par- 
ties (i éloighées les unes des autres. Charles ne pou- 
vait faire de progrès rapides en tirant à l'orient par 
la Lithuanie au milieu d'une faifon rude, dans des 
pays marécageux , infedlés de maladies contagieufes , 
que la pauvreté & la famine avaient répandues de 
Varfovie à Minskî. Pierre pofta fes troupes dans les 
quartiers fur le paffage des rivières , garnit les poftes 
importans , fit tout ce qu'il put pour arrêter à cha- 
que pas la marche de fon ennemi , &. courut enfuite 
mettre ordre à tout vers Pétersbourg. 
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Charles en dominant chez les Polonais ne lui pre- 
nait rien ; mais Pierre en faifant ufage de fa nouvelle 
marine , en defcendant en Finlande , en prenant Bor- 
gau qu'il détruiHt , & en faifant un grand butin fur 
fes ennemis , fe donnait des avantages utiles. 

(" 

Charles longtems retenu dans la Lithuanie par des 
pluies continuelles , s*avan<ja enfin fur la petite rivièrç 
de Bérézine à quelques Ueuës du Borifthène. Rien 
ne put réfiiter a fon adtivité ; il jetta un pont à la 
vue des Rudes ; il battit le détachement (jui gardait 
ce paflage , & arriva à HôUofin fur la rivière de Vabis. 
C'était là que le Czar avait pofté un corps confidé- 
rable qui devait arrêter TimpétuoÊté de Charles, La 
petite rivière de VaMs x) n'eft qu'un ruifleau dans 
les féchereffes ; mais alors c'était vn torrent impé- 
tueux, profond, groffi par les pluies. Au-delà était 
un marais , & derrière ce marais les Ruffcs avaient 
tiré un retranchement d'un quart de lieue , défendu 
par un large foffé , & couvert par un parapet garni 
d'artillerie. Neuf régimens de cavalerie & onze d'it>- 
ianterie étaient avantageufement difpofés dans ces 
lignes. Le paiTage de la rivière paraiffait impolfi- 
ble. 

Les Suédois félon Pufage de la guerre préparèrent 
"des pontons pour païTer, <& établirent des batteries 
de canons pour favorifer la marche ; maïs Chçirles n'at- 
tendit pas que les pontons fuflent prêts ; fon impa- 
tience do combattre ne foufFrait jamais le moindre 
retardement Le Maréchal de Sbrmerin , qui a long- 
tems fervi fous lai , m'a confirmé plufieurs fois , qu'un 
jour d'aétion il difkit à fes Généraux occupés, du dé- 
tail de fes difpofitions , Aurez - vous bientôt terminé 
ces bagatelles ? &.il s'avançait alors le premier à la 
tête de fes Drabans : c'eft ce ^u'ii fit furtout dans 
cette journée mémorable. 
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Il s'élance dans la rivière fuivi de fon régiment des 
Gardes. Cette foule rompait rimpétuofité du flot ; mais 
on avait de l'eau jufqu'aux épaules , & on ne pouvait 
fe fervir de fes armes. Pour peu que rartilleric du 
parapet eût été bien fervîe , & que les bataillons 
euffent tiré à propos , il ne ferait pas échappé un feul 
Suédois. 

Le Roi après avoir travcrfé la rivière , pafla encor 
le marais à pied. Dès que l'armée eut franchi ces 
obftacles à la vue des RuiTes , on fe mit en bataille ; 
on attaqua fept fois leurs retranchemens , & les RuiTes 
ne cédèrent qu'à la feptiéme. On ne leur prit que 
douze pièces de caÉipagne & vingt -quatre mortiers à 
grenades , de l'aveu même des hiflori^is Suédois. 

Il était donc vîfible que le Cïar avait réuffi à. for- 
mer des troupes aguerries ; & cette vidohre d'HoHo- 
fin ^ en comblant Char /es XII de gloire , pouvait lui 
faire fentir tous les dangers qu'il allait courir en pé- € 
nétrant dans des pays fi éloignés ; on ne pouvait mar- 
cher qu'en corps féparés , de bois en bois , de marais 
en marais , & a chaque pas il falait combattre : mais 
les Suédois accoutumés à tout renverfer devant eux , 
ne redoutèrent ni danger ni fatigue. 



CHAPITRE DIX-SEPTIEME. 

Charles Xilpaffe le Borijihène , l'enfonce en Ukraine , 
p'end mal fes mefures. Une de fes armies eji défaite 
par Pierre le Grand : Ses tnunitions font perdues. Il 
s* avance dans des déferts, Avantures en Ukraine. 

ENfin Charles arriva fur la rive du Borifthène , à 
une petite ville nommée Mohilo y ). C'était à 
cet endroit fatal qu'on devait «^prendre s'il dirigie- 

jf) En îltiflb Mogiktû, 
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rait fa route à l'orient vers Mofcou ou au midi vers 
rUkraine. Son armée , fes ennemis, fes amis , s'atten- 
daient qu'il marcherait à la capitale. Quelque chemin 
^u'il prit , Pierre le fuivait depuis Smolensko avec 
une forte armée ; on ne s'attendait pas qu'il prendrait 
le chemin de l'Ukraine ; cette étrange réfolution lui 
fut infpirée par Mazeppa ^Hctnidin des Cofaques; c'é- 
tait un vieillard de foixante & dix ans , qui n'ayant 
point d'enfans femblait ne devoir penfer qu'à finir 
tranquillement fa vie : la reconnaiflance devait encor 
l'attacher au Czar , auquel il devait fa place ; mais 
foit qu'il eut en effet à fe plaindre de ce Prince , foit 
que la gloire de Char /es XII l'eût ébloui , foit plu- 
tôt qu'il cherchât à devenir indépendant , il avait trahi 
fon bienfaiteur , & s'était donné en fecret au Roi de 
Suède , fe flattant de faire avec lui révolter toute fa 
nation. 

j I Charles ne douta pas de triompher de tout TEm- | ; 

j pire RulTe , quand fes troupes vidlorieufes feraient 
fécondées d'un peuple fi belliqueux. Il devait rece- 
voir de Mazeppa les vivres , les munitions , l'artille- 
rie qui pouvaient lui manquer : à ce puifTant fecours 
devait fe joindre une armée de fcize à dix-huit mille 
combattans , qui arrivait de Livonie , conduite par le 
Général Levenhaupt , conduifant après elle une quan- 
tité prodîgieufe de provifions de guerre & de bou- 
che. Charles ne s'inquiétait pas fi le Czar était à portée 
de tomber fur cette armée , & de la priver d'un fecours 
fi néceffaire. Jl ne s'informait pas fi Mazeppa était en 
état de tenir toutes fes promeffes , fi ce Cofaque avait 
affez de crédit pour faire changer une nation entière , 
qui ne prend confeil que d'elle- même, & s'il refiait 
enfin affez de reffources à fon armée dans un malheur ; 
& en cas que Mazeppa fut fans fidélité ou fans pou- 
voir , il comptait fur fa valeur & fur fa fortune. L'ar- 
mée Suédoife avança donc au-delà du Borifthène vers 
la Defna, & c'était entre ces deux rivières que Ma- 
zeppa était attendu. La route était pénible , & des corps X 
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de Rufles volldgeans dans ces quartiers rendaient la 
marche dangereufe. 

Menzikoffk la tête de quelques régîmens de cava- 
lerie & de dragons , attaqua l'avant- garde du Roi, la 
mit en defordre , tua beaucoup de Suédois , perdit 
encor plus des fiens , mais ne fe rebuta pas. Charles 
qui accourut fur le cRamp de bataille , ne repoufla 
les Rufles que difficilement , en rifquant longtems fa 
vie , & en combattant contre plufieurs dragons qui 
Tenvironnaîent. Cependant Mazeppa ne venait point, 
les vivres commençaient à manquer ; les foldats Sué- 
dois voyant leur Roi partager tous leurs dangers , 
leurs fatigues & leur difette , ne fe décourageaient 
pas , mais en Tadmirant ils le blâmaient & murmu- 
raient. 

L'ordre envoyé par le Roi à Levenbanpt de mar- 
, cher avec fon armée & d'amener des munitions en j | ^ 
diligence , avait été rendu douze jours trop tard , & ' \ 
ce tems était long dans une telle circonftance. Leven- 
haupt marchait enfin : Pierre le laifla pafler le Borif- 
thène ; & quand cette armée fut engagée ' entre ce 
fleuve & les petites rivières qui s'y perdent , il pafla 
le fleuve après lui, & l'attaqua avec fes corps rafleni- 
blés qui fe fuivaîent prefque en échelons. La bataille 
fe donna entre le Borîfthène & la Soffa z). 

Le Prince Menzikoff tcvcn^xt avec ce même corps 
de cavalerie qui s'était mefuré contre Charles XII ,• 
le Géiliéral Bauer le fuivait , & Pierre conduilkît de 
Ton côté rélite de fon armée. Les Suédois crurent 
avoir à faire à quarante mille combattans ; & on le 
crut longtems fur la foi de leur relation. Mes nou- 
veaux mémoires m'apprennent que Pierre n'avait que 
vingt mille hommes dans cette journée ; ce nombre 
n'était pas fort fupérieur à celui de fes ennemis. L'adi- 

z) EnRuffeSoeza. 
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vite du Czar,fa patience, fon opiniâtreté , celle de 
fes troupes animées par fa prefen.ce , décidèrent du 
fort , non pas de cette journée , mais de trois jour- 
nées confécutives , pendant lefquelles on combattît 
i plufieurs reprifes. ^ 

D'abord on attaqua Parrîère- garde de l'armée Sué- 
doife près du village de Lefnau , qui a donné le nom 
à cette bataille. Ce premier choc fut fanglant, fans 
être décifif. Levenbaupt fe retira daus Un bois , de 
conferva fon bagage ; le lendemain il falut chaffer les 
Suédois de ce bois ; le combat fut plus meurtrier & 
plus heureux,- c'cft là que le Czar voyant fes trou- 
pes en defordre , s'écria qu'on tirât fur les fuyards & 
fur lui - même , s'il fe retirait. Les Suédois furent re- 
poufTés , mais ne furent point mis en dérouté. 

Enfin un renfort de quatre mille dragons arriva; 
en fondit fur les Suédois pour la troifiéme fois ; ils fe 
retirèrent vers un bourg nommé Profpock ; on les y 
attaqua encore ; ils marchèrent vers lar Defna , & on 
les y pourfuivit. Jamais ils ne furent entièrement rom- 
pus , mais ils perdirent plus de huit mille hommes , 
dix-fept canons, quarante -quatre drapeaux :1e Czar 
fit prifonniers cinquante -fix officiers, & près de neuf 
cent foldats ; tout ce grand convoi qu'on amenait à 
Charles demeura au pouvoir du vainqueur. 

Ce fut la première. fois que le Czar défit en per- 
fonne dans une bataille rangée ceux qui s'étaient 
fignalés par tant de vi<ftoires fur fes troupes : il re- 
merciait Dieu de ce fuccès , quand il apprit que fon 
Général Atraxin venait de remporter un avantage 
en Ingrie a quelques lieues de Nerva ; avantage à la 
vérité moins confidérableque la vidtoîre de Lefnau; 
mars ce concours d'événemens heureux fortifiait fes 
efpérances & le courage de fon armée. 

Charles XII apprit toutes ces funeftes nouvelles , 
lorfqu'il était prêt de paffer la Defha dans l'Ukraifiè. 
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Mazeppa vint enfin le trouTer : il devait lui amcntc 
vingt mille hommes & des provifions immenfes , mais 
a n'arriva qu'avec deux régirilen^ , & plutôt en fugî* 
tif qui demandait du fecours , qu'en Prince qui venait 
en donner. Ce Cofaque avait marché en effet avec 
quinze à feize mille des fiens , leur ayant dit d'abord 
qu'ils allaient contre le Roi de Suède , qu'ils au- 
raient la gloire d'arrêter ce héros dans fa marche , 
& que le Czar leur aurait une éternelle obligation d'un 
fi grand fcrvice. 

A quelques milles de la Defna il leur déclara enfin 
fon projet ; mais ces braves gens en eurent horreur ; 
îk ne voulurent point trahir un Monarque dont ils n'a- 
vaient point à fe plaindre , pour on Suédois qui ve- 
nait à main armée dans leur pays , qui après l'avoir 
quitté ne pourrait plus les défendre , 6c qui les laifle- 
rait à la diîcrétion des RufTes' irrités , & des Polonais 
autrefois leurs maîtres & toujours leurs ennemis ; ils 
retournèrent chez eux , & donnèrent avis au Czar de 
la défeétion de leur Chef; il ne refta auprès de Ma^ 
zeppa qu'environ deux régimens dont les officiers 
étaient à fes gages. 

Il était encor maître de quelques places dans TU*- 
Icraine , & furtout de Bathurin , lieu de fa réfidence, 
regardée comme la capitale des Cofaques ; elle eft fi- 
tuée près des forêts fur la rivière Defna , mais fort loin ' 
du champ de bataille , où Pierre avait vaincu Leven^ 
baupt. Il y avait toujours quelques régimens Ruflbs 
dans ces quartiers. Le Prince Menzikoffïut détaché de 
Parmée du Czâr ; il y arriva par de grands détours. 
Chartes ne pouvait garder tous les paffages , il ne les 
connaifTait pas même ; il avait négligé de s'emparer du 
poftc important de Starodoub qui mène droit a Bathu- 
rin , à travers fept où huit lieues de forêts que la 
Defna travçrfe. Son ennemi avait toujours fur lui l'a- 
vantage de connaître le pays. Menzikoff paffa aifé- 
ment aVec le Prince Gàîlitzini on fepréfenta devaïîtt 
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Bathurin , elle fut prife prefque fans réfillance , fac- 
cagée & réduite en cendres^ un magafin defliné pour 
le Roi de Shicde , & les tréfors de Mazeppa furent 
enlevés ; les Cofaques élurent un autre Hetman nommé 
Skoropasky , que le Czar agréa ; il voulut qu'un appareil 
impofant fit fencir au peuple l'énormité de la trahifon \ 
rArchevêquc de Kîovie , & deux autres excommu- 
nièrent publiquement Mazeppa $ il fut pendu en effi- 
gie, & quelques-uns de fes complices moururent 
par le fupplice de la roue. 

Cependant Charles XÏI à la tête d'environ vingt- 
cinq a vingt-fept mille Suédois , ayant encor reçu les 
débris de Tarmée de Levenhaupt , fortifié de deux ou 
trois mille hommes que Mazeppa lui avait amenés , 
& toujours féduit par Fefpérance de faire ^ déclarer 
toute r Ukraine , paiTa la Defna loin de Bathurin & 
près du Boriflbène , malgré les troupes du Czar qui 
l'entouraient de tous côtés , dont les unes fuivaient 
fon arriére-garde , & les autres répandues au-delà de 
la rivière s'oppofaient à fon pafTage. 

Il marchait , mais par des déferts , & ne trouvait 
que des villages ruinés & brûlés. Le froid fe fit fentir 
dès le mois de Décembre avec une rigueur fi excef- 
flve , que dans une de fes marches près de deux mille 
hommes tombèrent morts à fes yeux ; les troupes du 
Czar fouffraient moins , parce qu'elles avaient plus 
de fecours ; celles de Charles manquant prefque de 
vêtemens , étaient plus expofées à Tâpreté de la faifon. 

Dans cet état déplorable , le Comte Piper , Chan- 
celier de Suède , qui ne donna jamais que de bons 
confeils à fon Maître , le conjura de relier , de pafTer 
au moins le tems le plus rigoureux de Thyver dans 
une petite ville de l'Ukraine nommée Romna , où il 
pourrait fe fortifier , & faire quelques provîfipns par 
le fecours de Mazeppa. Charles répondit qu'il n'était 
pas homme à s'enfermer dans une ville. Fiper alors 
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le conjura de repafler la Defha & le Borifthène , de 
rentrer en Pologne , d'y donner à fes troupes des quar- 
tiers dont elles avaient befoin , de s'aider de la cava^ 
lerie légère des Polonais qui lui était abfolument né<^ 
ceflaire , de foutenir le Roi qu'il avait fait nommer, 
& de contenir le parti d!AuguJie qui commençait à 
lever la tête* Charles répliqua (jue ce ferait fuir de*- 
yant le Czar , que la faifon deviendrait plus favora- 
ble , qu'il falait fubjuguer l'Ukraine & marcher à 
Mofcou. fl) 

Lés armées RuiTes & Suédoifes dirent quelques 
femaines dans Tinaétion , tant le froid fut violent au 
mois de Janvier 1709 ; mais dès que le foldat put fe 
fervir de fes armes , Charles attaqua tous les petits 
poftes qui fe trouvèrent fur fon palfage ; il falait en- 
voyer de tous côtés des partis pour chercher des vi*- 
vres , c'eft-à-dire pour aller ravir à vingt lieues à la 
ronde la fubfiftance des payfans. Pierre fans fe hâter, 
veillait fur fes marches & le laifTait fe confumer. 

Il eft impoifîble au ledteur de fuivre la marche des 
Suédois dans ces contrées ; plufieurs rivières qu'ils 
pafTèrent ne fe trouvent point dans les cartes ; il ne 
faut pas croire que les Géographes connaiflent ces 
pays comme nous cohnaiitons l'Italie, la France & 
l'Allemagne ; la Géographie eft encor de tous les arts 
celui qui a le plus befoin d'être perfectionné , & l'am- 
bidon a jufqu'ici pris plus de foin d&dévafler la terre 
que de ta décrire. 

Contentons " nous de ûvoir , que Charles enfin tra« 
verfa toute l'Ukraine au mois de Février , brûlant pat- 
tout des villages , & en trouvant que les Ruffes avaient 
brûlés. Il s'avança au Sud -Eli , jufqu'aux déferts ari- 
des bordés par les montagnes qui féparent les Tar- 
tares Nogaïs des Cofaques du Tanaïs : c'eft à l'orient 



a ) Avoué par le Chapelain NmUfg, Tom. II. 
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de ces montagnes que font les autels àiAlexandrei 11 
Xe trouvait donc au-delà de l'Ukraine dans le chemin 
4jue prennent les Tartares pour aller en RufTie ; & 
quand il fut là , il fàlut retourner fur fespas pour 
fubfifter : les habitans fe cachaient dans des tanières 
avec leurs bcftiaux ; ils difputaient quelquefois leur 
nourriture aux foldats qui venaient l'enlever ; les pay- 
fans dont on put fe faifir furent mis à mort ; ce font 
là ^ dit-on, les droits de la, guerre.- Je dois tranfcrire 
ici quelques lignes du Chapelain Norberg. b) Pour 
faire voir ^ dit -il, combien le Roi aimait lajujiice^ 
nous inférerons un billet de fa main au Colonel Hiel- 
men ; „ Monfieur le Colonel , je fuis bien aife qtion 
)5 ait attrape les payfans qui ont enlevé un Suédois ,• 
55 quand on les aura convaincus de leur crime , on les 
5) punira fuivant P exigence du cas , en les faifant 
55 mo«r/V*. Charles , & plus bas Budis.^ Tels font 

\ l les fentimens de juiiice^& d'humanité du confeffeur 
d*un R^i ; mais fi les payfans de l'Ukraine avaient pu 

^ foire pendre des payfans d'Oftrogothie enrégimentés, 
qui fe croyaient en droit de venir de fi loin leur ravir la 
nourriture de leurs femmes & de leurs enfans ; les Con- 
fefleurs & les Chapelains de ces Ukraniens n'auraient- 
îls pas pu bénir leur juftîce ? 

Mazeppa^ négociait depuis longtcms avec les 2apo- 
javiens , qui habitent vers les deux rives du Boriilhè- 
-ne , & dont une partie habite les ifles de ce fleuve, r) 
C'efl: cette partie qui compofe.ce peuple , fens' fem- 
mes & fans familles, fubfiftant de ruines*, entaffant 
leurs provifions dans leurs iiles pendant l'hyver , & les 
allant vendre au printems dans la petite ville de Pul- 
■tava ; les autres habitent des bourgs à droite & à gau- 
che du fleuve. Tous ^nfemble choififfent un Hetman 
^Particulier , & cet Hetman eft fubordonné à celui de 
l'Ukraine. Celui qui était alors à la tête des Zapora** 

*) Tom. IL pag. i7^. 
nj; c.y Voyc* le Chapitre L pag. ^4 
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viens alla trouver Mazepfa ,• ces deux barbares s'a. 
bouchèrent , fàifant porter chacun devant eux une 
queue de cheval & une maflue. 

Pour faire connaître ce que c'était que cet Hetmah 
des Zaporaviens & fon peuple , je ne crois pas indi- 
gne de rhiftoire de rapporter comment le traité fut 
fait. Mazeppa donria un grand repas , fervi avec quel- 
que vaiflelle d'argent , à FHetman Zaporavicn , & à 
les principaux Officiers : (^tiand ces Chefs furent y vres 
d'eau-dé-vie , ils jurèreiit a table fur TEvangile , qu'ils 
fourniraient des hommes & des vivres à Charles douze ,• 
après quoi ils emportèrent la vaiflelle & tous lès meu- 
bles : le maître -d'hôtel de la maifon courut après eux , 
& leur remontra que cette conduite ne s'accordait pas 
avec l'Evangile fur lequel ils avaient juré ; les domef- 
tiques de Mazeppa voulurent reprendre la vailfelle ; 
les Zaporaviens s'attroupèrent ; ils vinrent en corps 
fe plaindre à Mazeppa de l'affront inouï qu'on feifait 
à de fi bravés gens , & demandèrent qu'on leur livrât 
le maître -d'hôtel pour le punir félon les loix ; il leur 
fût abandonné , & les Zaporaviens félon les loix fe jet- 
tèrent les uns aux autres ce pauvre homme , comme 
on poufle un ballon , après quoi on lui plongea un 
couteau dans le cœur. 

tds furentles nouveaux alliés que fut obligé de rece- 
voir Charles douze s il en compofà un régiment de 
deux mille hommes , le J'efte marcha par troupes fépa- 
rées contre lés Cofaques & les Calmoûks du Czat réi. 
pandiis dans ces quartiers. 

La petite ville dé Pukava, dansJaquéllé cesZapo- 
raviens trafiquent , était remplie de proVifions , & pou- 
vait fèrvir à Charles d'une phce d'aJrnies ; elle efl fituée 
fur la rivière de VorsHa , aflcz près d'une chaîne de 
montagnes qui la dominent au: Nord; le côté de l'o-v 
rient eft un vafte défert ; celui de l'ôocidènt eftplus 
fertile & phis peuplé; La Vorikh va fe perdre à quinze 
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grandes Ueu^s au-dcffous dans le Borifthène. On peut 
aller de Pultava au Septentrion gagner le chemm de 
Mofcou par les défilés qui fervent de paffage aux Tar- 
tares ; cette route eft difficile ; les précautions du Czar 
l'avaient rendue prefque impraticable ; mais rien ne 
paraiflait impoflible à Charles ,• & il comptait toujours 

f rendre le chemin de Mofcou après s'être emparé de 
ultava ; il mit donc le fiége devant cette ville au com- 
mencement de May. 






CHAPITRE DIX^HUITIEME. 

Bataille de Pultava:. 

C^Etaît li que Pierre l'attendait ; il avait difpofé 
fes corps d'armée à portée de fe joindre & de mar- 
cher tous enfemble aux afTiégeans ; il avait vifîté tou- 
tes les contréeS' qui entourent l'Ukraine , le duché de 
Séverie, où coule la Defna , devenue célèbre par fit 
vidtoirc , & où cette rivière eft déjà profonde ; le pays 
de Bolcho , dans lequel l'Occa prend fa fource ; les dé- 
ferts& les montagnes qui cônduifent aux Palus -Méo- 
tides : il ctdt enfin auprès d'Afoph , & là il feifait 
nettoyer le port , conftruire des vaifTeaux , fortifier la 
citadelle de Taganrok , mettant ainfi^ à profit pour 
l'avantage de fes Etats le tems qui s'écorna entre le& 
batailles de Defnoi & de Pultava. 

Dès qu'il fait que cette ville eft aflîégée , il raflemble 
ks quartiers. Sa cavalerie , fes dragons , fon infanterie , 
Co(àques , Calmouks , s'avancent de vingt endroits y 
tien ne manque à fon armçe , ni gros canon, ni piè- 
ces de campagne , ni iBumtions de toute efpèce,» ni. 
vivres , ni mécficahMitta 5 c^était eaçor une iiçèàonti 
qu'il s'était donnée Tuf fon. rival. . , 
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Le i^e. Juin 1709,1! arrive devant Pultava avec 
une armée d'environ foixante mille combattans ; la 
rivière Vorskla était entre lui & Charles. Les affié- 
geans au Nord-oueft, les Ruffes au Sud-eft. 

Pierre remonte la rivière au-deflus de la ville , éta- 
blit fes ponts , fait paffer fon armée , & tire un long 
retranchement, qu'on commence & qu'on achève en 
une feule nuit, vis-à-vis l'armée ennemie. Charles 
put juger alors fi celui qu'il méprifaît & qu'il comptait 
détrôner à Mofcou , entendait l'art de la guerre. Cette 
difpofition faîte , Pierre pofta fa cavalerie entre deux 
bois , & la couvrit de plufieurs redoutes garnies d'ar^ 
tillerie. Toutes les mefures ainfi prifes , il va rçcon- 
naitre le camp des aiTiégeans pour en former Tatta^ 
que. 

. Cette bataille allait décider du deilin de la Ruffie \ 
de la Pologne, de la Suède &c des deux Monarque^ \ 
fur qui l'Europe avait les yeux. On ne favait chez la [ 
plupart des nadons attentives à ces grands intérêts , 
ni où étaient ces deux Princes , ni quelle était leur 
fituation : mais après avoir vu partir de Saxe Charles 
douze vidtorieux à la tête de l'armée la plus formi- 
dable , après avoir fu qu'il pourfuivait partout fon 
ennemi , on ne doutait pas qu'il ne dût l'accabler , & 
qu'ayant donné des loix en Dannemarçk, en Pologne, 
en Allemagne , il n'allât dider dans le Crémelin de 
Mofcou les conditions de la paix , & faire un Czar , 
après avoir feit un Roi de Pologne. J'ai vu des lettre^ 
de plufieurs Miniifares , qui confirmaient leurs Co;urs 
dans cette opinion générale. 

Le rifque n'était point égal entre ces deux rivaux. 
Si Charles perdait une vie tant de fois prodiguée, ce 
n'était après tout qu'un Hçros de moins. Les provin- 
ces de l'Ukraine , les froiitières de Lithuanie & de^ 
Ruffie ceflaicnt ^ors d'ctxe dévaftées; la Pologne r^re- 
nait avec fa tranquillité (on Roi légitime déjà lécon-, 
cilié avec le Czar fon bienfeiiSeurT ■ ' ife 
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La Suède enfin épuiféc d'hommes & d'argent pou- 
vait trouver des modfe de confolation : mais û le Czar 
périOait; des travaux immenfes, utiles à tout le genre- 
humain., étaient cnfevelis avec lui, Se le phis vaftc 
Empire de la Terre retombait dans le cahos dont il 
était à peine tiré. 

Quelques corps Suédois & Ruffes avaient été plus 
d'une fois aux mains fous les murs de la ville, Cbwr^ 
les dans une de ces rencontres avait été blefle d'un 
coup de carabine qui lui fracaflaleS os du pied; il efTuya 
des opérations douloureufes , qu'il foudnt avec fon 
courage ordinaire , & fut obligé d'être quelques jours 
^ lit Ba^ cet état il apprit que Pierre devait l'atta- 
quer ; fes idées de gloire ne lui permirent pas de l'at- 
tendre dans fes retranchemens ; il fortit des fiens en fe 
fàifant porter fur un brancard. Le journal de Pierre le 
Grand avoue que les Suédois attaquèrent avec une va- 
leur fi Opiniâtre les redoutes garnies de canon qui pro- 
tégeaient fa cavalerie , que malgré faréfiftance & mal- 
gré un feu continuel ils fe rendirent maîtres de deux re- 
doutes. On a écrit que Tinfanterie Suédoife maîtrefle 
des deux rédoutes crut la bataille gagnée , & cria vidloi- 
rc. Le Chapelain Norherg qi^ était loin du champ de ba- 
taillé atî' bagage (où a devait être, ) prétend que c'eft 
une calomnie ; mais que les Suédois ayent crié victoire 
(0U non , il eft certain qu'ils ne*l'eurent pas. Le feu des 
autres redoutes ne fe ralentit point , & les Ruffes réfif- 
tèrent partout avec autant de fermeté qu'on les atta- 
quait avec affdeur. Ils ne firent aucun mouvement irré- 
gulier. Le Czar rangea fon armée en bataille hors de 
les retranchemens avec ordre & promtitude. 

La bat&ille devint générale. Pierre feifait dans fon* 
armée la fondion de Général-Major ; le Général Bauer 
comihandait la droite , Menzikqff la gauche, Sberemetà 
le centre. L'adtlon dura deux heures. Charles le pi(^ 
tolet à la main allait de rang en rang fur fon bran- 
card porté par fes Drabans ; un coup de canon tua 
un des gardes qui le portaient , & mit k brancard eh 
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pièces. Charles fe fit alors porter fur des piques ; cal 
il eft difficile -, quoi qu'en dife Norberg , que dans 
une a(ftion aufli vive , on eût trouvé un nouveau 
brancard tout prêt. Pierre reçut plufieurs coups dans 
fes habits & dans fon chapeau ; ces deux Princes fu- 
rent continuellement au miUeu du feu pendant toute 
Tadion. Enfin après deux heures de combat , les Sué- 
dois furent partout enfoncés ; la confufion fe mit par- 
mi eux , & Charles douze fut obligé de fuir devant 
celui qu'il avait tant méprifé. On mit à cheval dans 
fa fuite ce même Héros qui n'avait pu y monter pen- 
dant la bataille ; la néceffité lui rendit un peu de for- 
ce; il courut en fouflFrant d'extrêmes douleurs, deve^ 
nues encor plus cuifantes par celle d'être vaincu fans 
reffource. Les Rufles comptèrent neuf mille deux cent 
vingt>quatre Suédois morts fur le champ de bataille 2 
ils firent pendant l'ajdtion deux à trois mille prifon-^ 
niers , furtout dans la cavalerie. 

Charles douze préc^)itait fa fuite avec environ qua? 
torze mille comhattans , très peu d'artiUerîç de cam- 
pagne , de vivres , de munitions & de poudre. Il marr 
cha vers le Borifthène au midi entre* les rivières de 
Vorskla & de Sol ^ ) , dans le pays des S^aporaviens, 
Par-delà le Borifthène en cet endroit font de grands 
déferts qui conduifent aux frontières de la Turquie, 
Vorberg affûte que les vainqueurs n'ofèrent pourfui- 
yre Charles ,• cependant il avoue que le Prince Meru 
zikojfk préfenta fur les hauteurs avec dix mille hpm-f 
mes de cavalerie & un train d'artillerie confidérablc , 
quand le Roi paflait le Borifthène. 

Quatorze mille Suédois fe rendirent prîfonnîers de 
guerre à ces dix mille Ruffes ; Levenhaupt qui les com- 
mandait , figna cette fatale capitulation , par laquelle 
il livrait auCzarles Zaporaviens , qui ayant combattu 
pour fon Roi fe trouvaient dans cette armée fugitive. 
Les principaux prifonniers faits dans la bataille & par 
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la capitulation , furent le Comte Piper premier Minif- 
tre, avec deux Secrétaires d'Etat & deux du cabinet; 
le Feldt- Maréchal Renjcbild.^ les Généraux Leven- 
baupt , Slipenbak , R(^ht , Stakelber , Creuts , Ha^ 
miiton ftvois Aides - de - camp Généraux , l'Auditeur- 
Général de l'armée , cinquante-neuf Officiers de l'Etat- 
Major , cinq Colonels , parmi lefquels était un Prince 
de Firtemberg $ klzc mille neuf cent quarante -deux 
foldats ou bas- officiers ; enfin , en y comprenant les 
domeftiqués du Roi & d'autres perfonncs fui vant l'ar- 
mée, il y en eut dix -huit mille fept cent quarante- 
fix au pouvoir du vainqueur ; ce qui joint aux neuf 
mille deux cent vingt-quatre qui furent tués dans la ba- 
taille , & à près de deux mille hommes qui paffèrent 
le Borifthéne à la fuite du Roi , fait voir qu'il avait 
en effet vingt - fept mille combattans fous fes ordres 
dans cette joiurnée mémorable e ). 

Il était parti de Saxe avec quarante - cinq mille g 
combattans ; Levenbaitpt en avait amené plus de feize ' ^ 
mille de Livonîe ; rien ne reliait de toute cettje armée 
floriffante ; & d'une nombreufç artillerie perdue dans 
fes marches «enterrée dans des marais , il n'avait con- 
fervé que dix-huit canons de fonte , deux obus &; dou- 
tt mortiers. C'était avec ces faibles armes qu'il avait 
entrepris le fiége de Pultava , & qu'il avait attaqué 
une armée pourvue d'une artillerie formidable : auffi 
l'accufa-t-on d'avoir montré depuis fon départ d'Al- 
lemagne plus de valeur que de prudence. Il n'y eut 
de morts du côté des Ruffes que cinquante - deux 
Officiers & douze cent quatre-vingt-treize foldats ; 
c'eft une preuve que leur difpofition était meilleure 



f ) On a imprimé à Amfter- 
dam en 17^0 les mémoires 
de Pierre le Grand par le prc- 
«enda Boyard Ivan Neftefu- 
ranpy. Il eft dit dans ces mé- 
moires que le Roi de Suède 
avant de paiTer le Borifthéne 



envoya un Officier - Général 
offrir la paix au Czar. Les 
quatre tomes de ces mémoires 
font un tiflTu de fiauffetés & 
d*inepties pareilles , ou dt 
gazettes compilées. 
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que celle de Charles , & que leur fèu fut infiniment 
fupérieur. 

Un Minîftre envoyé à la Cour du Ctar çrétend dans 
les mémoires , que Pierre ayant appris lé deflein de 
Charles douze de fe retirer chez les Turcs , lui écri- 
vit pour le conjurer de ne point prendre cette réfo- 
lution defefpérée & de fe remettre plutôt entre fes 
mains qu'entre celles de l'ennemi naturel de tous les 
Princes Chrétiens. Il lui donnait fa parole d'honneur 
de ne point le retenir prifonnîer , & de terminer leurs 
différends par une paix raifonnable. La lettré fut por- 
tée par un exprès jufqu'à la rivière de Bug , qui fé- 
pare les déferts de l'Ukraine des Etats du Gran^-Sei- 
gneur. Il arriva lorfque Charles était déjà en Turquie s 
& rapporta la lettre à fon Maître. Le Miniftre ajoute 
qu'il tient ce /) fait de celui-là même qui avait été 
chargé de la lettre. Cette anecdote n'efl pas fans vrai- 
femblance , mais elle ne fe trouve ni dans le journal 
de Pierre le Grand , ni dans aucun des mémoires qu'on 
in'a confiés. Ce qui efl le plus important dans cette 
jbataille , c'eïl que de toutes celles qui ont jamais en- 
fanglanté la terre , c'efl la feule qui au - lieu de ne 
produire que la deftruâion , ait fervi au bonheur du 
genre - humain , puifqu'elle a donné au Czar la liberté 
de policer une grande partie du Monde. 

Il fi'eft donné en Europe plus de deux cent batail- 
les rangées, depuis le commencement de ce fiécle juf- 
qu'à Tannée ou j'écris/ Les vîdtoires les plus figna- 
lées & les plus fanglantes n'ont eu d'autres fuites que 
la rédudion de quelques petites provinces , cédées en- 
fuite par des traités , & reprifes par d'audres batail- 
les. Des armées de cent mille horfimes ont fouvent 
combattu , mais les plus yiolens efforts n'ont eu que 
des fuccès Éùbles & paflagers ; on a fait les plus peti- 

/) Ce fait feltrouve triffi I devant des anecdotes de Ruf- 
dans une lettre imprimée au- 1 ûe^pag.U?. 
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' tes chofes avec les plus grands moyens. Q n'y a point 
ct'exemple dans nos nations modernes d'aucune guerre 
•qui ait compenfé car un peu de bien le mal qu'eue 
a fait ; mais il a réfulté de la journée de Fultava la 
félicité du plus vafte Empire de la Terre* 



CHAPITRE DIX-NEUVIEME. 

Suites delà viéîoire de Puitava. Charles douze. rf/i«- 
gié chez les Turcs, Augufte détrôné far lui rentre 
dans fes Etats. Conquêtes de Yittxt le Grand. 

CEpendant on préfentait au vainqueur tous les prin- 
cipaux prifonniers ; le Czar leur fit rendre leurs 
épées , & les invita à fa table. Il eft affez connu qu'en 
buvant à leur fanté il leur dit : ,5 Je bois à la îanté 
55 de mes maîtres dans Part de la guerre : ^' mais la 
plupart de fes maîtres , du moins tous les officiers 
lubaltjernes & tous les foldats , furent bientôt envoyés 
en Sibérie. U n'y avait point de cartel entre les Ruf- 
■fes & les Suédois : le Czar en avait propofé un avant 
le fiége de Puitava ; Charles le refufa , & fes Suédois 
furent en tout les vîdHmes de fon indomtaWe fierté. 

C'efl: cette fierté toujours hors de faifon , qui caufa 
toutes les avantures de ce Prince en Turquie , & tou- 
tes fca calamités plus dignes d'un héros de VAriofie 
que d'un Roi fage : car. des qu*il fut auprès de Ben- 
der , on lui confeilla d'écrire au grand-Vifir félon l'ufa^ 
ge , & il crut que ce ferait trop s'abaifTer. Une pareille 
opiniâtreté le brouilla avec tous les Minifires de la 
Porte fucceflîvement : il ne &vait s'accommoder ni au 
tems ni aux lieux, g ) 



g) La Motrayt dans le rc- 
cît de fes vcly âges rapporte 
une lettre de Charles XIIzii 
-grand-Vifir, mais cette lettre 
eft faufle , comme la plupart 



des récits de ce vdyageur mer- 
cenaire ^Scl/orèngim-mêiAe 
avoue que le Roi de Suède ne 
vo]uliit jamais écrire angrand- 
Viûr. . 
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^ux premières nouvelles de la bataille de Pulca-^ 
va, ce fut une révolution générale dans les efprits & 
dans les a&ii:es<, en Pologne, en Saxe , en Suède» 
en Siléfie. Cbcprles , quand il donnait des loix , avait 
exigé de TEmpereur d'Allemagne Jofepb^ qu'on dé- 
pouillât les Catholiques de cent - cinq Eglifes , en fa- 
veur de& Siléijens de la Confeffion d'Augsbourg ; les 
Catholiques reprirent prefque tous les temples Luthé- 
riens, des qu'ils furent informés de la difgrace de Char- 
ies. Les Saxons ne fongèrent qu'à fe venger des extor- 
fions d'un vainqueur qui leur avait coûté , difaient-ils , 
vingt -trois millions d'écus. Leur Electeur Roi de Polo- 
gne protefta fur le champ contre l'abdication qu'on 
lui avait arrachée , & étant rentré dans les bonnes grâ- 
ces du Czar, il s'emprefla de remonter fur le Trône 
de Pologne. La Suède confternée , crut longtems fon 
Roi mort , & le Sénat incertain ne pouvait prendre 
aucun parti. 

. Pierre prit incontinent celui de profiter de fa vic- 
toire : il fait partir le Maréchal Sberemeto avec une ar* 
mée pour la Livonie , fur les frontières de laquelle ce 
Général s'était fignalé tant de fois. i»e Prince MenzU 
koff fut envoyé en diligence avec une nombreufe cavar 
lerie pour féconder le peu de troupes laiflees en Polo- 
gne, pour encourage toute la Nobleife du parti d'^«- 
gufle ,' pour chafler le Compétiteur qu'on ne regardait 
plus que conune un rebelle, & pour diilipertqudque$ 
troupes Suédoifes qui repaient encore fous le Génml 
Suédois Crajfau, 

. Pierre part bientôt lui » même , paffe par la Kiovie, 
par les Palatinats de Chelm & de la haute Volhinie , 
arrive à Lublin , fe concerte avec le Général de la 
Lithuanie ; il voit enfuite les troupes de la Couron- 
ne , qui prêtent ferment de fidélité au Roi Augtejie ,• 
de là il fe rend à Varfovie , & jouit à Thorn dvi 
plus beau de tous les triomphes , celui de recevoir 
l^ rçmerctemens d'un Roi auquel il rendait fes Etat^ 
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( ■ ■ ' I ' I 

C'eft là qu'3 conclut un traité contre la Suède avec 
les Rois de Dannemarck, de Pologne $ de PrufTe. R 
s'agiilait déjà de reprendre toutes les conquêtes de 
GuliaBve''Adolfbe, Pierre faifait revivre les anciennes 

i)retentions des Czars fur la Livonie, Tlngrie , la Caré- 
ie , & fur une partie de la Finlande ; le Dannemarck 
revendiquait la Scanie , le Roi de Fruife la Polné- 
ranie. 

La* valeur infortunée de Charles ébranlait ainfi tous 
les édifices que la valeur heureufe de Ouftave-Adol- 
pbe avait élevés. La Nobleffe Polonajic venait en 
foule confirmer fes fermens à fon Roi , ou lui de- 
mander pardon de l'avoir abandonné ; prefque tous 
teconnaiilaient Pierre pour leur protedeur. 



Aux armes du Czar , à cçs traités , à' cette révolu- 



lequel il dît qu'il eft prêt 
Couronne fi la République l'exige. 

- Pierre après avoir tout concerté avec le Roi de 
Pologne , & ayant ratifié le traité avec le Danne- 
marck , partit incontinent pour achever fa négocia- 
tion avec le Roi de PrufTe. Il n'était pas encor en 
^fage^hez les Souverains d'aller faire eux-mêmes les 
lbn<ftlons de leurs Ambafladeurs : ce fut Pierre qui 
introduifit cette coutume nouvelle & peu fuivie. L'E- 
led^ur de Brandebourg , premier Roi de PrufTe , alla 
conférer avec le tzar à Marienverder , petite ville 
fituée dans la partie occidentale de la Poméranie, 
bâtie par les Chevaliers Teutoniques , & enclavée 
dans la lifière de la Prufle devenue Royaume. Ce 
Royaume était petit & pauvre , mais fon nouveau Roi 
y étalait , quand il y voyageait , la pompe la plus faf. 
tueufe : c'eft dans cet éclat qu'il avait déjà requ Pierre 
à fon premier partage , quand ce Prince quitta fon 
Empire pour aller s'inftrulre chez les étrangers. Il 
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requt le vainqueur de Charles XII avec encor plus 
de magnificence. Pierre ne conclut d'abord avec le 
Roi de PruiTe qu'un traité défen£f , mais qui enfuite 
adieva la ruine des affaires de Suède. 

Nul inftant n'était perdu. Pierre après avoir achevé 
rapidement des négociations qui partout ailleurs font 
fi longues , va joindre Ton armée devant Riga la ca- 
pitale de la Livonie , commence par bombarder la 
|)lace , met le feu lui-même aux trois premières bom- 
bes , enfuite forme un blocus ; & fur que Riga ne lui 
peut échapper , il va veiller aux ouvrages de fa 
ville de Fétersbourg , à la conibudion des maifons » 
à fa flotte , pofe de fes mains la quille d'un vaif- 
feau de cinquante-quatre canons , & part enluite pour 
Mofcou.ll fe fit un amufement de travailler aux pré- 
paratife du triomphe qu'il étala dans cette capital/e : 
il erdonna toute la fête , travailla lui-même , difpofa 
tout 

L'année 1710 commença par cette folemnité né- 
ceflaire d^ors à fes peuples , auxquels elle infpirait 
des fentimens de grandeur , & agréable à ceux qui 
avaient craint de voir entrer en vainqueurs dans leurs 
mûrs ceux dont on triomphait ; on vit pafTer fous l^pt 
arcs magnifiques l'ardUerie des vaincus , leurs dra- 
peaux , leurs étendarts , le brancar^l de leur Roi , le$ 
îbldats , les Officiers , les Généraux, les Miniftres pri^ 
fonniers , fous à pied , au bruit des cloches , des trom- 
pettes , & de cent pièces de canon , & des acclama- 
tions d'un peuple innombrable qui fe fàifaient enten- 
dre quand les canons fe taifaient. Les vainqueurs \ 
cheval fermaient la marche , les Généraux à la tête, 
& Pierre à fon rang de Général -Major. A chaque 
arc de triomphe on trouvait des députés des diffé- 
rens ordres de l'Etat, & au dernier une troupe choi- 
fie des jeunes en&ns de Boyards vêtus à la Romaine , 
qui préfentèrent des lauriers au Monarque viâo- 
rieux. 
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A cette fête publique fuccéda une cérémonie non 
moins fatîsfaifante. U était arrivé cm 708 uneavam. 
turc d'autant plus défagréable , que Pierre était alors 
malheureux ; Matiof fon Ambaffadeuf à Londres au- 
près de la Reine Anne , ayant pris congé ^ fat arrêté 
avec violence par deu!^ officiers dei jufticé au nom 
de quelques marchands Anglais , & conduit chez un 
Juge de paix pour la fureté de leurs créances. Les 
marchands Anglais prétendaient que les loix du côm^ 
nierce devaient l'emporter fur les privilèges des Mi- 
niftres : L'Ambaffadeur du Czar , & tous les Miniftres 
publics qui fe joignirent à lui , difaieiit que leur per- 
ibhhe doit être toujours inviolable. Le Czar deman- 
da fortement juftice par fes lettres à la R^îne Anne^ 
mais elle ne pouvait la lui faire , parce que les loix 
d'Angleterre permettaient aux marchands de pour- 
fuivre leurs débiteurs , & qu'aucune loi n^excmptaît 
les Miniftres publics de cette pourfuite. Le meurtre 
de Patkul Ambafladeur du Czar , exécuté l'année 
précédente par les ordres de Charles ^o/i2[?, enhar-, 
diflait le peuple d'Angleterre à ne pas refpedter un 
caradtère fi cruellement prophané : les autres Minif- 
tres qui étaient alors à Londres , furent obligés de 
répondre pour celui du Czar ; & enfin tout ce que 
put faire la Reine en fa faveur , ce fut d'engager le 
Parlement à paffer un aâ:e par lequel dorefnavant il 
ne ferait plus permis de faire arrêter un Ambafla- 
deur pour fes dettes : mais après la batajjle de Pul- 
tava il falut faire une fatisfadfon plus autentique. La 
Reine lui fit des excufes publiques par une Ambaf- 
fede folemnelle. Monfieur de JVidvortb choifi pour 
cette cérémonie , commença fa harangue par ces mots : 
Tris-haut & tris-puijfafit Empereur. U lui dit qu'on 
avait mis en prifon ceux qui avaient ofé arrêter fon 
Ambafladeur , & qu'on les avait déclaré^nfàmes ; il 
n*en était rien , mais U fuffifait de le dire ; & le titre 
d'Empereur que la Reine ne lui donnait pas avant 
la bataille de Pultava , marquait affez la confidéra- 
tion qu'il avait en Europe. On lui donnait déjà com- 
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monément ce titre en Hollande, <& non -feulement 
ceux qui l'avaient vu travailler avec eux dans les 
chantiers de Sardam , & qui s'intérefTaient davantage 
à fa gloire , mais tous les principaux de l'Etat l'ap- 
pellaient à Fenvi du nom d'Empereur , & célélbraient ^ 
fa vidoire par des fêtes en préfcnce du Miniilre de 
Suède. 

Cette confidération univcrfelle qu'il s'était donnée 
par fa vidloire , il l'augmentait en ne perdant pas un 
moment pour en profiter. Elbing eft d'abord aifié* 
gée ; c'eft une ville Anféatîque de lia PrufFe Royale 
en Pologne ; les Suédois y avaient encor tme garni-» 
fon. Les Rufles montent à l'aflaut , entrent dans la 
ville , & la gamifon fe rend prîfonnière de guerre ; 
cette place était un des grands magafms de Char/es 
douze : on y trouva cent quatre-vingt-trois canons de 
bronze, & cent cinquante -fept mortiers. Aulli-tôt 
Pierre -fe hâte d'aller de Mofcou à Pétersbourg : à 
peine arrivé il s'embarque fous fa nouvelle fortereffe 
de Crbnilot , côtoyé les côtes de la Carélie , & mal- 
gré une violente tempête il amène fa flotte devant 
Vibourg la capitale de la Carélie en Finlande , tandis 
que fes troupes de terre approchent (ur des marais 
glacés : la ville eft inveftie , & le blocus de la capitale 
de la Livonie eft refferré. Vibourg fe rend bientôt 
après la brèche faite , & une garnifon compofée d'en- 
viron quatre mille hommes , capitule , mais fans pou- 
voir obtenir les honneurs de ia guerre ; elle fut faite 
prifonnière malgré la capitulation. Pierre fe plaignait 
de plufieurs infradbions de la part des Suédois ; il 
promît de rendre la liberté à ces troupes-, quand les 
Suédois auraient fatisfait à fes plaintes ; il falut fur 
cette affaire demander les ordres du Roi de Suède 
toujours inflexible , & ces foldats que Charles aurait 
pu délivrer reftèrent captifs. C'eft ainfi que le Prince 
d'Orange Roi d^ Angleterre Guillaume trois avait ar* 
rêté en 169 c le Maréchal de Bouflers malgré la ca- 
pitulation de Namur. Il y ai plufieurs exemples de 
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ces violations , & il ferait à fouhaiter qu'il n'y en 
eût point. 

Après la prifc de cette capitale , le fiége de Riga 
devint bientôt un fiége régulier , pouffé avec viva- 
cité : il falait rompre les glaces dans la rivière de 
Duna qui baigne au Nord les murs de la ville. La 
contagion qui défolait depuis quelque tems ce» cli- 
mats, fe mit dans l'armée àffiégeànte, & lui enleva 
neuf mille hommes : cependant le fiége ne fut point 
ralenti ; il fut long , & la garnifon obtint le? hon- 
neurs de la guerre ; mais on ftipula ds^ns la capitula-^, 
don que tous les officiers & foldats Lîvoniens refte- 
raient au fervice de la Ruflie comme citoyens d'un 
pays qui en avait été démembré, & que les ancêtres de 
Charles douze avaient ufurpé ; les privilèges dont 
fon pèrç avait dépouillé les Livonietis leur furent 
rendus , & tous les officiers entrèrent au fervice du 
Czar : c'était 'la plus noble vengeance qu'il pût pren- 
dre du meurtre du Livonien Patkul fon Ambaflkdeur , 
condamné pour avoir défendu ces mêmes privilèges. 
La garnifon était compofée d'environ cinq mille hom- 
mes. Peu de tems après la citadelle de Fennamunde 
fut prife ; on trouva tant dans la ville que dans ce 
fort plus de huit cent bouches à feu. 

n manquait pour être entièrement maître de la 
Carélie la forte ville de Kexkfolm fur le lac Ladoga, 
* fituée dans une iAe , & qu'on regardait comme im- 
prenable ; elle fut bombardée quelque tems après & 
bientôt rendue. L'ifle d'Oefel dans la mer qui bor-. 
de le nord de la Livonie fut foumife avec la même 
rapidité. 

Du côté de PEftonie , province de la Livonie vers 
le Septentrion & fur le golfe de Finlande , font les 
villes de Pernau & de Revel; fi on en était maître, 
la conquête de la Livonie était achevée. Pernau fe 
jg rendit après un fiége de peu de jours , & Revd fe fou- 
1^ mit t 
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mt fans qu'on tirât contre la ville un fcul coup de car 
noti ; mais les afliégés trouvèrent le moyen d'échap- 
per au Vainqueur' dans le tems même qu'ils fc . ren- 
daient prifonniers de guerre 2 quelques vaîCTeaux de 
Suède abordèrent à la lade pendant la nuit; la gâr-. 
nifon s'embarqua » ainfi que la plupart des bourgeois ; 
& les afliégeans en entrant dans la ville furent éton-» 
nés de la trouver déferte. Quand Charles douze xtm^ 
portait la victoire dcNervaril ne s*attendait pas que 
fes troupes auraient un jour befoin de pareilles rufes 
de guerre* 

En Pologne Sltaniiîas voyant foîi parti détruit , s*é- 
tait réfugié dans la Poméranie , qui reliait à Charles 
douze $ Augujie régnait , & il était difficile de décider 
fi Charles avait eu plus de gloire à le détrôner ^ que 
Pierre à le rétablir* 

j l ' 

^ ; Les Etats du Roî de Suède étaient encof plus mal-^ 
heureux que lui ; cette maladie contagicuCe qui avait 
ravagé toute la Livonie , paff^ en Suède , & enleva 
trente mille perfonnes dans la feule ville de Stock- 
holm ; elle y ravagea les provinces déjà trop dénuées 
d'habitans , car pendant dix années de fuite la plu* 
part étaient fortis du pays pour aller périr à la fuite, 
de leur Maître* 

Sa mauvaife fottune le pourfuîvaît dans la Pomé- ' 
ranîe. Ses troupes de Pologne s'y étaient retirées au 
nombre d'onze mille combattans ; le CîSar , le Roi de 
Danncmarck , celui de Pruffe , PÉledjteur d'Hanovre , 
le Duc de Holftein , s'unirent tous enfçmblc pour 
rendre cette armée inutile & pour forcer lé Général 
Crajfau qui la commandait à la neutralité. La Régence 
de Stockholm ne recevant} point de nouvelles de fort 
Roi , fe crut trop heureufe , au milieu de la contagion 

Jtui dévaftait la ville , de figner cette neutralité , qui 
emblait du moins devoir écarter les horreurs de la 
-« guerre d'une de fes provinces. L'Empereur d'Aile- ^^ 
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m2ignt iavorifa ce truite fingulier : oa ftîpula q^ue ràr^ 
ihéc Suédoifc quî était en Poméranie n'en pourrait 
fôrtir pour ailet défendre ailleurs fon Monarque : il 
fut même réfolu dans TEmplire d* Allemagne de lever 
ime armée pour faire exécuter cette convention q^ur 
rfavait point d'exemple ; c'eft que l'Empereur qw 
était aJor» en guerre contre la France , ef^érait faire 
entrer l'armée Suédoife à fon fcrvice^ Toute cette 
négociation fut conduite pendant que Pierre s'empa-* 
1^ de la Livonie , de FÊftonie & de la Carélie. 

Charles douze , quî pendant tout ce tems Jà fàiiaife 
jpuëi^de Bender à la Porte -Ottomane tous les reflbrts 
poflibles pour engager le Divan à déclarer la guerre 
au Czar , re(;ut cette nouvelle comme un des^ plus 
iuneftes coups que lui portait fà mauvaife fortune : 
S ne put foutenir que fon Sénat de Stockholm eût lié 
les mains à fon armée : ce fut alors qu'il lui écrivit 
(|u'illui enverrait une de fes bottes pour le gouverner. 



î 



Les Danois cependant préparaient une defcenteetr 
Suède. Toutes les nations de l'Europe étaient alors 
en guerre ; lŒfpagne , le Portugal , l'fcalie , h France, 
PAllemagne , la Hollande, l'Angleterre , combattaient 
encore pour la fucceffion du Roi d'Elpagne Charles 
fécond , & tout le Nord étaft armé contre Char/ex 
douze. Il ne manquait qu'aune querelle avec la Porte* 
Ottomane ,-pour qu'il n'y eàt pas un village d'Europe 
qui ne fût expofé aux ravages. Cette querelle arriva 
lorfque Pierre était au plus haut point de la gloire ,^ 
& précifément parce qu'il y était. 
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CHAPITRE PREMIER. 
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LE Sultan Achmet lH déclara la guerre 
premier i mais ce n'était pas pour le Roi di 






à Pierre 
i de Suède ; 
c'était , comme on le croit bien , pour Tes feuls inté- 
rêts. Le Kam des Tartares de Crimée voyait avec 
crainte un voifin devenu fi puiffant. la Porte avait 
pris ombrage de fes vaiffeaux fur les Palus - Méotides , 
& fur la mer Noire, de la ville d*Afoph fortifiée, 
du port de Taganrok déjà célèbre ; enfin de tant dç 
grands fuccès , & de l'ambition que les fuccès aug« 
mentent toujours. 

n n'eft ni vraifemblablc , ni mi , que Ig Porte -Ot- 
tomane ait lait la guerre au Czar vers les Palus.-Méo'- 
tides, parce qu'Hun vaiflcau Suédois avait pris fur I^ 
mer Baltique une. barque, dans laquelle on avait trouvé 
une lettre d'un Mimftrie ou'on n'a jamais nommé. 
Norberg a écrit que cette lettre contenait un plan de 
_ M i j 
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fl) Ce que rapporte ^(>r- 
berg fur les prétentions dn 
Grand - Seigneur n'eft ni 
moins faux ni moins puérile : 
il dit que le Sultan Achmet 
envoya au Czar les conditions 
auxquelles il accorderait la 
paix , avant d'avoir commen- 
cé la guerre. Ces conditions 
étaient, félon le confèfTeur 
de Charles douze , de renoncer 
à Ton alliance avec le Roi âu" 
giifie 9 de rétablir Stanislas , de 



rendre la Livo'nîe à Chartes , 
de payer à ce Prince argent 
comptant ce qu'il lui avait 
pris «i Pultava , & de démo- 
lir Fétersbourg. Cette pièce 
fiit forgée par un nommé 
Brazey , auteur fiimélique 
d'une feuille intitulée Mé" 
moires fatyriques , htftoriques 
^ amufans, Norberg puifa 
dans cette fource. Il parait 
que ce confefTeur n'était pas 
le confident de Charles douze. 
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h conquête de l'Empire Turc , que la lettre fut por- 
tée à Charles XII en Turquie , que Charles Tenvoya 
au Divan , & que fur cette lettre la guerre fut décla- 
rée. Cette fable porte affez avec elfe Ton cara(flcre de 
fable. Le Kam des Tartares plus inquiet encor que le 
Divan de Conftantînople , du voifinage d'Afoph , fut 
celui qui pat fes inftançes obtint qu'on entrerait en 
campagne, a) 

La Livonie n'était point encor toute entière au 
pouvoir du Czar , quand Achmet III prit dès le mois 
d'Août la rcfolutîon de fe déclarer. Il pouvait à peine 
favoîr la reddition de Riga* La propofition de rendre 
txi argent les effets perdus par le Roi de Suède à 
Fultava, ferait de toutes les idées la plus ridicule, 
fi celle de démolir Pétersbourg ne l'était davantage. 
II y eut beaucoup de romane^ue dans la conduite 
de Charles à Bender ; mais celle du Divan eût été plus 
romanefqûe encore, s'il eût fait de telles demandes. . 

Le Kam des Tartares qui fut le grand moteur de 
cette guerre , alla voir Charles dans fa retraite. Ils 
étaient unis par les mêmes intérêts , puis qu'Afoph 
cft frontière de la petite Tartarîe. Charles 6c le Kam 
de Crimée étaient ceux qui avaient le plus perdu par 
l'agrandiiTement du Czar; mais ce Kam ne commandait 
point les armées du Grand - Seigneur ; il était comhie 
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les Princes feudatairës d'Allemagne , qui ont fcrvi 
rEmjnre avec leurs propres troupes , fubordonnées 
au Général de l'Empereur Allemand. 

La première démarche du Divan fiit de faire arrêter 
dans les rues de Conftantdnople l'Ambafladeur du Czar 
Tolstey , & trente de fes domeftîques , & de l'enfermer 
au château des fept Tours. Cet ufage barbare , dont des 
Sauvages auraient honte ^ vient de ce que les Turcs ont 
toujours des Miniftres éâranger s , réfidans continuelle- 
ment chez eux, & qu'ils n'envoy<enjt jamais d*Ami)af&- 
deurs ordinaires. U^ r^^ar dent les Ambafladeurs des 
Princes Chrétiens , comme des Confuls de marchands ; 
& n'ayant pas d'ailleurs moins de mépris pour les Chré- 
tiens que pour les Juifs , ils ne daignent obferver 
ttvec eux le droit des gens que quand ils y font forcés ; 
du modns jirfqu'à pré&nt iîs ont perfiiïé dans cet éou 
gudl féroce. 

Le célèbre Vifir Acbmet CouprougU ^ qvA prît Can- 
die fous Mahomet IV ^ avait traité le fils d'un Ambafla- 
deur de France avec outrage , & ayant pouffé la brii- 
<3lkéju{q4i'à Iç frapper l'avait envoyé en prifon , fans 
que Louk X/F, tout fier qu'il était, s'en fyt autre- 
«lent reffenti , qu'en envoyant un autre Miniftre à la 
P^rte. 'Les Princes Chrétiens très délicats entre eux fur 
le point d'honneur , & qui l'ont même fait entrer 
dans le droit public^ femblaient l'avjoir oublié avec les 
Turcs. , 

Jamais Souverain ne fut -plus ofFenfé dans la f)er- 
fQmie de fes MiniArçs que le flzar de RufEe. Jl vit dans 
Pefpaçe de neu ,d'annees fon AmbAffadeur à, Londres 
înis en prifen. |)QJur .d|?ttes ; Xon Elémpotpntiaire en 
f olo^ne &. en Saxe toué vif fur un ordre du Roi de 
Suéde ; fon Miniftre à la Porte -Ottomane faifi & mis Qipi 
prifon dans Conftantinople commç un malfaiteur. 




yu. 



La .Reine d'Angleterre lui fit., oom:^ nous a^ons 
, fc^isfaétion pour l'outrage agi Londres. L'iiorrifale 
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affront rc<;ii dans la perfonne de Patkuiy fot lavé dans 
Je fang des Suédois à la bataille de Puitava ; mais la 
fortune laUfa impunie la violation du droit des gens 
par les Turcs. 

Le Czar fut obligé de quitter le théâtre de la guerre 
en Occident , pour aller combattre fur les frontières 
de la Turquie. D'abord il feit avancer vers la b ) Mol- 
davie dix régimens qui étaient en Pologne ; il ordonne 
au Maréchal Sberemeto de partir de la Livonie avec 
-fon corps d'armée , & laiflant le Prince Menzikoff à 
la tête des affaires à Pétersbourg , il va donner dans 
Mofcou tous leç ordres pour la campagne qui doit 
s'ouvrir. 

Un Sénat de régence eft établi; fes régimens 
des Gardes fe mettent en marche ; il ordonne à la 
Jeune Nobleffe de venir apprendre fous lui le ipétier 
de la guerre ; place les uns en qualité de cadets , les 
-autres d'officiers fubaltemes. Lkhàc?! Apraxin va 
dans Afoph commander fur terre & fur mer. Toutos 
-ces inefures étant prifes , il ordonne dans Mofcou 
qu'on xeconnaiffe une nouvelle Czarine ; c'était cette 
même perfonne faite prifonniére de guerre dans Ma- 
rienbourg en 1702. Pierre avait répudié l'an 1696 
Eudoxia Lapoukin c ) fon époufe , dont il avait deux 
enfans. Les loix de foii Ëglife permettent le divorce ; 
& fi elles l'avaient défendu , il eût &it une loi pour 
le permettre. 

La ^'eune prifonniére de Marienbourg à qui on avait 
donne le nom de Catherine , était au-deffus de fon 
féxe & de fon malheur. Elle fe rendit fî agréable 
par fon caraétére , que le Czar voulut l'avoir auprès 
de lui ; elle l'accompagna dans fes couffes & dans fes 
travaux pénibles , partageant fes fatigues , adouciifant 



b) Il eft bien étrange que 
' tant d'auteurs confondeot la 
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:les peines par la ga^^ de fon c(prît » &|)ar fa com- 
plaiiaiice ; ne connaiiTant point cet appareil de luxe & 
de molleliCe , dont les femmes fe font fait ailleurs det 
befoins réels« Ce qui rendit fa faveur plus iingulière, 
c*eft qu'elle ne fut ni enviée , ni traverféç , & que 
jperfonne n'en fut la viiftime. Elle calma iouvent la 
^dère du Czar «^ le rendit plus grand encor en le 
ifendant plus clément Enfin , elle lui devint û né« 
xefTaire , qu'il l'époufa fecrctcment en 1707. Il cft 
avait déjà deux filles , & Il en eut l'année fuivante 
une PrinceiTe qui époufa depuis le Duc de Holftein. 
Le mariage fecrct de Pierre 6c de Cc^berine fut dé- 
claré le jour même que le Czar d) partit avec die 
pour aller éprouver fa fortune contre l'Empire Otto- 
man. Toutes les difpofitions promettaient un heu- 
reux fuccès. L'Hctman des Cofaques devait contenir 




avançait, vtxs le Nieftor; 



^ oc revner; i armée lunie avan^aicvors ic JNieiiar^ ' 1 
^ un autre corps de troupes fous le Prince Gaîlitzin mar- S 
^ ! chait par la Pologne. Tous les commencemens furent ' 



les Tartares , qui déjà ravageaient l'Ukraine dès le mois 
de Février ; l'armée RufTe avançait 
un autre corps de troupes fous le Prin 
chait par la Pologne. Tous les commencemens furent 
favorables ; car Gaîlitzin ayant rencontré près de Kiovîe 
xin parti nombreux ^ Tartares , joints à -quelques Cofa- 
ques , ^ à quelques Polonais du parti de Stanislas , 
& même de Suédois , al les défit ^ndérement , & leur 
tua cinq mille hommes. Ces Tartares avaient déjà fait 
dix miUe efclaves dans le plat pays. C-eA de tems im- 
mémorial ,1a coutume des Tartares de porter plus de 
cordes que de cimeterres , pour lier les malheureux 
qu'ils furprennent Les c^tîfs furent •tous délivrés . & 
•leurs raviffeurs pafles ^u fil de Pépée. Toute l'armée , 
& ^lle eût été raflemblée ,, devait monter à foixante 
mille hommes. Elle dut être encor augmentée par les 
troupes du Roi de Pologne. Ce Prince qui devait toi^ 
au Czar vint le trouver le 3 Juin 1714 à Jaroflau fur 
ktrivière de Sane, & lui promit de nombreux fecours. 
On proclama la guerre contre les Turcs au nom des 
d»2X Rois : mais la Diète de Pologne ne ratifia pas 

- i 5 Journal de Fierr^ le Grani. 
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çe qu'Augiifte avait promis : elle ne voulut pcrint 
rompre avec les Turcs. C'était le fort du Czar d'avoir 
dans le Roi Augujle un allié qui ne pouvait jamais l'ai- 
der. Il eut les mêmes efpérances dans la Moldavie & 
dans h Valachie , & il fut trompé de mên;ie. 

La Moldavie & la Valachie devaient fecouer le 
joug des Turcs. Ces pays font ceux des anciens Da- 
ces , qui mêlés aux Gépides inquiétèrent longtemç 
l'Empire Romain ; Trajan les foumit ; le premier Couf- 
tantin les rendit Chrétiens. La Dacie fut une pro. 
vince de l'Empire d'Orient ; mais bientôt après ces 
mêmes peuples contribuèrent à la ruine de celui d'Oc- 
cident , en fervant fous les Odoacrer & fous les 
Tbéodorics, 

Ces contrées relièrent depuis annexées à l'Empire 
Grec ; & quand les TurCs eurent pris Conftantinople , 
elles furent gouvernées & opprimées par des Princes 
particuliers. Enfin elles ont été entièrement foumifes 
par le Padicha ou Empereur Turc , qui en donne l'in- 
veftiture. Le Hofpodar , ou Vaivode , que la Porte 
choifit pour gouverner ces provinces , eft toujours un 
Chrétien Grec. Les Turcs ont par ce choix fait con- 
naître leur tolérance , tandis que nos déclamateurs 
ignorans leur reprochent la perfécution. Le Prince 
que la Porte nomme eft tributaire , ou plutôt fer- 
mier : elle confère cette dignité à celui qui en offre, 
davantage, & qui fait le plus de préfens au Vifir, 
ainfi qu'elle confère le Patriarchat Grec de Conftaa- 
tinople. C'eft quelquefois un Dragoman, c'eft-à-dire, 
un interprète du Divan , qui obtient cette place. Ra- 
rement la Moldavie & la Valachie font réunies fous 
pn même Vaivode \ la Porte partage ces deux pro- 
vinces , pour en être plus furç. Démétrtus Cantendr 
avait obtenu la Moldavie. On fàifait defcendre ce 
Vaivode Cajttemir de T^merian , parce que le nom 
de Tamerianétmt Timur , que ce Tlmur était un 
Kam Tartare ; & du nom de Timt^rkc^ , vçnait , di- 
fait^n , la famille de Kantçmirt 
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Bajfaraba Brancovan avait été învcftî de la Vala- 
chie. Ce Bajfaraba ne trouva point de généalogifte 
qui le fît defccndre d'un Conquérant Tartare. Cati" 
ternir crut que le tenis était venu de fe fouftraîre à 
la domination des Turcs , & de fe rendre indépeo- 
dant , par la protection du Czar. H fit précifément 
avec Pierre ce que Mazeppa avait fait avec Charles, 
il engagea même d'abord le Hofpodar de Valachie 
Bajfaraba à entrer dans la confpiratîon , dont il ef- 
pérait recueillir tout le fruit. Son plan était de fc 
rendre maître des deux provinces. L'Evéque de Jé- 
Rifalem , qui était alors en Valachie , fut l'ame de ce 
complot, Cantemir promit au Czar des «troupes & 
des vivres , comme Mazeppa en avait promis au Roi 
de Suède , & ne tint pas mieux fa parole. 

Le Général Sheremeto s'avança jufqu'à Jaffi , capi- 
tale de la Moldavie , pour voir , & pour foutenîr 
l'exécution de ces grands projets. Cantemir l'y vint 
trouver , & en fut reçu en Prince ; mais il n'agit en 
Prince qu'en publiant un manifefte contre l'Empire 
Turc. Le Hofpodar de Valachie qui démêla bientôt 
fes vues ambitieufes , abandonna fon parti , & rentra 
dans fon devoir. L'Evêque de Jérufalem craignant 
juftement pour fa tête , s'enfuit & fe cacha ; les peu- 
ples de la Valachie & de la Moldavie demeurèrent 
^dèles à la Porte - Ottomane ; & cei^x qui devaient 
fournir des vivres à l'armée Rufle , les allèrent porter 
\ l'armée Turque. 

Déjà le Vifir Baltagi Mebemet^ydit paffé le Da- 
nube à la tête de cent mille hommes , & marchait 
vers JafQ le long du Pruth , autrefois le fleuve Hie- 
rafe , qui tombjç dans le Danube , & qui elt à-peu-prè» 
la frontière de la Moldavie & de la BefTarabie, Il en- 
voya alors le Comte Pomatovpski , Gentilhomme Po- 
lonais attaché à la fortune du Roi de Suède , prier 
ce Prince de venir lui rendre vifite , & voir fon ar- 
mée. Charles ne put s'y réfoudre ; il exigeait que le 
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^and-Vifir hii fit fa première yifite dans fon afyfe 
prés de Bender ; fa fierté l'emporta fur ks intérêts. 
Quand Poniatovpski revint au camp des Turcs, & 
qu'il excufa les refus de Charles XII ; Je nCqtten* 
dais bien , dit le Vifir au Kam des Tartares , que ce 
fier Payen en nferait ainJL Cette fierté réciproque 
qui diéne toujours tbus les hommes en place , n'a- 
vanqa pas les affaires du Roi de Suède : il dut d'ail- 
leurs s'appercevoir bientôt que les Tutcs n'a^lÎTaient 
que pour rax', ^ non pas pour lui. 

Tandis que Parmée Ottomane paflait le Danube ^ 
le Czac avançait par les frontières de la Pologne, paf- 
fak le Borifthéne , ^our aller dégager le Maréchal 
Sberemeto , qui étant au midi de Jdfi , fur les bords 
du Fruth , était menacé de le voir bientôt environné 
de cent mille Turcs , & d'une armée de Tartares. 
Pierre avant de paflèr le Borifthéne , avait craint d*ex- 
pofer Catherine a un danger qui devenait chaque jour 
plus terrible ; mais Catherine regarda cette attention 
du Czar comme un outrage à fa tendreife & à fon 
jDourage 4 elle fit tant d'in^nces que le Czar fie put 
le paffer d'elle ; l'armée la vcryait avec jok à cheval 
à la tête des troupes; elle fe fervaît rarement de voi- 
ture. Il falut marcher au-delà du Borifthéne par quel- 
ques déferts , traverfer le Bog , & enfuite la rivière 
du Tiras qu'on nomme aujourd'hui Niefter ; après quoi 
Ton trouvait encor un autre défert avant d'arriver à 
Jafti fur les bords du Pruth. Elle encourageait l'ar- 
mée , y répandait la gaieté , envoyait des fecours 
aux Officiers malades ^ & étendait fes foins fur les 
Ibldats. 

On arriva enfin à Jaflî , où Ton devait établir" des 
magafins. Le Hofpodar de Valachie Bajfaraba , ren- 
tré ,dans les intérêts de la Porte , & feignant d*étre 
dans ceux du Czar , lui propofa la paix , quoique le 
grand - Vifir ne l'en eût point chargé ; on fcritit le 
piège ; on (e borna à demanda: des vivres qu'il ne 
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pouvait iiî fie voulait fournir. Il était difficile d'eu 
Élire venir de Pologne ; fcs provifions que Cantemir 
avait promifes , & qu'il efpérait en vain tirer de la Vala- 
chie , ne pouvaient arriver ; la fituation devenait trcs- 
inquiétante. Un fléau dangereux fe joignit à tous ces 
cîontretems ; des nuées de fauterelles couvrirent les 
campagnes , les dévorèrent & les infeâèrent : l'eau 
manquait fouvent dans la marche fous yn foleil brû- 
lant & dans des défertis arides; on fut obligé de faire 
porter à l'armée de Peau dans des tonneaux. 

Pierre ^ dans cette marche , fe trouvait, par une 
fetalité finguliére , à portée de Charles XII 9 car 
Beiider n'eft éloigné que de vingt - cinq lieues com- 
munes de l'endroit ou l'armée Rufle campait auprès 
de Jafn. Des partis de Cpfaques pénétrèrent jufqu'au- 
prés de la retraite de' Charles ; mais les Tartares^ de 
Crimée qui voltigeaient dans ces /quartiers , mirent 
le Roi de Suède a couvert d'une furprife. Ù attendait 
avec impatience & uns crainte dans fon camp l'évé- 
nement de la guerre. 

Pierre fe hâta de marcher fur la rive droite du 
Fruth , dès qu'il eut formé quelques magafms. Le 
point décifif était d'empêcher les Turcs , poftés au- 
deflous , fur la rive gauche , de paiTer ce fleuve , & 
de venir à lui. Cette manœuvré devait le rendre maître 
de la Moldavie & de la Valachie ; il envoya le Général 
Jauus avec l'ayant-garde , pour s'pppqfer à ce paiTage 
des Turcs ; mais ce Général n'arriva que dans le tems 
même qu'ils pafTalent fur leurs pontons : il fe retira; 
& fon infanterie fut pourfuivie jufqu'à ce que le Çzar 
vint lui-même le dégager. 

L'armée du grand -Vifir s'aVanqa donc bientôt vers 
celle du Czar, le long du fleuye. Ces deux armées 
étaient bien différentes : celle des Turcs , renforcée 
^es Tartares , était, dit-on , de près de deux cent 
cinquante mille hommes ; celle des Ruifes n'était alors 
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que d'environ trente- fept mille c<>mbattans. Un corps 
àflez confidérable fous le Général Renne ^ était au-delà 
des montagnes de la Moldavie , fur la rivière de Si* 
reth; 4c ks Turcs coupèrent la communication. 

î 

Le Cîar commençait à manquer de vivres , & à 
fieine fes troupes campées non loin du fleuve pou* 
vaient- elles avoir de Teàu ; elles étaient expofces à 
une nombreufe artiUerîe , placée par le grand- Vifir 
fur la rive gauche , avec un coq)8 de, troupes qui tirait 
(ans cefle fur les RufTes. U parait par ce récit très 
détaillé * & très fidèle , que le Vifir Baliagi Mebemety 
loin d'être un imbéciUe comme les Suédois l'ont re^ 
préfenté , s'était conduit avec beaucoup d'intelligence. 
Paffcr le Prudi à la vue d'un ennemi , le contraindre 
à reculer & le pourfuivre, couper tout- d'un-coup la 
communication entre l'armée du Czar & un corps de 
fa cavalerie , enfermer cette armée fans lui laiiTer de 
retraite , lui 6ter l'eau & les vivres , la tenir {bus des 
batteries de canon qui la menacent d'une rive oppû- 
fée; tout cela n'était pas d'un homme fans aâivité-& 
fans prévoyance. 

^trre alors fe trouva dans «ne plus matrvaîîe po- 
lition que Charles douze à Pultava ; enfermé comme 
lui par une année fupérieure , éprouvant plus que lui 
la difette , & s'étant fié comme lui aux promefTes d'un 
Prince trop peu puiffant pour les temr ^ il prit le parti 
de la retraite , & tenta d'aUer choifir un camp avan- 
tageux en i»etournant vers Jaifi. 

11 décampa dans la nuit ; mais à peine eft-il en 
marche , que les Turcs tombent fur fon arrière-garde 
au point du jour. Le régiment des gardes Priobazinsky 
arrêta longtems leur impétuofité. On fe forma , on fit 
<ks retranchemens avec les chariots & le bagage. 
Le même jour toute l'armée Turque attaqua encor 
les RufTes. Une preuve qu'ils pouvaient & défendre , 
q^oi qu'on en ait -^t, c'eft qu'ils fe défendirent très 
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longtema , qu'ils toérent besuicoup d'ennemis , & qu'ik 
ne furent point entamés. 

n y avait dans l'armée Ottomane deux Officiers da 
Roi ae Suède , l'un le Comte Pouiaterwsld , l'autre le 
Comte de Sparre^ avec quelques Cofaqpes du par;^ 
de Charles douze. Mes mémoires difent que ces Gé- 
néraux confeiUèrent au grand-Vlfir de ne poku corn* 
battre , ck couper l'eau & les vivres au>t ennemis , 
& de les forcer à fe rendre ptîfonniers ou de mou^ 
rir. D'autres mémoires prétendent qu'au .contraire ils 
animèrent le grand - Vifir à détruire avec le fabre une 
armée fatiguée & languiffante qui périfTait déjà par 
kdifette« La première idée parait plus cîrconfpeâe, 
k féconde plus conforme au caradère des Généraux 
élevés par Charles douze. 

Le fait eft que le grand- Vîfir tomba fur rarriére- 
garde, au point (Ju jour. Cette arrière-garde était en 
défordre. Les Turcs ne rencontrèrent d'abord deyant 
eux qu'une ligne de quatre cent hommes; on fe for- 
ma avec célérité. Un Général Allemand nommé AUarA 
eut la gloire de faire des difpofitions fi rapides & (4 
j^ptines , que les RufTes réfiftèrent pendant trois hcu^ 
res à l'armée Ottomane fans perdre de terrain. 

. La difcipline à laquelle le Czar avait accoutumé 
fes troupes » le paya bien de fes peines. On avait vu 
à Nerva foixante mille hommes défaits par huit mille , 
parce qu'ils étaient indifciplinés ; & ici on. voit uncf 
arrière -garde d^environ huit mille RufTes foutenir les 
efforts de cent cinquante mille Turcs > leur tuer fept 
mille hommes , & les forcer à retourner en arrière. 

-^près ce rude combat , les deux armées fe retran- 
chèrent pendant la nuit ; mais l'armée Ruffe reflait 
toujours enfermée , privée de ptovifions & d'eau mê- 
me. Elle était prèâ des bords du Pruth,6(: ne pou- 
vait approcher du fleuve ; car ii-tàt que quelques fol- 
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dats hazaf daient d'aller puifer de Teau , un çoips de 
Turcs pofté à la rive oppofée faifait pleuvpir fur eux 
le plomb & le fer d'une artillerie nombreùfe char- 
gée à cartouche. L'armée Turque qui avait attaqué les 
RufTes, continuait toujours de fon côté à la foudroyer 
par fon canon. 

n était probable qu'enfin les RufTes allaient être 

Èerdus fans reflburce par leur pofition , par l'inéga- 
té du nombre & par la difette. Les efcarmouches 
continuaient toujours ;Ja cavalerie du Czar prefque 
toute démontée , ne pouvait plus être d'aucun fecours, 
à moins qu'elle ne combattit à pied ; la fituation pa^^ 
raîflait defefpérée. Il ne faut que jetter les yeux fut 
cette carte exaâe du camp du Czar , & de l'armée 
Ottomane , pour voir qu'il n'y eut jamais de pofition 
plus dangereufe , que la retraite était împoflible , qu'il 
falaît remporter une vidoire complette , ou périr jut 
qu'au dernier , ou être efclave des Turcs. 

Toutes les- relations > tous les mémoires du tems 
conviennent unanimement, que le Czar incertain s'il 
tenterait le lendemain le fort d'une nouvelle bataille > 
s'il expoferait fa femme , foh armée , fon Empire , & 
le fruit de tant de travaux, à une perte qui fem* 
blait inéviuble , fe retira dans fa tente , accablé de 
douleur , & agité de convulfions dont il pétait quel- 
quefois attaqué , & que fes chagrins redoublaient. 
Seul , en proie à tant d'inquiétudes cruelles , né. vou- 
lant que perfonne fiât témoin de fon état , il défendit 
qu'on entrât dans fa tente. H vît alors qud^ était fon . 
bonheur d'avoir permis à fa femme de le fuivre. Co- 
thetine entra malgré la défenfe. 

* Une femme qtjî avait affronté la mort pendant tout 
ces combats , expofée comme un autre au feu dlar* 
tillerie des Turcs , avait le droit de parler. Elle 
perfuada fon épou?ç de tenter la voie^ de la négocia- 
tion. » 
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C'eft la coutume immémorîak dans tout l'Orient, ■ 
quand on demande audience aux Souverains , ou à leurs ., 
repréfentans 5 de ne les aborder qu'avec des préfens. 
Catherine mfleinbla le peu de pierreries qu'elle avait 
apportées dans ce voyage guerrier, dont toute magni- 
ficence & tout luxe étaient bannis } elle- y ajouta deux 
peliffes de renard noir ; l'argent comptant qu'elle ra- 
mafla fut deftîné pour le Kiaia. Elle choifit elle-mê- 
me un Officier intelligent , qui devait avec d'eux valets 
porter les préfens au grand* Vifir y 6^ enfuite faire coft- 
duire au Kiaîa en fureté , le préfeïit^ qui lui était réfcr- 
vé. Cet Officier fut chargé d'une lettre du Maréchal 
SheremetoiiMebéinet Baltagi, Les mémoires de Pierre 
conviennent de la lettre ; ils ne difent rien des détails 
dans lefquels entra Catherine $ mdàs tout eft affez con- 
firmé par la déclaration de Pierre lui- même donnée / 
en 173^ quand il fit couronner Catherine Impéra- • 
trice ; Elle nous a été , dit- il , d^un très grand fecotirt- 
dans tous les dangers , S? particulièrement à la bat aille 
du Pruth , où notre armée était réduite à vhtgt-^eu^ 
mille hommes. Si le Czar en eitet n'avait plus aloYs 
que vingt - deux mille combattans , menacés de péWr • 
par la faim^ , ou par le fer ; le fervice rendu par Co' 
therine était auffi grand que les bienfaits' dont fort 
époux l'avait comblée. Le journal manufcrit e ) de 
Pierre le Grand dit , que le jour même du granJ 
combat du 20 Juillet , il y avait trente -un mille cinq 
cent cinquante-quatre hommes d'infanterie, & fix liiîlle 
fix cent quatre - vingt -douze de cavalerie, prefquc 
tous démontés ; il aurait donc perdu feize mille deiix 
cent quarante -fix combattans dans cette bataille. Les 
mêmes mémoires afTurent que la perte des Turcs fut 
beaucoup plus confidérable que la fienne, & qu'atta- 
quant enfouie & fans ordre, aucun des coups tirés 
fur eux ne porta à faux. S'il eft ainfi , la journée du 
Pruth du 20 au 21 Juillet , fut une des plus meur- 
trières qu'on ait vue depuis plufieurs fiécles. 

e) Page 177 du journal de Pierre le Grand. 
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Il faut ou foupqonner Pierre h Grand de s'être 
trompé , lorfqu'en couronnant Tlmpératrice , il hiî 
témoigne fa reconnaiflance , d^ avoir fauve Jmt année 
réduite à vingt ^ dewi mille combattans ^ ou accufer 
de &UX fon journal , dans lequel il eft dit que le jour 
de cette bataille , fon armée du Pruth , indépendam- 
ment du corps qui campait fur le SiretJi ^montait à 
trente * ttn mille cinq cent cinquante - quatre bommei 
d^ infanterie , ^ àjtx mille Jtx cent quatre-vingts 
douze de cavalerie. Suivant ce calcul la bataille aurait 
été plus terrible que tous les hiftoriens , & tous les 
I ménteires pour è? contre ne Pont rapporté jufqt^ici» Il 
y a certainement ici quelque mal - entendu ; & cela 
eft très ordinaire dans les récits de campagnes lorf- 
qu'on entre dans les détails. Le plus fur eft de s'en 
tenir toujours à l'événement principal, à la vidoîre & 
à la défaite : on fait rarement avec précifion ce que 
Tune & Tautre ont coûté. 

^ A quelque- petit nombre que l'armée Rufle fiât rédui- 
te y on fc flattait qu'une réfiftance fi intrépide & fi 
opiniâtre en împoferait au grand -Vifir, qu'on obtien- 
drait la paix à des conditions honorables pour la Porte-^ 
Ottomane , que ce traité en rendant le Vifir agréable 
à fon Maitrc ne ferait pas trop humiliant pour l'Em- 
pire de Ruifie. Le grand mérite de Catherine fut , ce 
femble , d'avoir vu cette poflibilité dans un moment 
où les Généraux paraiffaient ne voit qu'un malheur 
inévitable. " 

Norberg , dahs fon hlftoîre de Charles Xll, tzppottt 
une lettre du Ciar au grand ^ Vifir , dans laquelle il 
s*expHmé en ces mots : Si contre ntoH attente fai le 
malheur d'avoir déplu à Sa Hautejfe , je fuis prêt à 
réparer les fujets de plainte qtâelle peut avoir contre 
moi. Je vous conjure j tris -^ noble Général ^ d'empêcher 
qi^il nefoit répandu plus de fang , ^ je vous fupplie 
de faire ceffer dans le moment le feuexcefjîf de votre iir- 
tillerii. Recevez l'otage que je viens dé vous envoyer. 
r N 
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Cette lettre porte tous les caraAères de faufTeté 9 
ainfi que la plupart des pièces rapportées au hazard 
par 'Norberg : elle elt datée du 11 Juillet nouveau 
Me; & on n'écrivit à Baltagi Mehemet que le 21 
nouveau ftiie. Ge ne fut point le Czar qui écrivit , 
ce fut le Maréchal SheremetOi on ne fe fervît point, 
dans cette lettre , de ces expreflions , le Czar a eu 
letnalbeur de déplaire à Sa HoMteJfe s ces termes ne 
conviennent qu*à un fujet qui demande pardon à fon 
maître ; il n*eft point quçftion d'otage ; on n'en en- 
voya point *y la lettre fut portée par un Officier , tan- 
dis que l'artillerie tonnait des deux côtés. Sberemeto 
dans fa lettre , faifait feulement fou venir le Yifir de 
quelques offres de paix que la Porte avait faites au 
commencement de la campagne par les Miniftres d'An- 
gleterre & de Hollande , lorfque le Divan demandait 
k ceQlon de la citadelle & du port de Taganrok , qui 
étaient les vrais fujets de ia guerre. 

' H fe pafla quelques heures avant qu'on eût une 
réponfe du çrand-Vifir. On craignait que le porteur 
n'eût été tue par le canon , ou n'eût été retenu par 
les Turcs. On dépêcha un fécond courier avec un 
duplicata , & on tint confeil de guerre en préfence 
de Catberme. Dix Officiers-Généraux fignèrent le ré- 
fultat que voici : ' 

55 Si l'ennemî ne veut pas accepter les conditions 
)) qu'on lui offre , & s'il demande que nous pofions les 
3^ armes , & que nous nous rendions à difcrétion , 
55 tous les Généraux & les Miniflres font unanime- 
^ ment d'avis de fe feîre jour au travers des enne- 



3> mis. 



cç 



En conféquence de cette réfolution ,.on entoura le 
bagage de retranchemens , & on s'avanqa jufqu'à cent 
pas de l'armée Turque, lorfqu'enfin le grand*- Yiik fit 
publier . une fufpenfion d'armes. 
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Tout le parti Suédois a traité dans fes mémoires 
ce Vifir de lâche & d'infâme , qui s'était laîffé cor- 
rompre. C'eft ainfi que tant d'écrivains ont accu- 
fé le Comte Piper d'avoir reqo de l'argent du Duc 
de Mar/borougb , pour engager le Roi de Suède à 
continuer la guerre contre le Czar , & qu^on a im- 
puté à un Miniftre de France d'avoir fait à prix d'ar* 
gent le traité de Seville. De telles accufations ne doi- 
vent être avancées que fur des preuves évidentes. Il 
dl très -rare que des premiers Miniftres s'abaiffent à 
de fi honteufes lâchetés , découvertes tôt ou tard par 
ceux qui ont donné l'argent , & par les régiftres qui 
en font foi. Un Miniftre eft toujours un homme en fpec- 
tacle à l'Europe ; fon honneur eft îa bafe de foa cré- 
dit ; il eft toujours affez riche pour n'avoir pas befoîn 
d'être un traître. 

La place de Viceroi de l'Empire Ottoman eft fi belle, 
les profits en font fi immenfes en tems dé guerre , l'a- 
bondance & la magnificence régnaient à un fi haut point 
dans les tentes de Baltagi Mehemet , la fimplicité, & 
furtout la difette étaient fi grandes dans l'armée du 
Czar, que c'était bien plutôtau grand -Vifir adonner 
qu'à recevoir. Une légère attention de la part d'une 
femme qui envoyait des pelifles & quelques bagues, 
comme il eft d'ufage dans toutes les Cours , ou plutôt 
dans toutes les Portes orientales , ne pouvait être regar- 
dée comme une corruption. La conduite franche & ou* ' 
verte de Baltagi Mebentet femble confondre les accufa* 
tîons dont on a fouiUé'tant d'écrits touchant cette affai-i 
re. Le Vice-Chancelier SbaffirofzW^L dans fa tente aVec 
un grand appareil ; tout fc paiïa publiquement , & nef 
pouvait fe pafTer autrement. La négociation même 
fut entamée en ^réftnce d'un homme attaché au Roi- 
de Suède , « ddmèftique du Comte Pùniato^vski ^ 
Officier de Cbarles XII, lequel feryit d'abord d'în*/ 
terprète ; & \ts articles furent rédigés publiquement 
par le premier Secrétaire du Vifiriat, nommé Htanmer 
Effhtdi. Le <jomtc Ptmiatcrmskij étak ptéfttitlm^mt' 

N ij 
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me. Le prcfcnt qu*on feifaît au Kiala fut offert publi- 
quement, & en cérémonie ; tout fe paffa félon i'ufage 
des Orientaux; on fe fit des préfens réciproques; rien 
ne reffemble moins à une trahifon. Ce qui détermina 
Je Vifir à conclure , c'eft qpe dans ce tems - là même 
le corps d'armée commandé par le Général Rewte , 
fur la rivière de Sireth en Moldavie, avait paffé trois 
rivières , & était alors vers le Danube , où Renne ve- 
nait de prendre la ville & le château de Brahila^ dé- 
fendus par une garnifon nombreufe , commandée par 
un Pacha. Le Czar avait encor un autre corps d'ar- 
mée qui avançait des frontières de la Pologne. U eft 
de plus très - vraifemblable que le Vifir ne fut pas inf- 
truitde la difette que fouffraient les Ruifes. Le com|)tc 
des vivres & des munitions n'eft pas communique à 
fon ennemi ; on fe vante , au contraire, , devant lui 
d'être dans l'abondance , dans le tems qu'on fouifre 
la plus. Il n'y a point de transfuges entre les Turcs 
Se les I^uffes ; la différence des vêtemens , de la reli^ 
g;on & du langage , ne le permet pas. Ils ne connaît 
Cent point , comme nous , la défertion : auffi le grand- 
yifir ne favait pas au jufte dans quel état déplorable 
était l'armée de Pierre, 

Baltagi qui n'aimait pas la guerre , & qui cepen- 
dant l'avait bien feite , crut que fon expéd^ion était 
affez heureufe s'il remettait aux mains^ du prand-Sei- 
gi^^ur les villes & \ts ports pour leiGquels il combat- 
tgjfi; s'il renvoyait des bords du Danube en Ruflie , 
l^arpiée yidorieufe du Général Renne ^ & s'il fermait 
à jamais l'entrée des Palus -Mpotides, le Bofphore 
Çifnmérien a la mer Noire, à un Jf^incç entreprenant; 
ea£n s'^ ne^mettait pas des avantages cçi;tains au rit 
qu^ d'une nouvelle b^^taille , (q^^apries tout le defet 
poir pouvait gagner , qoijitre la force .0 A avait vu fes 
ianiffaires çfpQuflfés la veille, ;& il y avait plus d'un 
ç^i^ple de yi^oifeSj remportées par ]e petit nom- 
btre contre le, grand ; jt^s furent iès.^raifons : ni les 
Officiers de Çic^Jà^ ^ui étaient ^wfis fon armée , ni | 
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le Kam des Tàrtares ne les approuvèrent. L'intérêt 
des Tàrtares était de pouvoir/ exercer leurs pillages 
fur les frontières de Ruffic & de Pologne. L'intérêt 
de Charles XII était de fe venger du Czar ; mais Iç 
Général, le premier Miniftre de l'Empire Ottoman, 
n'était animé ni par la vengeance particulière d'un 
Prince Chrétien , ni par l'amour du btitin qui con- 
duifait les Tàrtares. Des qu'on fut convenu d'une 
fufpenfion d'armes, les Rufles achetèrent des Turcs 
les vivres dont ils manquaient. Les articles de cette 
paix ne furent point rédigés comme le voyageur Là 
Motraye le rapporte , & comme Norberg le copie d'a- 
près lui. Le Vifir, parmi les conditions qu'il exi- 
geait , voulait d'abord que le "Czar s'engageât à ne 
plus entrer dans les intérêts de la Pologne , & c'çft 
fur quoi Pomatoroski infiftait ; mais il était au fonds 
convenable à l'Empire Turc que la Pologne reftât dé- 
funie & impuiffante ; ainfi cet article fe réduifit à re- i , 
tirer les troupes RufTes des frontières. Le Kam des & 
Tàrtares demandait un tribut de quarante mille fe- » ^ 
qûîns : ce point fut longtems débattu , & ne paffa point. 

Le Vifir demanda longtems qu'oh lui livrât Can- 
ternir , comme le Roi de Suède s'était fait livrer Pat^^ 
ktiL Cantemir fe trouvait précifément dans le même 
cas où avait été Mazeppa. Le Czar avait fait à Ma» 
zeppa fon procès criminel , & l'avait fait exécuter en 
effigie. Les Turcs n'en ufèrent point ainfi ; ils ne con- 
naiftent ni les procès par contumace , ni les fenten- 
Ces publiques. Ces condamnations affichées , & les 
exécutions en effigie, font d'autant moins en ufage 
chez eux , que leur loi leur défend les repréfentations 
humaines , de quelque genre qu'elles puiflent être. 
Ils infiftèrent en vain fur l'extradition de Cantemir, 
Pierre écrivit ces propres paroles au Vice-Chancelier 
Sbaffirof, 

35 J'abandonnerai plutôt aux Turcs tout le terrain 
j 55 qui s'étend jufqu'à Cursk j.il, me rcftcra Fefpérance. 
& N iij ^ 
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,5 de le recouvrer : mais la perte de ma foi eft iirré, 
55 parable , je ne peux la violer. Nous n'avons de 
35 propre que l'honneur ; y renoncer ç'eft ceffer d'être 
5, Monarque. 

Enfin le traité fut conclu & figné près du village 
nommé Falkfen fur les bords du Prudx^On convint 
dans le traité qu'Afoph & fon territoire feraient ren- 
dus avec les munitions & Tartillerie dont il était 

f>ourvu avant que le Cz^ l'eût pris en 1696, que 
e port de Taganrok fur la mer de Zabache ferait 
démol^ , ainfi que celui de Samara fur la rivièïre de 
ce nom , & d'autres petites citadelles. On ajouta en- 
fin un article touchant le Roi de Suède , & cet arti- 
cle même faifait affez voir combien le Vifir était mé- 
content de lui. Il fut flipulé que ce Prince ne ferait 
point inquiété par le Czar , s'il retournait dans fes 
Etats , & que d'ailleurs le Czar & lui pouvaient faire 
la paix , s'ils en avaient envie. 

Il eft bien évident par la irédadion fingulière de 
cet article , que Baltagi Mehemet fe fouvenait des hau- 
teurs de Ùhafles XIL Qui fait même fi ces hauteurs 
n'avaient pas incliné Mehemet du côté de la paix ? 
La perte du Czar était la grandeur de Charles , & il 
a'efl pas dans le cœur humain de rendre puiffans ceux 
qui nous mépfifent. Enfin ce Prince qui n'avait pas 
voulu venir a l'armée du Vifir , quand il avait befoin 
de le ménager , accourut quand l'ouvrage , qui lui 
était toutes fes efpérances , allait être confommé. Le 
Vifir n'alla point à fa rencontre , & fe contenta de 
lui envoyer deux Bâchas ; il ne vint au - devant de 
ÇharUf qu'à quelque diftance de fa tente. 

La conyer&tion ne fe pafTa , comme on fait , qu'en 
reproches. Pluficurs hiftoriens ont cru que la réponfe 
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/p C'^ar, dit -il , qui aurait gottverné fon Empire? U 
eft aifé pourtant de comprendre que c'était la ré- 
ponfe d'un homme piqué ; & ces mots qu'il ajouta , 
II ne faut pat que tous les Roiî fortent de chez eux , 
montrent aifez combien il voulait mortifier Thète de 
Bender. 

Charles ne retira d'autre fruit de fon voyage que 
celui de déchirer la robe du grand-Vifir avec l'éperon 
de fes boues. Le Vifir qui pouvait l'en faire repen- 
tir , feignit de ne s'en pas appercevoir , & en cela \\ 
était très fupérieur à Charles. Si quelque chofe put 
faire fentir à ce Monarque , dans fa vie brillante So 
tumultueufe , combien la fortune peut confondre la 
grandeur , c'efl qu'à Pultava un pâtiffier avait fait met- 
tre bas les armes à toute fon armée , & qu'au Pruth 
un fendeur de bois avait décidé du fort du Czar & 
du ficn ; car ce Vifir Ba/tagi Mebemet avait été fen^ 
deur de bois dans le Serrail , comme fon nom le fi- 
gnifie ; & loin d'en rougir , il s'en faifaît honneur , 
tant les mœurs orientales diffèrent des nôtres. 

Le Sultan & tout Conftantinople furent d'abord trèi' 
contens de la conduite du Vifir : on fit des réjouïfTan- 
ces publiques une femaine entière ; le Kiaia de Me^ 
-hemet , qui porta le traité au Divan , fut élevé in*' 
continent à la dignité de* Boujouk Imraour , grand-* 
Ecuyer ; ce n'eft pas ainfi qu'on traite ceux dont on 
croit être mal fervi. 



Il paraît que Norberg connaîflaît peu le Couver-' 
ncment Ottoman , puifou'il dît, que le Grand Seigneur 
ménageait fon Vifir , gf que Baltagi Mehemet était 
à craindre. Les janiflaires ont été fouvent dangereux: 
aux Sultans ; mais il n'y a pas un exemple d'un feul 
Vifir qui n'ait été aifément facrifié fur un Ordre der 
fon Maître^ & Mebemet n'était pas en état de fe fou-^ 
tenir par lui-même. C'eft de plus fe contredire , qtie - 
« d'aifurer dans la même page , que les janiffaires étaient 
& N iîij j2 
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irrités contre Mebemet , & que le Sultan Craignait fon 
pouvoir. 

Le Roi de Suède fut réduit à la reflburce de ca- 
baler à la Cour Ottomane. On vit un Roi qui avait 
fait des Rois, s'occuper à faire préfenter au Sultan 
des mémoires & des placets qu'on ne voulait pas re- 
cevoir. Charles employa toutes les intrigues , comme 
un fujet qui veut décriçr un Miniftre auprès de fon 
Maître. C'eft ainfi qu'il fe conduifit contre le Vifii'J/e- 
bemet & contre tous fes fuccefleurs ; tantôt on s'a- 
dreflait à la Sultane Validé par une Juive ; tantôt on 
employait un eunuque : il y eut enfin un homme qui 
fe ipélant parmi les gardes du Grand-Seignepr ,con-, 
trefit Tinfenfé , afin d'attirer fes regards , & de pou- 
voir lui donner un mémoire du Roi. De toutes ces 
manœuvres Charles ne recueillit d'abord que la mor- 
tification de fe voir retrancher fon Thaïm , c'eft-à-dire 
la fubfiftance que la générofité de la Porte lui four- 
nirait par jour , & qui fe montait à quinze cent li- 
vres monnoie de France. Le grand -Vifir au -lieu de 
Thaïm , lui dépêcha un ordre , en forme de confeil , 
de fortir de la Turquie. 






i 



- . Charles s'obftina plus que jamais à refter , s'imagi- 
nant toujours qu'il rentrerait en Pologne , & dans 
l'Empire Rufle avec une armée Ottomane. Perfonne 
n'ignore quelle ftit enfin en 1714 l'iflue de fon au- 
dace inflexible ; comment U fe battit contre une ar- 
mée de janiffaires , de fpahis & de Tartares , avec fes 
fecrctaires,, £és valets de chambre , fes gens de cui- 
fine & d'écurie; qu'il fut captif dans le pays où il 
avait jouï de la plus généreufe hofpîtalité ; qu'il re- 
tourna eniuite dégUifé en courier dans fe^ Et;ats ^ aprçs 
avoir dem^ré cinq années en Turquie. Il feut avouer 
que s'il y a eu de la raifon dans fa conduite, cette 
raifon n'était pas faite comme celle des autres hom- 
mes. . • 
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CHAPITRE SECOND. 
Suite de n'affaire du Prutb. 

IL eft utile de rappeller ici un fait déjà raconté dans 
rhiftoire de Charles XIL D arriva pendant la fut 
pénfion d'armes qui précéda le traité du Pruth, que 
deux Tartares furprircnt deux Officiel Italiens, de 
rarmée du Czar, & vinrent les vendre ^à un Officier 
des janiffaires ; le Vifir punit cet attentat contre la 
foi publique par la mort des deux Tartares. Com- 
ment accorder cette délicateffe fi févère avec la vio- 
lation du droit des gens ^ dans la perfonnc de TAm- 
baffadeur To/flqy , que le même grand -Vifir avait fait 
arrêter dans les rues de Conftantinople ? Il y a tou- 
jours une raifon de$ contradictions dans la conduite 
des hommes. Baltagi Mehemet était piqué contre le 
Kamdes Tartares, qui ne voulait pas entendre par- 
ler de paix ; & il voulut lui faire fe^tir qu'il était le 
maître. 

Le Czar après la paix fignée fe retira par Jaffi juC 
ques fur la frontière , fuivi d'un corps de huit mille 
Turcs , que le Vifir envoya , non - feulement pour ob- 
ferver la marche de l'armée RufTe, mais pour em- 
pêcher qu4 les Tartares vagabonds ne l'inqqiétaffent. 

Pierre accomplit d'abord le traité , en faifant dé- 
molir la fortereffe de Samara & de Kamienska ; mais 
la reddition d'Afoph & la démolition de Taganrok 
fouffrit plus de difficultés : il falait aux termes du 
traité diibnguer Taitilleric & les munitions d'Afoph 
qui appartenaient aux Turcs, de celles que le Czar 

Lavait mifes depuis qu'il avait conquis cette place* 
\ Gouverneur traîna en longueur cette négociation , 
& la Porte en fut juflement irritée.. Le Sultan était 
impatient de recevoir les clefs d'Afoph ; le Vifir les 
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promettek; le Gouverneur dîffei^ toujours. Baltagi 
Mebemet en perdit les bonnes grâces de fon Maître, 
& fa place ; le Kam des Tartares & fes autres enne« 
mis prévalurent contre lui : il fut enveloppé dans la 
difgrace de plulteurs Bâchas ; mais le Grand- Seigneur 
qui connaîflait fa fidélité >^ ne lui ôta ni fon bien ni 
fa vie ; il fut envoyé à Mytilcne , où il commanda. 
Cette fimple dépofition , cette confervation de fa for- 
tune, & furtout ce commandement dans Mytiléne, 
démentent évidemment tout ce que Norberg avance 
pour faire croire que ce Vifir ava^t été corrompu 
par Fargent du Czar. 

Ntmterg dît que le Boftangî BacM qui vînt lui re- 
demander le Bul de l'Empire , & lui fignifier fon arrêt, 
le déclara traître & déjobiiffemt à fon Maître , vendu 
aux ennemis à p'ix d* argent , 6? coupable de n^ avoir 
_ point veillé aux intérêts du Roi^de Suide. Premiéfc- 

fment ces fortes de déclarations ne font point du tout 
en ufage en Turquie : les ordres du Sultan font donnés 
' en fecret & exécutés en filcnce. Secondement fi le 
Vifir avait été déclaré traître^ rebelle ^ corrompu , de 
tels crimes auraient été punis par la mort , dans un 
pays ou ils ne font jamais pardonnes. Enfin , s'il avait 
été puni pour n'avoir pas affez ménagé l'intérêt de 
Cbarles XII^ il eft clair que ce Prince aurait eu en 
effet à la Porte -Ottomane un pouvoir qui devait faire 
trembler les autres Miniihes ; ils devaient en ce cas 
implorer fa faveur & prévenir fes volontés ; mais au 
contraire , JuffiifPacba^ Aga des janiffaires , qui fuc 
céda à Mebemet Baltagi dans le Vifiriat , penfa hau- 
tement comme fon prédéccfTeur fur la conduite de ce 
Prince ; loin de le fervir, il ne fongea qu'à fe défaire 
d'un hôte dangereux ; & quand Poniatavoski ^\t con- 
fident & le compagnon de Cbarles XII , vint compli- 
menter ce Vifir fur fa nouvelle dignité , il lui dit; 
Payen , je f avertis qttà la> première intrigue que tu 
voudras tramer , je te ferai jetter dans la nur , uue^ 
pierre au cotL 
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Ce compliment que le Comte PoniaUirotki rapporte 
lui-même dans les mémoires qu'il fit à ma requifi» 
tion , ne laiiTe aucun doute fur le peu d'influence que 
Charles XII avait à la Porte. Tout ce que Norberg 
a rapporté des afFaires de Turquie , parait d'un hom« 
me paifionné , & mal informé. Il fkut ranger parmi 
les erreurs de Tefprit de parti , & parmi les menfûn- 

f;es politiques y tout ce qu'il avance fans preuve de 
a prétendue corruption d'un grand -Vifir, c'eft-à-dire, 
d'un homme qui dïfpofait de plus de foixante millions 
par an , fans rendre compte. J'ai encore entre les 
mains la lettre que le Comte Poniatcrwski écrivit au 
Roi Stanislas immédiatement après la paix du Pruth : 
il reproche à Baltagi Mebemet fon éloignement pour 
le Roi de Suède , fon peu de goût pour la guerre , 
fa facilité : mais il fe garde bien de l'accufer de cor- 

imption ; il favait trop ce que c'eft que la place d'un ; 
• grand -Vifir, cour pcnfer que le Czar pût mettre un A 
prix à la trahifon du Viceroi de l'Empire Ottoman. M 

Sbaffirof & Sheremeto demeurés en otage à Confc 
tantinople ne furent point traités comme ils l'auraient 
été s'ils avaient été convaincus^'avoir acheté la paix, 
& d'avoir trompé le Sultan de concert ^vec le Vifir ; 
ils demeurèrent en liberté dans la ville , efcortés de 
deux compagnies de janiffaires. 

L'Ambaffadeur Toljicy étant Iprti des fept Tours 
immédiatement après la paix du Fruth , les MiniftreS 
d'Angleterre & de Hollande s'entremirent auprès du 
nouveau Vifîr pour l'exécution des articles. 

Afoph venait enfin d'être rendu aux Turcs ; on démo- 
liflait îesfortereffes ftipulées dans le traité. Quoique la 
Porte-Ottomane n'entre guères dans les différends des 
Princes Chrétiens , cependant elle était flattée alors 
de fe voir arbitre entre la Ruffie , la Pologne & le 
Roi de Suède : elle voulait que le Czar retirât fes 
w troupes de la Pologne , & délivrât la Turquie d'un 

& ' 
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Toifinage fi dangereux*; elle fouhaitait que Charles 
retournât dans fcs Etats , afin que les Princes Chrê- 
dens fuflent continuellement divifés ; mais jamais elle 
n'eut l'intention de lui fournir une armée. Les Tar- 
tares défiraient toujours la guerre , comme les arti- 
fans veulent exercer leurs profeffions lucratives. Les 
janifTaires la fi^uhaitaicnt , mais plus par haine contre 
les Chrétiens , par fierté , par amour pour la licence 
que par d'autres motifs. Cependant les négociations 
des Miniftres Anglais & Hollandais prévalurent con- 
tre le parti oppofé. La paix du Pruth fut confirmée ; 
mais on ajouta dans le nouveau traité , que le Czar 
retirerait dans trois mois toutes ks troupes de la Polo- 
gne, & que l'Empereur Turc renverrait inceflamment 
CbarlesXII. 

On peut juger , par ce nouveau traité , fi le Roi 
de Suéde avait à la Porte autant de pouvoir qu'on 
l'a dit II était évidemn^ent facrifié par le nouveau 
Vifir Jujfuf Pacha , ainfi que par Baltagi Mehemet, 
Ses hiftoriens n'ont eu d'autre reffource pour cou- 
vrir ce nouvel affront, que d'accufer JuJ/uf à'^vovc 
été corrompu , ainfi que fon prédéceffeur.' De pareil- 
les imputations tant de fois renouvellées fans preu- 
,ve ,font bien plutôt les cris d'une cabale impuiffante 
que les témoignages de l'hifloire.^L'efprit de parti 
obligé d'avouer les faits en altère les circonftances 
& les motifs; & malheureufement c'eft. ainfi que tou- 
tes les hifloires contemporaines parviennent falfifiées 
k la pofl:érité , qui ne peut plus guères démêler la 
vérité du menfonge. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Marine du Czarovitz , êf diciaration folenrntlle du 
mariage de Pierre avec Catherine , qui reconnais 
fon frère. 

CEtte malheureufe campagne du Pruth fiit plus 
funefte au Czar , que ne l'avait été la bataijljt 
de Nerva; car après Nerva il avait Ai tirer parti de 
fa défaite même , réparer toutes fes pertes » & enic-, 
ver ringrie à Charles XIL Mais après avoir perda 
par le traité de Falkfen avec le Sultan fes ports & 
fes fortereffes fur les Palus - Méoçides , il falut renon- 
cer à Tempire fur la mer Noire. Il lui reilait un champ 
a(tez vafte pour fes cntreprifes ; il avait à perfi^dion- 
ner tous fes établiflemens en Ruflîc , fes conquête» 
fur la Suède à pourfuivre, le Roi Augufie à raffermir 
en Pologne, & fes alliés à ménager. Les fatiguç» 
avaient altéré fa fanté ; il falut qu'il, ,^ât aux eaijx 
de Careisbad en jBohême ; mais pendant qu'il prenait 
les eaux , il faifait attaquer la Fomé/anie ^ S^alfqnd 
était bloqué-, & cinq petites yillps é^ent prises, 

La Poméranie eft la province d'Allemagne la plus 
fcptentrionalc , bornée à l'orient par la Pruffe & la 
Pologne , à l'occident par le Bçandei)ourg , au ,midî 
par le Mcklembourg , & au nojçd, par la mer 3àUî-i 
que : elle eut prefque de fiéclc; «n fiécle différenis 
ï£i2xtxt,%. GuSïave-Adol^he s'en empara, d^ns la famt^ufe 
guerre de trente ans , & enfin die fut cédée fol^- 
nellement aux Suédois par le traité dç Veflphalîc., i 
la réfervc de l'Evêché de Caniin ^S^ ide quelques pe- 
tites places fituées dans ia Po^ranie ultérieure. Toute 
cette province devait naturellement ^^ppartenir à l'E- 
ledeur de Brandebourg , en vertu d^Sr p^iftes de fa- 
mille faits avec les Ducsi^d^.jP^jtmérânic. La race, de 
ces Ducs s'çtait éteinte en i^j? ; p.^ conféqujent ;, 
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fuîvant les loix de FEmpire, la Maifon de Brande- 
bourg avait un droit évident fur cette province ; mais 
la neceflité , la première des loix , l'emporta dans le 
traité d'Ofnabruck fur les padtes de famille ^ & depuis 
ce tcms , la Poméranie prefque toute entière avait été 
le prix de la valeur Suédoife. 

Le projet du Czar était de dépouiller la Couronne 
dé Suède de toutes les provinces qu'elle poffédait en 
Allemagne ; il felait pour remplir ce deffein , s'unir 
Urec les Eledeurs de Brandebourg & d'Hanovre , & 
avec le Dannemarck. Pierre écrivit tous les articles 
eu traité qu'il promettait avec ces Puiffances , & tout 
le détail des opérations néceflaires pour fe rendre maî- 
tre de la Poméranie. 

Pendant ce temS-là même il maria dans Torgaû 
fou fils Alexis , avec la Princefle de Volfembutel fœur 
de l'Impératrice d'Allemagne, époufe dt" Charles VI; 
htôriage qui fut depuis fi funefle , & qui Coûta la vie 
atrx deux époux. 

Le Czarovît2 était né du premier mariage de JP/Vrre 
avec Eudoxie Lapoukin , mariée , comm'e on l'a dit , 
en. 16S9. ^U^ ^^^^^ ^'^^^ confinée dans un couvent 
à Sufilal. Son fils Alexis Petrovitz. , né le premier 
M?rs 1690, était dans fa 22e année. Ce Prince n'é- 
tait pas cncor connu en Europe. Un Miniftre dont 
on* a imprimé dès méhidres fur la Cour de Ruffie , 
dit dans une lettre écrite à fon Maître, datée du 2ç 
Août 17 II. 55 que ce Prince était grand & bien feit, 
55"t[u'îl reffemblaît 43eâucoup à fon père , qu'il avait 
^5 le' cœur bon , qu'il était plein de piété , qu'il avait 
55 lu Cinq ibis i'Ecriture-Sainte , qu'il fe plàHait fort à 
j> la leduire des anciennes hiftoires Grecques : il lui 
95 trouve l'efprit étendu & facile ; il dit que ce Prince 
35 fait les mathématiques , qu'il entend bien la guerre, 
,5 là navigation, la fdehcc de l'hydraulique, qu'il fait 
^ PAllcmand , qu'il apprend le Framqats; ntais que ^ 
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„ père n'a jamais yoidu qu'il fit ce %u*ùa aiq>elle fe$ 
y^ exercices. 

Voilà un portrait bien différent de celui que le Czar 
lui-même fit quelque tems aprè^ de ce fils infortuné : 
nous verrons avec quelle douleur fon p^re lui repro- 
cha tous les défauts contraires aux bonnes quatités 
que ce Miniftre admire en lui. 

Ceft à la poftérité à décider entre un étranger qui 
peut juger légèrement , ou flatter le caradère d*A' 
iexis , & un père qui a cru devoir facrifier les fenti- 
mens de la nature au bien dé fon Empire. Si le Mi« 
niffare n'a pas mieux connu Tefprit A^ Alexis que fa 
figure , fon témoignage a peu de poids : il dit que ce 
Prince était grand & bien fait : les mémoires que j'ai 
reclus de Pétersbourg , difent qu'il n'était ni l'un 1^ 
l'autre. 



If 



Catherine fa belle -mère n^alGfta point à ce maria- 
ge; car quoiqu'elle fiût regardée comme Czarine, elle 
n'était point reconnue folemnellement en cette qua-- 
lité, & le ûtre.d'Altejffe qu'on lui donnait à la Cour 
du Czar lui laifTait encor un rang trop équivoque , 
pour qu'elle fignât au contrat , & pour que le céré- 
monial Allemand lui accordât une place convenable 
à fa dignité d'époufe du Czar Pierre. Elle était alors 
à Thorn dans la Pruffe Polonaife. Le Czar envoya d*a- 
bord les deux nouveaux époux à Volfembutel , & re- 
oonduifit bientôt la Czarine à Pétersbourg, avec cette 
rapidité & cette fimplicité d'appareil qu'il mettait dan$ 
tous fes voyages. 

Ayant &it le mariage de fon fils , il déclara plus fo- 
lemnellement le ficn) & le célébra à Pétersbourg. La 
cérémonie fut aufli augufle qu'on peut la rendre dans 
un pays nouvellement créé, dans un tems où les fi- 
nances étaient dérangées par la guerre foutenue con» 
are \fi$ Turcs , & par celle qu'on faiiait encor au Koij 
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()e Suède. Le Czar ordonna fenl la fête « & y trarailla 
lui-même félon fk coutume. Ainfi Catherine fut re- 
connue publiquement Czarine , pour prix d^avoir (kuvé 
fon époux & fon armée. 

Les acclamations avec lefquelles ce mariage fut 
requ dans Pétersbourg étaient fmcères : mais les ap- 
plaudiffemens des fujets aux adions d'un Prince ab- 
folu font toujours fufpeds : ils furent confirmes par 
tous les efprits fages de l'Europe , qui virent avec 
plaifir , prefque dans le même tems , d'un côté , Thé- 
ritier de cette vafte Monarchie n'ayant de gloire que 
celle de fa. nailTance , marié à une Princefle ; & de 
l'autre un Conquérant , un Légiflateur partageant 
publiquement fon lit & fon trône avec une incon- 
nue , captive à Marienbourg , & qui n'avait que du 
mérite. L'approbation même eft devenue plus géné- 
rale , à mefure que les efprits fe font plus éclairés 
par cette faine philofophie qui a fait tant de progrès 
depuis quarante ans , philofopliie fublime & cîrcoîif- 
pede , qui apprend à ne donner que des refpeé^ 
extérieurs à toute efpèce de grandeur & depuiiTançei 
^ à;réferver les refpedls véritables pour les talens , 
& pour les fervices. 

Je dois fidèlement rapporter ce que je trouve , con- 
cernant ce mariage , dans les dépêches du Con^e de 
Baffevitz , Confeiller aulique à. Vienne , & longtcms 
Miniftre de Holftein à la Cour de Ruflîe. C'était un 
homme de mérite, plein de droiture & de candeur, 
& qui a, laiffé en Allemagne une mémoire précicufe. 
Voici ce qu'il dit dans fes lettres. ,, La Czarine avait 
,5 été non-feulement néceflaire à la gloire de Pierre^ 
55 mais elle l'était à la confervation cfe fa vie. Ce 
5> Prince était malheureufement fujet à des convuW 
» fions dojiloureufes , qu'on croyait être l'effet d'un 
,5 poifon qu'on lui avait ^ donné, dans Ik jcuneffe. Ca^. 
„ therine feule avait trouvé le fecret d'appaifer fes 
jy douleurs par des foins pénibles , & des attentiona 
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55 recherchées , dont die feule était capable , & fé 
55 donnait toute entière à la confervatlon d'une fanté 
» auffi précieufe à TEtat qu'à elle-même. Ainfi le 
^ Czar ne pouvant vivre fans elle , la fit compagne 
^ de Ton lit & de fon trône. " Je me borne a rap- 
porter fes propres paroles. 

La fortune , qui dans cette partie du monde avait 
produit tant de fbénes extraordinaires à nos yeux, 
& .qui avait élevé l'Impératrice Catherine de l'abaif. 
fement , de la calamité , au plus haut degré d'éléva- 
tion , la fervit encor finguliérement" quelques années 
après la folemnité de fon mariage. 

Voici ce que je trouve dans le manufcrit curieux 
d'un homme qui était alors au fervice du Czar & 
qui parle comme témoin. 

8 Un Envoyé du Roi Augujie à la Cour du Czar , 
retournant à Drefde par la Courlande , entendit dans 
un cabaret un homme qui paraifTait dans la mifêre , 
& à qui on faifait l'accueU infultant que cet état 
n'infpire que trop aux autres hommes. Cet inconnu 
pique , dit que l'on ne le traiterait pas ainfi s'il pou* 
vait parvenir à être préfenté au Czar , & que peut> 
être il aurait dans fa Cour de plus puiiTantes pro« 
teâions qu'on ne pen&it 

L'Envoyé du Roi Augufie qui entendit ce difcours 
eut la curiofité d'interroger cet homme , & fur quel' 
ques répoilfes vagues qu'il en rc(;[ut ^ l'ayant cohfi- 
déré plus attentivement y il crut démêler dans fes 
traits quelques reifemblances avec l'Impératrice. Il 
ne put s'empêcher , quand il fut à Drefde , d'en écrire 
à un de fes amis à Pétersbourg. La lettre tomba dan& 
les mains du Czar. Ce Prince envoya ordre au Prince 
Remin Gouverneur de Riga^ de tâcher de découvrhr 

â l'homme dont il était parte dans la lettre. Lé Prince 
Éeptin fit partir un homme de confiance pour Mit' 
^ 
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tau en Courlande ; on découvrit Thômme ; il s'appel- 
lait Charles Scavronskii il était fils d'un Gentilhomme 
de Lithuanie, mort dans Ips guerres de Pologne, & 
qui avait laiiTé deux en&ns au berceau y un gardon 
& une fille. L'un & l'autre n'eurent d'éducation que 
celle qu'on peut recevoir de la nature dans l'aban- 
don général de toutes chofes. Scavronski féparé de 
fa fœur dès la plus tendre enfance , favait feulement 
qu'elle avait été prife dans Marienbourg en 1704, & 
il la croyait encor auprès du Prince Menzikoff^ ou 
il penfait qu'elle avait fait quelque fortune. 

Le Prince Repniny fuivant les ordrea exprès de fon 
Maître , fit conduire à Riga Scavronski , fous prétexte 
de quelque délit dont on l'accufait ; on fit contre lui 
une ef|>èce d'information , & on l'envoya fous bonne 
garde a Pétersbourg , avec ordre de le bien traiter 
j ^ fur la route. 1 

^ « Quand il fiit arrivé à Pétersbourg , on le mena chez 
un maître - d'hôtel du Czar , nommé Sbeplejf. Ce 
maitre- d'hôtel inftruit du r^le qu'il devait jouer > 
tira de cet homme beaucoup de lumières fur fon 
état ) & lui dit enfin que l'accufation qu'on avait 
intentée contre lui à Riga était très grave , mais qu'il 
obtiendrait juilice , qu'il devait préfenter une requête 
à Sa Majeflé , qu'on drefTerait cette requête en fon 
nom , & qu'on Érait enforte qu'il pût la lui donner 
lui-même. 

Le lendemain le Czar alla dîner chez Sheplefi on 
lui préfenta Scavronski : ce Prince lui fit beaucoup de 
queftions , & demeura convaincu par la naïveté de fes 
réponfes , qu'il était le propre ftère de la Czarine. 
Tous deux avaient été dans leur enfance en Livonie» 
Toutes les réponfes que fit Scavronski aux queftions 
du Czar , fe trouvaient conformes à ce que fa femme 
lui avait dit de fa naiflance & des premiers malheur» 
«IL de fa vie. 

&_________ 
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Le Czar ne doutant plus de la Tenté , propofale len- 
demain à fa fenune d^aller dîner avec lui chez ce même 
Sbepleffi il fit venir au fortir de table ce même hom- 
me qu'il avait interrogé la veille. Il vint vêtu dés 
mêmes habits qu'il avait portés dans le voyage ; le 
Czar ne voulut point qu'il parût dans un autre état 
que celui auquel ùl mauvaUe fortune l'avait accou* 
tumé. 

n l'interrogea encore devant fa femme* Le manuf* 
crit porte qu à la fin il lui dit ces propres mots : Cet 
homme eji ton frère : aiious , Charles , baife la main de 
P Impératrice , 6f embrciffe ta fœur. 

L'auteur de la relation ajoute que l'Impératrice tom- 
ba en défaillance , & que lorfqu'elle eut repris fes 
fens , le Czar lui dit i II f^y a la rien que dejtntple$ 
ce Gentilhomme éft mon beau-frère $ s^il a du mérite^ 
nous en ferons quelque cbofe ,• si* il i^en a point , nous 
tien ferons rien. 

Il me femble qu'un tel difcours montre autant de 
grandeur^ue de fimplicité ^ & que cette grandeur eft 
très peu commune. Uauteur dit (^ue Scaoronski reila 
longtems chez Sbepleff^ qu'on lui aifi^a une penfion 
confidérable, & qu'il vécut très retiré. Il ne pouffe 
pas plus loin le récit de cette avanture ^ qui fervit 
feulement à découvrir la naiffance de Catherine : mais 
on fait d'ailleurs que ce Gentilhomme fut créé Comte ^ 
qu'il époufa une fille de qualité , & qu'il eut deux filles 
mariées à des premiers Seigneurs de Ruffie. Je laîffe 
au peu de perfonnes qui peuvent être inftruites de 
ces détails, a démêler 6t qui eft vrai dans cette avan- 
ture , & ce qui peut y avoir été ajouté. L'auteur du 
manu(brit ne parait pas avoir raconté ces faits dans 
la vue de débiter du merveilleux à fes ledeurs , puit 
que fon mémoire n'était point deiUné à voir lé jour. 
Il écrit à un ami avec naïveté ce qu'il dit avoir vu, 
^ Il fe peut qu'il fe trompe fur quelques circonftancés, 

S ij _ 
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mais le fonds parait très vrai ; car (i ce Gen^homme 
avait fu qu'il était frèfb d'une perfonne fi puiflante , 
il n'aurait pas attendu tant d'années pour fe faire re- 
connaitre. Cette reconnaifTance , toutefingulière qu'elle 
parait , n'eft pas fi extraordinaire que l'élévation dé 
Catherine : l'une & l'autre font une preuve frappante 
de la deitinée , & peuvent fervir à nous fidre fufpen- 
dre notre jugement y quand nous traitons de fables 
tant d'événemens de l'antiquité moins oppôfés peut- 
être à l'ordre commun des chofes que toute l'hiftoire 
de cette Impératrice. 

Les fêtes que Pierre donna pour 1er mariage de fon 
fils & le fien , ne furent pas de» divertiifemens pafTa- 
gers , qui épuifent le tréfor , & dont le fouvemr refte 
a peine. Il acheva la fonderie des canons & les bâti- 
mens de l'Amirauté ; les grands chemins furent per- 
feâionnés ; de nouveaux vaifTeaui^furent conftruits ; 
il creufa des canaux ; la bourfe & les magafins fu- ^ 
rent achevés , & le commerce maritime de Pétcrs- [ 
bourg commcmja à être dans fa vigueur. Il ordonna 
que le Sénat de Mofcou fût tranfporté à Pétersbourg ; 
ce qui s'exécuta au mois d'Avril 171 2. Par -là cette 
nouvelle ville devint comme la capitale de l'Empire. 
Plufieurs prifonniers Suédois furent employés aux em- 
belliiTemens de cette ville , dont la fondation était le 
fruit de leur défaite. 



CHAPITRE QUATRIEME. 

Prise de Stetiv. 
Defcente en Finlande. JSvénemens de l'jiz. 

Pierre fe voyant heureux dans fa maifon , dans 
fon gouvernement , dans fes guerres contre C&or- 
les XlJy dans fes négociations avec tous les Princes 
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qui voulaient chafTer les Suédois du continent, & les 
renfermer pour jamais dans la prefqu'ifle de la Scan- 
dinavie ; portait toutes fes vues fur le« côtes ocd« 
dentales du nord de l^Europe , & oubliait les Palus- 
Méotides & ia met Noire. Les defs d'Afoph longtems 
refufées au B2»:ha qui devait entrer dans cette place 
au nom du Grand -Seigneur, avaient été enfin ren^- 
ducs ; & malgré tous les foins de Charles XII ^ 
malgré toutes les intrigues de fes partifans à la Cour 
Ottomane , malgré même plufieurs clémonftrations d'u- 
ne nouvelle guerre , la Ruffie & la Turquie étaient en 

pMX. 

Vbarier XII reftait toujours obftinément i Bcn- 
der , 6c faifait dépendre fa fortûiie & fes efpérançes 
du caprice d'un grand ^Vifir, tandis que le Czar me- 
naçait toutes feà provinces, armait contre lui le Dan- 
nemardc & Hanovre , était prêt ae faire déclarer la 
Pruife, & réveillait la Pologne & la Saxe. 

La même fierté inflexible que Charles mettait dans 
fa Nconduite avec la Porte , dont il dépendait , il la 
déployait contre fes ennemis éloignés , réunis pour 
l'accabler. Il bravait du fond de fa retraite , dans les 
déferts de la Beflarabie , & le Czar y & les Rois de 
Pologne , de Dannemarck & de Pruffe , & l'Eledleur 
de Hanovre devenu bientôt après Roi d'Angleterre , 
& FEmpereur d'Allemagne qu'il avait tant ofFenfé 
quand il traverfa la Siléfie en vainqueur. L'Empereur 
s^en vengeait en l'abandonnant à îà mauvaife fortu- 
ne , & en ne donnant aucune protection aux Etats 
que la Suède pofTédait encor en Allemagne. 

Il eût été aïe de diffiper la ligue qu'on formait 
contre lui. Il n'avait qu'a céder Stetîn au premier 
Roi de Prwffe Frédéric ^ Eleélcur de Brandebourg , 
qui avait des droits très légitimes fur cette partie de 
la Poméranic : mais il ne regardait pas alors Ja PrtriTe 
« comme une Puiflance prépondérante '/ni Charles , m ^ 
R O iij ♦ ^ 

as ^jii ^; i j i aii.ui i \î^ ^ 
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perfonne , ne pouvait prévoir que le petit Royaume 
de Prufle prefque défert , & rEleâorat de Brande- 
bourg , deviendraient formidables. Il ne voulut conh 
fentir à ^ucun accommodement , & réfolu de rom- 
pre , plutôt que de plier , il ordonna qu'on réfifiât 
de tous côtés , fur mer & fur terre. Ses Etats étaient 
prefqu'épuÛes d'hommes & d'argent ; cependant on 
pbéit : Le Sénat de Stockholm équipa une flotte de 
treixe vaifTeaux de ligne ; on arma des milices ; cha« 
que habitant devint foldat. Le courage & la fierté 
de Charles XII femblèrent animer tous fes fujets» 
prefqu'auffi malheureux que leur Maitre. 

n eft difficile de croire que Charles eût tm plan 
réglé de conduite. U avait encore un parti en Folo« 
gne , qui aidé des Tartares de Crimée pouvait rava« 
ger ce malheureux pays , mais non pas remettre le 
Roi Stanislas fur le Trône ; fon dpérance d'engager 
la Porte -Ottomane à foutenir ce parti, & de prou- 
ver au Divan qu'il devait envoyer deux cent mille 
hommes à fon fecours , fous prétexte que le Czar 
défendait en Pologne fon aUie jiugufte , était une 
efpérance chimérique. ^ 

U attendait à Bender l'effet de tant de vaines in- 
trigues ; & les RuiTes , les Danois , les Saxons étaient 
en Poméranie. Pierre mena fon époufe à cette expé- 
dition. Déjà le Roi de Dannemarck s'était emparé de 
Stade , villç maritime du Duché de Brème ; les ar- 
mées RuiTe , Saxonne , & Danoife étaient devant 
Stralfund. 

Ce fut alors que le Roi Stanislas voyant l'état dé- 
plorable de tant de provinces , l'impof&bilité de re* 
monter fur le Trône de Pologne , & tout en confiifion 
par Tabfence obftinée de Charles XII y aifembla les 
Généraux Suédois qui défendaient la Poméranie avec 
une armée d'environ dix à onze mille hommes, feule 
& dernière reflburce de la Suède dans ces provinces. ^ 

S 
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Il kur propofa an accommodement avec le Roi 
Augujie , & ofirit d'en être la viâime. U leur parU 
^ Fran^ds ; voici les propres paroles dont il fe fer- 
vît , & qu'il leur laifîa par un écrit que fignèreni; 
neuf Officiers-Généraux , entre lefquels U fe trouvait 
un Patkulj coufin germain de cet infortuné Patkul 
que Charles XJI avait (ait expirer fur la roue. 

y^ J'ai fervi jufqu'ici d'inftrument à la gloire des ar^ 
jy mes de la Suéde ; je ne prétends pas être le fujet 
yy funefle de leur perte. Je me dépare de facrifier 
9, ma couronne /) & mes propres intérêts à la con^J 
yy fervation de. la perfonne facree du Roi , ne voyant 
yy pas humainement d'autre moyen pour le retirer de 
yy l'endroit où il fe trouve. 
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Ayant fait cette déclaration , il fe difpofa à partir 
pour la Turquie , dans l'efpérance de fléchir ropiniâ* 
tireté de fo^n bienfaiteur , & de le toucher par ce fa- 
crifice. Sa mauvaife fortune le fit arriver en Befla- 
rabie, précifément dans le tems même que Charles y 
après avoir promis au Sultan de quitter, fon afyle , 
& ayant requ l'argent & l'dcorte néceifaire pour fon 
retour , mais s'étant obitiné à refter & à braver les 
Turcs & les Tartares,foutint contre une armée en« 
tière , aidé de fes feuls domeftiques , ce combat mal- 
heureux de Bender , où les Turcs pouvant aifément 
le tuer , fe contentèrent de le prendre^ prifonnicr. 
Stanislas arrivant dans cette étrai^e conjondure, fut 
arrêté lui-même ; ainii deux Rois Chrétiens furent à 
la fois captifs en Turquie. 

Dans ce tems où toute l'Europe était troublée , & 
où la France achevait contre une partie dé l'Europe 

/> On a cru devoir laifler l jBfr h'cft pas Français ; maïs la 
la déclaration da Roi SHanis- I pièce en eft pins autentique, 
las telle qn*il la donna , mot J & n*en eft pas moins repeâa* 
pour mot : il y a des fautes de 1 ble. 
Uskg^e: je me déclare de ficri' 1 
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Digitized 



by Google 



t 



t 



ii6 Histoire de l'Empire de Russie ^ 

àne gtierre non moins fîinefte, pour mettrç fur le trâ- 
ne d'Efpagne le petit-fils de Louis XIV ^ l'Angleterre 
donna la paix à la France , & la vidioire que le Ma- 
réchal de Villars remporta à Denain en Flandre , fàu- 
va cet Etat de fes autres ennemis. La France était 
depuis un iiécle Talliéé de la Suède ; il importait que 
fon alliée ne fut pa$ privée de fes poiTeiFions en Al- 
lemagne. Charles trop éloigné , ne favait pas même 
encor à Bender ce qui fe pafTait en France. 

La Régence de Stockholm hazarda de demander de 
Fargent à la France épuifée , dans un tems où Loids 
XIV n'avait pas même de quoi payer fes domefU- 
ques. ËUe fit partir un Comte de Sparte chargé de 
cette négociation qui ne devait pas réuifir. Spam 
vint à . VcrfaiUes , & repréfenta au Marquis de Torci 
Timpuiflance où Von était de payer la petite armée 
Suédoifc qui reftait à Charles XII en Foméranie, 
qu'elle était prête à fe diffiper faute de paye , que 
le feul allié de la France allait perdre des provinces 
dont la confervation était néceilaire à la balance gé- 
nérale , qu'à la vérité Charles XII dans fes victoires 
avait trop négligé le Roi de Franbe , mais que la gé- 
hérofîté de Louis XIV était aufli grande que les mal- 
heurs de Charles. Le Minîftre Français fit voir au Sué- 
dois l'impuiflance où l'on était de fecourir fon Maî- 
tre , & Sparre de{eQ>érait du fuccés. 

Un particulier de Paris fit ce que Sparre defefpé- 
ftiît d'obtenir. Il y avait à Paris un banquier nommé 
Samuel Bernard , qui avait fait une fortune prodî- 
deufe, tant p^r. les remifes de la Cour dans les pays 
étrangers , que par d'autres entreprifes ; c'était un 
homtue enyvré d'une efpèce de gloire rarement at- 
tachée à fa profeflion, qui aimait paffionnément tou- 
tes les chofes d'éclat , & qui favait que tôt ou tard le 
Minfllcre de France rendait avec avantage ce qu'on 
bazardait pour lui. Sparre *alla diner c^ez lui , il le 
^ flatta, & au fbrtir de table le Banqui^înit délivrer «^ 

&^ _____ S 
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au Comte dé Sparre fix cent mîfle livres ; après quoi 
il alla chez le Miniftre Marquis de Torci^ &lm dit, 
j> J'ai donné en votre nom deux cent mille écus à 
^ la Suède ; vous me les ferez rendre quand Vt)us 
,, pourrez. 

Le Comte de Steinbeck , Général de l'armée de Char^ 
fcx , n'attendait pas un tel fecours ; il voyait fes trou- 
pes fur le point de fe mutiner , & n'ayant à leur don^ 
ner que des promefles , voyant groflir l'orage autour 
de lui , craignant enfin d'être enveloppé par trois ar- 
mées , de Ruffes , de Danois , de Saxons , il demanda 
un armiftîce , jugeant que Stanislas allait abdiquer, 
qu'il fléchirait la hauteur de Charles XII ^ qu'il fa- 
lait au moins gagner du tems & fauver fes troupes 
par les négociations. Il envoya donc un courier à Ben- 
der, pour repréfenter au Roi l'état déplorable de 
fes finances , de fes ai&ires, & de fes troupes, & 
pour l'inftruire qu'il fe voyait forcé à cet armifÛce , 
qu'il ferait trop heureux d'obtenir. Il n'y avait pas 
trois jours que ce courier était parti , & Stanislas ne 
Fêtait pas encore, quand Steinbock rccjut ces deux 
cent nulle écus du banquier de Paris ; c'était alors 
un tréfor prodigieux dans un çays ruiné. Fort de ce 
fiscours , avec lequel on remédie à tout ; il encou- 
ragea forf armée ; il eut des niunitionç, des recrues ; 
il fe vit à la tête de douze mille hommes , & renon- 
çant à toute fufpenfion d'armés , il ne chercha plus 
qu'à ëombattre^ 

C'était ce même Steinbock qui en 17 10, après la 
défaite de Pultava, avait vengé la Suède fur les Da- 
nois i dans une irruption qu'ils avaient faite en Sca- 
nîe : il avait marché contre eux avec de fimplcs mi- 
lices , qui n'avaient que des cordes pour bandolières , 
& avait remporté une victoire complette. Il était 
comme tous les autres Généraux de Charles XII ^ aâif 
& intrépide ; mais fa valeur était fouillée par la fé- 
rocité. C'efl lui qui après un combat contre les Ruf- 
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fes , ayant ordonné qu'on tuât tous les prifonniers , 
apperqut un Ofiicier Polonais du parti du Czar qui fb 
jettait à l'étrler de Stanislas , & que ce Prince tenait 
embrafle pour lui fàuver la vie ; Steinbock le tua d'un 
coup de piftolet entre les bras du Prince , comme il 
cft rapporté dans Ui vie de Charles XII i & le Roi Sta* 
nisias a dit à l'auteur , <|u'il aurait caiTé la tète à 
Steinbock , s'il n'avait été retenu par fon reipeâ & 
par fa reconnaiiTance pour le Roi de Suède. 

Le Général Steinbock marcha donc dans le chemin 
de Vifmar , aux RufTes , aux Saxons & aux Danois 
réunis* Il fe trouva vis-à-vis l'armée Danoife & Sa- 
xonne, qui précédait les RufTes éloignés de trois lieues, 
te Czar envoyé trois couriers coup fur coup au Roi 
de Dannemarck , pour le prier de l'attendre & pour 
l'avertir du danger qu'il court , s'il combat les Sué* 
dois fans être fupérieur en forces. Le Roi de Danne- 
marck ne voulut point partager l'honneur d'une vic- 
toire qu'il croyait fûre : il s'avanqa contre les Sué* 
dois , & les attaqua près d'un eadroit nommé Gade- 
bush. On vit encor à cette journée quelle était l'ini- 
mitié naturelle entre les Suédois & les Danois. Les 
Officiers de ces deux nations s'acharnaient 4es uns 
contre les autres s & tombaient morts percés de 
coups. 

Steinbock remporta la vidoire avant que les RufTes 
pufTent arriver a portée du champ de bataille ; il re- 
çut quelques jours après la réponfe du Roi fon maî- 
tre qui condamnait toute idée d'vmiftice ; il dl&it 
qu'il ne pardonnerait cette démarche honteu(e qu'eix 
cas qu'elle fîût réparée » & que fort ou faible il falait 
vaincre ou périr. Steinbock avait déjà prévenu cet 
ordre par la vidoire. 

Mais cette vidioire fut femblable à celle qui avait 

confolé un moment le Roi Augufte, quand dans le 

«jL cours de fes infortunes , il gagna la bataille de Ca- 
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Hsh contre les Suédois vainqueurs de tous côtés* La 
Yiâoire de Calish ne fit qu'acgraver les malheurs 
à'AuguJle , & celle de Gadebusn recula feulement la 
perte de Steinbock & de fon armée. 

Le Roi .de Suède en apprenant la vidoire de Steùu 
bock crut fes affaires rétablies : il fe flatta même de 
&ire déclarer l'Empire Ottoman ^ qui menaçait encor 
b Czar d'une nouvelle guerre ; & dans cette elpé- 
xance, il ordonna à fon Génétdl Steinbock de fe por- 
ter en Pologne , croyant toujours , au moindre fuccès, 
que le tems de Nerva & ceux où il faifait des loix, 
paient renaître; Ces idées furent bientôt après con- 
fondues par l'affaire de Bender, & par fa captivité 
chez les Turcs. 

. Tout le fruit de la viftoire de Gadebush fut d'al- 
ler réduire en cendres pendant' la nuic la petite ville 
d'Altena, peuplée de commerqans, & de manufaâu- 
riers ; ville fans défenfe , qui n'ayant point pris les 
armes ne devait point être fkcrifiée : eUe fut entiè- 
rement détruite ; plufieurs habitans expirèrent dans 
les flanmies ; d'autres échappés nuds à l'incendie , vieil- 
lards , femmes , enfans , expirèrent de froid & de fati- 
gues aux portes de Hambourg g). Tel a été fou- 
vent le fort de plufieurs milliers d'hommes , pour les 
querelles de deux hommes. Steinbock ne recueillit 
que cet affreux avantage. Les RufTes » les Danois , 
les Saxons le pourfuivirent fi vivement après fa vic- 
toire , qu'il fut obligé de demander un afyle dans 
Toninge , fortereffe du Holftein , pour lut & pour fon 
armée. 

Le pays de Holftein était alors un des plus dévaftés 
du Nord , & fon Souverain un des plus malheureux 

g) Le Chapelain Confefleur 1 ville , qne parw qu'il n'avait 

Norberg dit froidement dans 1 pas de voitures pour empor- 

fon hiftoire que le Général | ter les meubles. 
Steinbock ne mit le feu à la I 
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Princes. C'était le propre neveu de Chartes XII ^ c'était 
pour fon père , beau -frère de ce Monarque , qu« 
Cbarhs arait porté fes armes jtiiques dans Copeiiia-^ 
gue avant la bataille de Nerva : c'était pour lui qu'il 
avait fait le traité de Travendal , par lequel les Ducs 
de Holftein étaient rentrés dans leurs droits. 

Ce pays eft en parde le berceau des Cimbres & de 
res anciens Normands , qui conquirent la Neûftrie en 
•France , l'Angleterre entière , Naplcs, & Sicile. On ne 
peut aujourd'hui être moins en état de faire' des con- 

Îuétes que l'eft cette partie de l'ancienne Cherfonèfe 
limbrique : deux petits Dechés la compofent ; Slefvig 
appartenant au Roi de Dannemarck & au Duc en 
commun ; Gottorp , au Duc de HoUleîn feul. Slefvig 
eft unie Principauté fouveraine , Holftein eft membre 
àe l'Empire (f Allemagne qu'on appelle Empire Ro« 
main. 

■ • 

^ L« Roi de Dannemarck & le Duc de Holfteîn-Got- 
lorp étaient de la même maifon ; mais le Duc neveu 
de Charles XII & fon héritier prcfomptîf , était ne 
l'ennemi du Rtn de Dannemarck qui accablait fon en- 
tance. Un fjrère de fon père , Evêque de Lubeck , ad- 
mlnîftrateur des Etats de cet infortuné pupille, fe 
voyait -entre Parmée Suédoife qu'il n'ofait fecourir, 
^ Tarmée Ruffe , Danoife & Saxonne qui menaçaient» 
Il falait pourtant tâcher de fauver les troupes de Char^ 
les XII ^ fans choquer le Roi de Dannemarck , devenu 
maître du pays , dont il épuîfait toute la fubftance. 

L'Evêque adminiftrateur du Holftein était entière- 
ment gouverné par ce fameux Baron de Gàrtz^ h) 
le plus délié & le plus entreprenant des hommes , d'un 
efprrt vafte & fécond en reflburces , ne trouvant ja- 
mais rien de troc Jiardi , ni de trop difficile , auffi înfi- 
oiuant dans les négociations qu'audacieux dans les pro- 

Jb) Nous prononçons Gueurês. 
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jets ; fâchant plaire > fâchant perfuader , & entraînant 
les efprits par la chaleur de Ton génie , après les avoir 
gagnés par la douceur de fes paroles. II eut depuis 
lur Charles XII le même afcendant qui lui foumettait 
TEvéque adminiftrateur du Holftein , & Ton fait qu'd 
paya de fa tête l'honneur qu'il eut de gouverner le phï8 
inflexible & le plus opiniâtre Souverain qui jamaû 
^t été fur le Trône. 

2) Gortz s'aboucha fecrétement à Ufijm avec Stem^ 
bock , & lui promit qu'il lui livrerait la fbrtereffe de 
Toninge , fans compromettre l'Evêque adminiftrateur 
fon Maître ; & dans le même tems , il fit aifurer le 
Roi de Dannemarck qu'on ne la livrerait pas. C'eft ain& 
que prefque toutes les négociations fe conduilènt; 
les affaires d'Etat étant d'un autre ordre que celles 
des particuliers ^ l'honneur des Mîniftres confiftant 
uniquement dans le fucces , & Fhonneur des particu- 
liers dans l'obfervation de leurs paroles. 

Steînbock fe préfenta devant Toninge ; le Comman- 
dant de la ville refufe de lui ouvrir les portes : ainfi 
on met le Roi de Dannemarck hors d'état de fe plain- 
dre de l'Evêque adminiftrateur ; mais Gôrtz fait don- 
ner un ordre au nom du Duc mineur , de laifler en- 
trer Parmée Suédoife dans Toninge. Le Secrétaire du 
Cabinet nommé Stantke figne le nom du Duc de HoL 
ftein : par -là Gôrtz ne compromet qu'un enfent qui 
n'avait pas encor le droit de donner fes ordres : il 
fert à la fois le Roi de Suède, auprès duquel il vou- 
lait fe faire valoir , & l'Evêque adminiftrateur fon 
Maître «qui çarait ne pas confentir à l'admiffion 
de l'armée Suédoife. Le Commandant de Toninge 
aifément gagné livra la ville aux Suédois , & Gortz 
fe juftifia comme il put auprès du Roi de Danne- 
marck i en proteftant que tout avait été fait malgré 
luL 

1} Mémoires fecrets de BaJ^'to. 
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k) L^arméc Sucdoîfe rcdrée en partie dans la Tille , 
& en partie fous fon canon , ne fut pas pour cela fau« 
vée : le Général Steiubock fut obligé de fe rendre pri- 
fonnier de guerre avec onze mille hommes , de même 
qu'environ feize mille s'étaient rendus après Pultavà. 

n fut ftipulé que Steinbeck^ fes Officiers & foldats, 
pourraient être 'ran(;onnés ou échangés ; on fixa la 
ran(;on de Steinbock à huit mille écus d'Empire ; c'eft 
une bien petite fomme , cependant on ne put la trou* 
ver , & Steinbock refta captif à Copenhague jufqu'à 
ikmort 

Les Etats de Holftein demeurèrent à la difcrétion 
d'un vainqueur irrité. Le jeune Duc fut l'objet de la 
vengeance du Roi de Dannemarck » pour prix de Pa- 
bus que Gèrtz avait fait de fon nom ; les malheurs 
de Charles XII retombaient fur toute fa &mille. 

Girtz voyant fes projets évanouis , toujours oc- 
cupé de jouer un grand rôle dans cette confîifion ^ 
revint à l'idée qu'il avait eue d'établir une neutralité 
dans les Etats de Suède en Allemagne. 

Le Roi de Dannemarck était près d'entrer dans 
Toninge. George Eledteur de Hanovre voulait avoir 
les Duchés de Brème & de Verden , avec la ville de 
Stade. Le nouveau Roi de Frufle Frédéric^ Guillaume 
jettait la vue fur Stetîn. Pierre I fc dîfpofait à fe ren- 
dre maitre de la Finlande. Tous les Etats de Cbarles 
JT/J, hors la Suède , étaient des dépouilles qu'on cher- 
chait à partager ; comment accorder tant d'intérêts 
avec une neutralité ? Gortz négocia en même tems 
avec tous les Princes qui avaient intérêt à ce par- 
tage : il courait jour & nuit d'une province à une 
autre ; il engagea le Gouverneur de Brème & de Ver- 
den à remettre ces deux Duchés à l'Eleâeur de Ha- 

Â) Mémoires de SMtibock. 

I liji l èif a b ' Hi 'wtjb S^ 







Digitized 



by Google 



r 



sous Pierre le Grand. //. P. Ck IZ 223 



i 



novre en fequeftre , ^fin que les Danois ne les prit 
fent pas pour eux ; il fit tant qu'il obtint du Roi de 
Pruffe , qu'il fe chargerait conjointement avec le Holt 
tein du fequeftre de Stetin & de Vifinar ; moyennant 
quoi le Roi de Dannemarck laiflerait le Holftein en 
paix , & n'entrerait pas dans Toninge. C'était affu- 
retient un étrange fervice à rendre à Charles XII 
que de mettre fes places entre les mains de ceux qui 
pourraient les garder ^ jamais: mais Gortz tn leur 
remettant ces villes comme en otage , les forçait à 
la^ neutralité , du moins pour quelque tems ; il efpé- 
rait qu'cnfuite il pourrait faire déclarer Hanovre & 
le Brandebourg en faveur de la Suéde: ilfàifait en- 
trer dans fes vues le Roi de Pologne , dont les Etats 
ruinés avaient befoin de la paix : enfin il voulait fe 
rendre néceffaîre à tous les Princes. U difpofait du 
bien de Charles XII comme un tuteur qui facrifie une 
partie du bien d'un pupille ruiné pour fauver l'autre , 
& d'un pupille qui ne peut faire fes af&ires par lui- 
même ; tout cela fans miflion , fans autre garantie de 
fa conduite qu'un plein -pouvoir d'un Evéque de Lu- 
beck, qui n'était nullement autorifé lui-même par 
Charles XII. 

Tel a été ce Gortz , que jufqu'ici on n'a pas afTez 
connu. On a vu des premiers Miniftres de grands 
Etats , comme un JOxenJiiem , un Richelieu , un Albé* 
roni , donner le mouvement à une partie de l'Europe ; 
mais que le Confeiller privé d'un Evêque de Lubeck 
en ait fait autant qu'eux , fans être avoué de perfonne , 
c'était une chofe inouïe. 

H réuffit d'abord : il fit un traité avec le Roi de 
Pruffe, par lequel ce Monarque s'engageait, en gar- 
dant Stetin en fequeftre , à confervèr à Charles XII 
le refte de la Poméranie. En vertu de ce traité, 
Gortz fit propofer au Gouverneur de la Poméranie 
{Mc^erfeld) de rendre la place de Stetin au Roi de 
Pruffe pour le bien de la paix , croyant que le Sué- 
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dois , Gouverneur de Stetin , pourrait itre auffi facile 
que l'avait été le Holftenois , Gouverneur de Toninge: 
mais les Officiers de Charles XII n'étaient pas ac* 
coutumes i obéir à de pareils ordres. Mayerfeld ré- 
pondit qu'on n'entrerait dans Stetin que fur fon corps 
& fur des ruines. Il informa fon Maitre de cette 
étrange propoiition. Le courier trouva Charles XII 
captif à Démirtash , après fon avanture de Bender. 
On ne (avait alors fi Charles ne relierait pas prifon- 
nier des Turcs toute fa vie , fi on ne le rdéguerait 
pas dans quelque ifle de l'Archipel ou de l'Afie. Cbar^^ 
les de fi prifon manda à Mayerfeld ce qu'il avait 
mandé à $teinbock , qu'il fiailait mourir plutôt que de 
plier fous fes ennemis , & lui ordonna d'être auffi in- 
flexible qu'il l'était lui-même. 

Gortz voyant que le Gourverneur de Stetin dé- 
rangeait fes mefures , & ne voulait entendre parler 
ni de neutralité ni de fequeftre , fe mit dans la tête 
rïon-feulement de faire fequeftrer cette ville de Ste- 
tin, mais encor Stralfund; & il trouva le fecret de 
faire avec le Roi de Pologne Eleéteur de Saxe , le 
même traité pour Stralfund qu'il avait fait avec l'E- 
leôeur de Brandebourg pour Stetin. H voyait dai- 
rement l'impuilTance des Suédois , de garder ces pla- 
ces fans argent & fans armée , pendant que le Roi 
était captif en Turquie ; & il comptait écarter le fléau 
de la guerre de tout le Nord , au moyeii de ces fe- 
queftrcs. Le Dannemarck lui-même fe prêtait enfin 
aux négociations de Gortz ,• il çagna abfolument l'efi 
prit du Prince Menzikoff, Général & favori du Czar : 
il lui pcrfuada qu'on pourrait céder le Holftein à fon 
Maître ; il flatta le Czar de l'idée de percer un canal 
du Holftein dans la mer Baltique , entreprife fi con- 
forme au goût de ce fondateur , & furtout d'obtenir 
une puiffance nouvelle , en voulant bien être un des 
Princes de l*Empire d'Allemagne , & en acquérant nwt 
Diètes de Ratisbonne un droit de fufirage qui ferait 
toujours foutenu par le droit des armes. 

On ^ 



Digitized 



by Google 



|ffl>»#<'!l I V 



iHtesiaadBeBB 



Bâit^{^j|$ 



sous Pierre le Grakd. //. P. Ch. IV. tzf « 



On ne peUÊ ni fe plier en plus de manières , ni 
pir^ndre plus de formes différentes , ni jouer plus de 
r61es que fit ce négociateur volontaire : il alla ju&u'à 
engager le Prince Menzikoffk ruiner cette même ville 
de Stetin q^u'il voulait fauver, à la bombarder, afin 
de forcer le Commandant Mayerfeld à la remettre en 
fequeflre \ 6c il ofaic ainii outrager le Roi de Suède , 
çiuquel il voulait plaire , & à qui en eflFet il ne plut 
que trop dans la fuite pour fon malheur* 

Quand le Roi de PruiTe vit qu'une armée Rufle 
bombardait Stetin , il craignit que cette ville ne fut 
perdue pour lui , & ne reftât à la Ruffie. C'était où 
Gortz l'attendait. Le Prince Menzikoff manquait d'ar- 
gent 9 il lui fit prêter 40P000 écus par le Roi de 
Pruffe;il fit parler enfuitc au Gouverneur de la plar 
ce : Lequel aimez - vous mieux , lui dit - on , ou de 
voir Stetin en vendresfous la domination de la RuJJte , 
ou de la confier au Koi de Prujfe qui la rendra au 
Roi votre Maître ? Le Commandant fe laifla enfiii 
perfuader ; il fe rendit ; Menzikoff entra dans la pl^ 
ce , & moyennant les 400000 écus , il la remit avec 
tout le territoire entre les mains du Roi de Prufle y 
qui pour la forme y laifla entrer deux bataillons de 
Holftein , & qui n'a jamais rendu depuis cette partie 
,de la Pôméranie. 

. tJès*lors le fécond Roî dç f rufle , fucceffeur dVij ' 
Roi iaible & prodigue , jettâ Tes fondemens dé la 
grandeur où fon pays parvint dans la fuite , par là 
difcipline militaire ,& par l'œconomie. 

Le Baron de G<?rtotiuj fit mouvoir tant de reflbrjts^ 
ne put venir à bout d'obtenir que les Danois pardon- 
naifent à k» ftf ovince de Holftein , ni qu'ils renonqat 
fentjà s'emparer de Toninge : il manqua ce qui parait 
fait êtrefoîi premier but, mais il réufCt à tout le refte, 
&furtoutà devenirim.peribnnage important dans le 
Nord ,.ceqm était en dfetifar-viië principale» -^ 
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Déjà l'Eledlcur de Hanovre s'était affuré de Brème 
& de Verden dont Charles XII était dépouillé ; les 
Saxons étaient devant fa ville de Vifmar ; Stetin était 
entre les mains du Roi de PrufTe ; les RufTes allaient 
affiéger Stralfund avec les Saxons, & ceux-ci étaient 
déjà dans l'ifle de Rugen ; & le Czar au milieu de 
tant de négociations était defcendu en Finlande , pen- 
dant qu'on difputait ailleurs fur la neutralité & fur 
les partages. Après avoir lui-même pointé l'artillerie 
devant Stralfund , abandonnant le refte à fes Alliés , 
& au Prince Menzikoff , il s'était embarqué dans le 
mois de May fur la mer Baltique , & montant un 
vailfeau de cinquante canons qu'il avait fait conf- 
truîre lui-même à Pétersbourg, il vogua vers la Fin- 
lande-, fuivi de quatre -vingt douze galères, & de 
cent dix; demi -galères, qui portaient feize mille com- 
battans. 

La dcfçente fe fit à Elfinford , qui eft dans la partie 
la plus méridionale de cette froide & ftérile contrée , 
par le foixante & unième degré. , 

' Cette delcente réuffit malgré toutes les difficultés, 
pn feignit d'attaquer par un endroit , on defcendit 
far un autre : on mît les troupes à terre , & l'on prit 
la ville. Le Czar s'empara de Borgo , d'Abô ,, & fut 
maître de toute la côte. D ne paraiflaît pas que les 
Suédois euffent déformais aucune reijburce ; car c'é- 
^taif aàrts ce tems -là même que l'armée Suédoifc 
cortimandée par Steifibock fe rendait prifonnière dé 
guerre. 

Tous ces défaftres de Charles -Y /J furent fuivis, 
cônifitô-iftjuà l'avons vu ^ d© la perte -de Brème ,■ de 
Verdett , de Stetin, d'une partie de la Poméranie ;& 
•enfin Ife Roi Stanislas & CbarleS' hxUmèmt étaient 
prifoftiiiers en Turquie ; cependant il n'ét^t'|)as.' encor 
détrompé de l'idée de retourner en Pologne à la tété 
d'une armée Ottomane , de remettre Stanislas fur le 
Trône , & de faire tretnfaler tous fbs ennemis.. 
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CHAPITRE CINatJlEME. 
Succès de Pierre le Grand. 

Retour de Charles XII dans fes EtaU. 

Pierre fuîvant le cours de fes conquêtes , perfec- 
tionnait Pétabliflement de fa marine , faifait venir 
douze mille familles à Pétersbourg ^ tenait tous fes alliés 
attachés à fa fortune & à fa perfonne , quoiqu'ils euffent 
tous des intérêts divers , & des vues oppofées. Sa 
flotte menaçait à la fois toutes les côtes de la Suède , 
fur les golphes de Finlande & de Bothnie. 

L'un de fes Généraux de terre, le Prince GalliU 
iiiin^ formé par lui* même , comme ils Tétaient tous, i 
avançait d'Élfinford où le Czar avait débarqué , juA 5 
qu'au milieu des terres vers le bourg de Tavafthus : ^ 
c'était un pofte qui couvrait la Bothnie. Quelques régi- 
mens Suédois , avec huit mille hommes de milice, le 
défendaient. Il felut livrer une bataille ; les Rufles la 
gagnèrent entièrement ; ils diiBpèrent toùt^ l'armée 
Suédoife , & pénétrèrent jufqu'à Vafa ; de fortç 
qu'ils furent les maîtres de quatre - vingt lieues de 
pays. , 

Il reftait aux Suédois une armée navale , avec la- 
quelle ils tenaient la mer. Pierre ambitionnait depuis 
\ longtems de fignaler la marine qu'il avait cçéée. Il 
était parti de Pétersbourg , & avait raffemblé une 
flotte de féize vaifleaux de ligne, cent quatre .. vingt 
galères propres à manœuvrer à travers les rochers qui 
entourent l'ifle l'Aland, & les autres ifles de la mer 
Baltique non loin du rivage de la Suède , vers laquelle 
il rencontra la flotte Suédoife. Cette flotte était plus 
forte en grands vaiffeaux que la flenne , mais infé* 
rieure en galères , plus propre à combattre en pleine 
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mer qu'à travers des rochers. C'était une fupcrîorité 
que le Czar ne devait qu'à fon feul génie. Û fervait 
dans fa flotte en qualité de Contre - Amiral , & rece- 
vait les ordres de l'Amiral Apraxin, Pierre voulait 
s'emparer de l'ide d'Aland , qui n'eft éloignée de la 
Suède que de douze lieues. Il ^ait pafler à la vue de 
la flotte des Suédois : ce deflein hardi fut exécuté ; les 
galères s'ouvrirent le pafTage fous le canon ennemi , 
qui ne plongeait pas aflez. On entra dans Aland ; & 
•comme cette côte eft hériflee d'écueils prefque toute 
entière , le Czar fit tranfporter à bras quatre-vingt peti- 
tes galères par une laftgue de terre , & on les remit 
à flot dans la mer qu'on nomme de Hango^ où étaient 
fes gros vaifiipaux. Erenfcbild Contte- Amiral des Su^ 
dois crut qull allait prendre aifément , ou couler à 
fond ces quatre- vingt galères; il avança de ce côté 
pour les reconnaître ; mais il fut requ avec un feu 
fi vif , qu'il vit tomber prefque tous fes foldats & 
tous fes matelots. On lui prit les galères & les pra- 
ihcs qu'il avait amenées , & lé vaifleau qu'il montait; 
il fe fauvait dans une chaloupe, mais il y fut blefle; 
enfin obligé de fe rendre , on Tamena fur la galère 
ou le Czar manœuvrait lui - même. Le refte de la 
flotte Suédoife regagna la Suède. On fut confterné 
dans Stockholm , & on ne s'y croyait pas en fureté. 

Pendant ce tems là - même , le Colonel Scbouvor 
lorvD Nie«x^/o/ attaquait la feule forterefle qui reliait 
à prendre fur les côtes occidentales de la Finlande, 
& la fomnettait au Czar malgré la plus opiniâtre ré- 
fiflance. 

Cette journée d'Aland fut, après celle de Pultava, 
la plus glorîeufe de la vie de Pierre. Maître de la 
Finlande dont il laifla le gouvernement au Prince 
GalHtziuy vainqueur de toutes les fi>rces navales de 
la Suède , & plus refpefté que jamais de fes alliés s 
il retourna dans Pétersbourg, quand la faifon 'deve- 
nue très orageufe ne lui permit plus de relier fur les 
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mers de Finlande & de Bothnie. Son bonheur vou- 
lut encor qu'en arrivant dans fa nouvelle capitale, la 
Czarine accoucha d'une Princefle , mais qui mourut 
un an après. Il inftîtu^ FOrdre de Ste. Catberinexn 
Thonneur de fon cpoufe , & célébra la naiflance de 
fa fille par une entrée triomphale. C'était de toutes 
les fêtes auxquelles il avait accoutumé fes peuples, 
celle qui leur était devenue la plus chère. Le com- 
mencement de cette fête fut d'amener dans le port 
de Croriflot neuf galères Suédoifes , fept prames rem- 
plies de prifonniers , & le vaifTeau du Contre -Amiral 
Erenjcbild. 

Le vaifleau Amiral de Ruffie était chargé de tous 
les canons , des drapeaux , & des étendarts pris dans 
la conquête de la Finlande. On apporta toutes ces 
dépouilles à Pétersbourg , où l'on arriva en ordre de 
bataille. Un arc de triomphe que le Czar avait def- 
fine félon fa coutume , fut décoré des emblèmes de \ \ 
toutes fes vidoires : les vainqueurs pafTèrent fous cet 
arc triomphal ; l'Amiral Apraxin marchait à leur tête , 
enfuite le Czar en qualité de Contre-Amiral , & tous les 
autres Officiers félon leur rang ; on les préfenta tous au 
Viceroi Romadonoski , qui dans ces cérémonies repré- 
fentait le Maître de l'Empire. Ce Vice - Czar difttibua 
à tous les Officiers des médailles d'or ; tous les fol- 
dats & les matelots en eurent d'argent. Les Suédois 
prifonniers paiTèrent fous l'arc de triomphe , & l'A- 
miral Ermfcbild fuivait immédiatement le Czat fon 
vainqueur. Quand on fut arrivé au trône où le Vice- 
Czar était , l'Amiral Apraxin lui préfenta le Con- 
tre- Amiral Pierre^ qui demanda à être Vice - Alniral 
pour prix de fes fervices : on alla aux voix , & 
l'on croit bien que toutes les vpix lui furent favo- 
rables. 



% 



4près cette cérémonie qui .comblait de joier tous 
les ^flàns, & qui infpîrait à tout le monde l'ému^ 
lation , l'amour de la patrie & celui dé là gU)ir<e,Je 
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Czar prononça ce difcours , qui mérite de pafler à la 
dernière poftérité. 

55 Mes frères , cft-il quelqu^un de vous qui eût 
5> penfé il y a vingt ans , qu'il combattrait avec moi 
55 fur la mer Baltique , dans des vaiiTeaux construits 
55 par vous - mêmes , & que nous ferions établis dans 
55 ces contrées , conquifes par nos fatigues & par notre 

55 courage ? On place l'ancien fiége des fcien- 

55 ces dans la Grèce ; elles s'établirent enfuite dans 
55 l'Italie 5 d'où elles fe répandirent dans toutes les 
55 parties de l'Europe ; c'eft à préfent notre tour , fi 
55 vous voulez féconder mes defTeins , en joignant 
55 l'étude à l'obéiflTance. Les arts circulent dans le 
55 monde , comme le fang dans lé corps humain ; & 
55 peut - être ils établiront leur empire parmi nous 
55 pouf retourner dans la Grèce leur ancienne patrie. 
55 J'ofe efpérer que nous ferons un jour rougir les 
55 nations les plus civilifées , par nos travaux & par 
55 notre foHde gloire. 

C'eft là le précis véritable de ce difcours digne 
d'un fondateur. Il a été énervé dans toutes les tra- 
duâions : mais le plus grand mérite de cette haran- 
gue éloquente eft d'avoir été prononcée par un Mo- 
narque viétorieux , fondateur & légiflateur de fon 
Empire. 

Les vieux Boyards écoutèrent cette harangue avec 
plus de regret pour leurs anciens ufages , que d'ad- 
miration pour la gloire de leur Maître ; mais les jeu- 
nes en furent touchés jufqu'aux larmes- 
Ces tems furent encor fignalés par l'arrivée des 
AmbafTadeurs Rufles , qui revinrent de Conftantino. 
pie , avec la confirmation de la paiît avec les Turcsf. 
Un Amb'aflfadeur de Perfe était arrivé quelque tems 
auparavant de la part de Cba - UJ/in j il avait amené 
au. Czar m éléphant 6ç> cinq lions. Il rc^ut en même 
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tems une Ambaffade du Çam des Usbecks, Mebèm'et 
Babadir , qui lui demandait fa protedion contre d'aui- 
très Tartares. Du fond de TAfie & de l'Europe tout 
rendait hommage à fa gloire. 

La Régence de Stockholm defefpérée de Tétat déplo- 
rable de fes affaires & de l'abfence de fon Roi qui 
abandonnait le foin de fes Etats , avait pris enfin là 
réfolution de ne le plus confulter ; & immédiatement 
après la vidoire navale du Czar , elle avait demandé 
un paiTeport au vainqueur pour un officier chargé de 
propofitions de paix. Le pafleport fut enyoyé ; mais 
dans ce tems -là même la Princeffe Ulrique Eléonore ^ 
fœur de Charles XII ^ requt la nouvelle que le Roi 
fon frère fe difpofait enfin à quitter la Turquie ^ & 
à revenir fe défendre. On n'ofa pas alors envoyer au 
Czar le négociateur qu'on avait nommé en fccret': 
on fupporta la mauvaife fottune , & l'on attendit que 1 
Charles XH fçr préfentât pour la réparer. ' \\ 

En tStt Charles après cinq années & quelques mois 
de féjour en Turquie , en partit fur la fin d'Qâobre 
1714. On fait qu'il mit dans fon voyage la mên^^ 
fingularité qui caradlérifait toutes fes actions. U arriva 
à Stralfund le 22 Novembre 171 4. Dès qu'il y fut , 
le Baron de Gàrtz fe rendit auprès de lui ; il avait 
été l'inftrument d'une partie de fes malheurs ; mais 
il fe juftifia avec tant d'adreffe, & lui fit concevoir 
de fi hautes efpérances , qu'il gagna fa confiance com- 
me il avait gagné pelle de tous les Miniftres, &de 
tous les Princes avec lefquçls il avait négocié ^ il lui 
fit efpérer qu'il détacherait les alliés du Czar,& qu'a- 
lors on pourrait faire une paix honorable y ou du moin$ 
une guerre égale. Dès ce moment Gôrtz eut fur l'ct 
prit de Charles beaucoup plus d'empire que n'en avait 
jamais eu le Comte P/per* 

La première chofe que. fit Charles en arrivant à 
Stralfund fut de demander de l'argent aux bourgeois 
_ P iiij y^ 
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de Stockholm. Le peu qu'ils avaient fut livré ; on ne 
&vait rien refufer à un Prince qui ne demandait que 
pour donner , iiui vivait auffi durement que les Am- 
ples foldats , & qui exp.ofait comme eux fa vie. Ses 
malheurs , fa captivité , fon retour , touchaient fes fu- 
jets & les étrangers : on ne pouvait s*empécher de le 
blâmer , ni de l'admirer , ni de le plaindre y ni de le 
fecourir. Sa gloire était d'un genre tout oppofé à 
celle de Pierre ,• elle ne confiftait ni dans Tétablifle- 
ment des arts , ni dans la légiflation , ni dans la po- 
litique , ni dans le commerce ; elle ne s'étendait pas 
au-delà de fa perfonne : fon mérite ét^it une valeur 
au-deffus du courage ordinaire ; il défendait fes Etats 
avec une grandeur d'ame égale à cette valeur intré- 
pide ; & c'en était aflbz pour que les nations fuffent 
frappées de refped pour lui. Il avait plus de partifans 
•que d'alliés. 

' ■ .' ■ - . . "'^' ^ =r ^ 

CH AP I T RE SIXIEME. 

Etat de l'Europe, au retour de 
Charles XII. 

Siège de Stralfund , Ê?r. 

LOrfque Charles XII revint enfin dans fes Etats à 
Jafin de 1714,1! trouva l'Europe Chrétienne dans 
un état bien différent de celui où il l'avait laîffée. 
La Reine j^mte d'Angleterre était morte, après avoir 
fait la paix avec la France. Louis XIV affurait l'Ef- 
pagne à fon petit-fils , & forçait l'Empereur d'Allema- 
gne Charles VI & les Hollandais à foufcrire à une 
paix itéceiTaire ; ^nfi toutes les affaires du Midi de 
l'Europe prenaient une face nouvelle. 

/ <^elles du Nord étaient encor plus changées ; Pierre f 
en était devenu l'arbitre. L'Eleéteur de Hanovre ap- 
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pelle au Royaume d'Angleterre, voulait agrandir fes 
terres d'Allemagne aux dépens de la Suède , qui n'a- 
vait acquis des domaines Allemands que par les con- 
quêtes du grand Gujiave. Le Roi de Dannemarck 
prétendait reprendre la Scanie , la meilleure province 
de la Suède , qui avait autrefois appartenu aux Da- 
nois. Le Roi de Prufle , héritier des Ducç, de Pomé- 
ranie , prétendait rentrer au moins dans une p^e 
de cette province. D'un autre côté la Maifon de 
Holjlein opprimée par le Roi* de Dannemarck , & le 
Duc de Meklembourg en guerre prefqu'ouverte avec 
fes fujcts , imploraient la protection de Pierre pre^^ 
nàer. Le Roi de Pologne Eleéteur de Saxe défirait 
qu'on annexât la Courlande à la Pologne ; ainfi de 
l'Elbe jufqu'à la mer Baltique Pierre était l'appui de 
tous . les Princes , comme Charles en avait été la 
terreur. 

I' On négocia beaucoup depuis lé retour de Charles^ 
& on n'avanqa rien. Il crut qu'il pourrait avoir affez 
de vaiffeaux de guerre & d'armateurs pour ne point 
craindre la nouvelle puiflance maritime du Czar. A 
l'égard de la guerre de terre , il comptait fur fon cou- 
rage; & Gôrt2 devenu tout - d'un - coup foil premier 
Miniftre , lui pcrfuada qu'il pourrait fubvenir aux frais 
avec une monnoie de cuivre qu'on fit valoir quatre- 
vingt-feize fois autant que fa valeur naturelle ; ce qui 
efl un prodige dans l'hiftoire des Gouvernemens. 
Mais dès le mois d'Avril 171c les vaiffeaux de Pierre 
prirent les premiers armateurs Suédois qui fe mirent 
en mer ; & une armée Ruffe marcha en Poméranie. 

Les Pruffiens, les Danois & les Saxons fc joigni- 
rent devant Straifund. Charles XII vit qu'il n'était 
revenu de fa prifon dç Demirtash & de Demirtoca 
vers la mer Noire , que pour être afïiégé fur le rivage 
de la mer Baltique. 

On a déjà vp dans fon hiftoire avec quelle valeur 
- - fièrc & tranquille il brava dans Straifund' tous fes ^ 
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ennemis réunis. On n'y ajoutera ici qu'une petite 
particularité qui marque bien fon caradere. Prefquc 
tous fes principaux Officiers ayant été tués ou bleffés 
dans le fiége , le Colonel Baron de Reicbel , après un 
long combat , accablé de veiHes & de fatigues , s'é- 
tant jette fur un banc pour prendre une heure de 
repos , fut appelle pour monter la garde fur le rem- 
part; il s'y traîna en maudifTant ropiniâtreté du Roi, 
& tant de fatigues fi intolérables & fi inutiles ; le 
Roi qui l'entendit courut à lui , & fe dépouillant de 
fon manteau qu'il étendit devant lui ; y^ Vous n'en 
,5 pouvez plus , lui dit-4l , mon cher Reicbel} j'ai dormi 
yy une heure , je fuis frais , je vais monter la garde 
55 pour vous ; dormez , je vous éveillerai quand il en 
55 fera tcms. " Après ces mots il l'enveloppa malgré 
lui , le laifla dormir , & alla monter la garde. 

Ce fut pendant ce fiége de Stralfund , que le nou- 
veau Roi d'Angleterre Eledteur de Hanovre acheta du 
Roi de Dannemarck la province de Brème & de Ver- 
den , avec la ville de Stade , que les Danois avaient 
prifes fur Charles XII, Il en coûta au Roi George 
huit cent mille écus d'Allemagne. On trafiquait ainfi 
des Etats de Charles y tandis qu'il défendait Stralfund 
pied à pied. Enfin cette ville n'étant plus qu'un mon- 
ceau de ruines , fes Officiers le forcèrent d'en fortir. 
Quand il fut en fureté , fon Général Duker rendit 
ces ruines au Roi de Pruffe. 

Quelque tems après Duker s'étant préfenté devant 
Charles XII ^ ce Prince lui fit des reproches d'avoir 
capitulé avec fes ennemis. 55 J'aimais trop votre gloi- 
55 re , lui répondit Duker , pour vous faire l'affront 
jy de tenir dans une ville dont votre Majeilé était 
55 fortie. " Au refte , cette place ne demeura que 
jufqu'en 1721 aux Pruffiens, qui la rendirent à la 
paix du Nord. 

Pendant ce fiége de Stralfund , Charles reçut cncor 
•IL une mortification , qui eût été plus douloureufe > û or- 
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fon cœur avait été fenfîble à l'amitié autant qu'il l'é* 
^t à la gloire. Son premier Miniftrc , le Comte PU 
fer , homme célèbre dans l'JBurope , toujours fidèle à 
fon Prince , ( quoi qu'en ayent dit tant d'auteurs in- 
difcrets , fur la foi d'un feul mal informé ) Piper , 
dis-je , était fa viétime depuis la bataille de Pultava. 
Comme il n'y avait point de cartel entre les RufTes 
& les Suédois , il était refté prifonnier à Mofcou ; & 
quoiqu'il n'eût point été envoyé en Sibérie comme 
tant d'autres , fon état était à plaindre. Les finances 
du Czar n'étaient point alors adminiftrées auili fidé« 
lement qu'elles devaient l'être , & tous fes nouveaux 
établiffemens exigeaient des dépenfes auxquelles il 
avait peine à fuffire ; il devait une fomme d'argent 
aflez confidérable aux Hollandais , au fujet de deux 
de leurs vaiffeaux marchands brûlés fur les côtes de 
la Finlande. Le Czar prétendit que c'était aux Sué- 
dois à payer cette fomme , & voulut engager le Comte 
Piper à fc charger de cette dette : on le fit venir de 
Mofcou à Pétersbourg , on lui offrit fa liberté en cas 
qu'il pût tirer fur la Suède environ foixante mille 
écus en lettres de change. On dit qu'il tira en effet 
cette fomme fur fa femme à Stockholm , qu'elle ne fut 
en état ni peut-être en volonté de donner, que le 
Roi de Suède ne fit aucun mouvement poiu: la payer. 
Quoi qu'il en foit , le Comte Piper fut enfermé dans 
la forterefle de Shluffelbourg , où il mourut l'année 
d'après à l'âge de foixante & dix ans. On rendît 
fon corps au Roi de Suède , qui lui fit faire des ob- 
fèques magnifiques ; triftes & vains dédommagemens 
de tant de malheurs & d'une fin fi déplorable. 

Pierre était fatîsfaît d'avoir la Livonie ^l'Eftonie, 
la Carélie , l'Ingrie , qu'il regardait comme des pro- 
vinces de fes Etats , & d'y avoir ajouté encor pref- 
que toute la Finlande , qui fervait de gage en cas 
qu'on pût parvenir à la paix. Il avait marié une fille 
de fon fVére avec le Duc de Meklembourg Charles^ 
^ Léopoldj au mois d'Avril de la même année; de 
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forte que tous les Princes du Nord étaient fes alliés 
ou fes créatures. Il contenait en Polome les enne- 
mis du Roi Augujie : une de fes armées d'env^on 
dix -huit mille hommes y diflipait fans effort toutes 
ces cotxfedérations fi'fouvent renaifTantes dans cette 
patrie de la liberté & de l'anarchie. Les Turcs fidè- 
les enfin aux traités , laiiTaient à fk puifTance & à fes 
deflcins toute leur étendue. 

Dans cet état floriflant prefque tous les jours étaient 
marques par de nouveaux établifTemens , pour la ma- 
rine , pour les troupes , le commerce , les loix ; il 
compofa lui-même un code militaire pour Tin&nterie. 

n fondait une Académie de marine à Pétersbourg. 
Lange chargé des intérêts du commerce , partait pour 
la Chine , par 4a Sibérie. Des Ingénieurs levaient des 
cartes dans tout TEmpire ; on bâdfTait la maifon de 
plaifance de Pétershof ; & dans le même tcms on éle- 
vait des forts fur Tlrtish ; on arrêtait les brigandages 
des peuples de la Boukarie ; & d'un autre côté Tes 
Tartares de Kouban étaient réprimés. 

U femblaît que ce fût le comble de la profpérité 
que dans la même année il lui naquit un fils de fa 
femme Catherine , & un héritier de fes Etats dans un 
fils du Prince Alexit. Mais l'enfent que lui donna la 
Czarine fut bientôt enlevé par la mort; & nous ver- 
rons que le fort ^* Alexis fut trop funefte pour que 
la naifîance d'un fils de ce Prince pût être regardée 
comme un bonheur. 

Les couches de la Czarine interrompirent les voya- 
ges qu'elle faifait continuellement avec fon Epoux 
fur terre & fur mer ; & dès qu'elle fut relevée , elle 
l'accompagna dans des courfes nouvelles. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

Prise de Vismar. 

Nouveaux Voyages du Czar. 

VIfmar était alors affiégée par tous les alliés du 
Czar. Cette ville qui devait naturellement appar- 
tenir au Duc de Meklembourg, eftfituéefur la mer 
Baltique , à fept lieues de Lubeck , & pourrait lui 
difputer fon grand commerce ; elle était autrefois une 
des plus confidérables villes Anféatiques , & les Ducs 
de Mcklembourg y exerçaient le droit de proteâion , 
beaucoup plus que celui de la fouveraineté. C'était 
encor un de ces domaines d'Allemagne qui étaient de- 1 
meures aux Suédois par la paix de Veftphalie. U fa- 5 
lut enfin fe rendre comme Stralfund ; les alliés du Czar 1 ' 
fe hâtèrent de s'en rendre maîtres avant que fes trour 
pes fuflcnt arrivées ; ipais Pierre étant venu lui-même 
devant la place après la capitulation qui avait été faite 
fans lui , fit la garnifon prifonnière de guerre. Il fut 
indigné que fes alliés laiffaflcnt au Roi de Dannemarck 
une ville qui devait appartenir au Prince auquel il 
avait donné fa nièce ; & ce refroidiflement dont lé 
Miniftre Gôrtz profita bientôt , fut la première four- 
ce de la paix qu'il projetta de faire entre le Czar & 
Charles XII. 

Gortz dès ce moment fit entendre au Czar que la 
Suède était affez abaiffée , qu'il ne falait pas trop éle- 
ver le Dannemarck & la Prufle. Le Czar entrait dans 
fes vues; il n'avait jamais &it la guerre qu'en poli- 
tique, au -lieu que Charles XII ne l'avait feite qu'ea 
guerrier. Dès-lors il n'agit plus que mollement contre 
h Suède ; & Charles XII malheureux partout en Al- 
lemagne , réfolut , par un de ces coups defefpérés 
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que le fuccès feul peut juftiiier » d'aller porter la guerrcf 
en Norvège. 

Le Czat cependant voulut faire en Europe un fé- 
cond voyage. Il avait fait le premier en homme qui 
s'était voulu inftruirc des arts ; il fit le fécond en Prin- 
ce, qui cherchait à pénétrer le fecret de toutes les 
Cours. Il mena fa' femme à Copenhague , à Lubeck , 
à Scfeverin , à Neuftadt ; il vit le Roi de Pruffe dans 
la petite viÙe d'Aversberg ; de là ils paffcrent à Ham- 
bourg , à cette ville d'Altena que les Suédois avaient 
brûlée , & qu'on rebâtifTait. Defcendant TElbe jufqu'à 
Stade, ils paffèrent par Brème , où le Magiftrat donna 
un feu d'artifice , & une illumination dont le deflTein 
formait en cent endroits ces mots : Notre Libérateur 
^ient nous voir. Enfin il revit Amftcrdam , & cette 

Î>etite chaumière de Sardam , où il avait appris l'art de 
a conftrudlion des vaiffeaux , il y avait environ dix- 
huit années : il trouva cette chaumière changée en 
une niaifon agréable & commode , qui fublifte encor , 
& qu'on nomme la maifon du Prince. 



1 



On peut juger avec quelle idolâtrie il fut requ par 
un peuple de commerçans & de gens de mer , dont il 
avait été le compagnon ; ils croyaient voir dans le 
vainqueur de Pultava , leur élève , qui avait fondé 
chez lui le commerce & la marine , & qui avait appris 
chex eux à gagner des batailles navales ; ils le regar- 
daient comme un de leurs concitoyens devenu Em- 
pereur. 

Il paraît dans la vie , dans les voyages , dans les 
actions de Pierre le Grand , comme dans celles de 
Charles XII^ que tout eft éloigné de nos mœurs, 
peut-être un peu trop efféminées ; & c'eft par cela 
même que l'hiftoire de ces deux hommes célèbres ex^ 
cite tant notre curîofité. 

L'Epoufe du Czar était demeurée à Schverin ma- 
lade , fort avancée dans fà nouvelle groffeife ; cepen- 
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dant , dès qu'elle put fe mettre en route , elle voulut 
aller trouver le Czar en Hollande : les douleurs la 
furprirent à Vefel , où elle accoucha d'un Prince qui 
ne vécut qu'un jour. Il n'eft pas dans nos ufages 
qu'une femme malade voyage immédiatement après 
fes couches : la Czarine au bout de dix jours arriva 
dans Amfterdam : elle voulut voir cette chaumière 
de Sardam , dans laquelle le Czar avait travaillé de fes 
mains. Tous deux allèrent fans appareil, fans fuite, 
avec deux domeftîqucs , diner chez un ridie charpen. 
tier dé vaiflcaux de Sardam nommé /fa//, qui avait 
le premier commercé à Pétcrsbourg. Le fils revenait 
de France où Pierre voulait aller. La Czarine & lui 
écoutèrent avec plaifir l'avanture de ce jeune homme, 
que je ne rapporterais pas , fi elle ne faifait connaître 
des mœurs entièrement oppofées aux nôtres. 

1 1 Ce fils du charpentier Kalf avait été envoyé à Pa- 
ris par fon père , pour y apprendre le Français , & 
fon père avait voulu qu'il y vécût honorablement. U 
ordonna que le jeune homme quittât l'habit plus que 
. fimplé , que tous les citoyens de Sardam portent , & 
qu'il fît à Paris une dépenfe plus convenable à fa for- 
tune qu'à fon éducation ; connaifTant affez fon fils 
pour croire que ce changement ne corromprait pas 
fa frugalité & la bonté de fon caradtère. 

Kaif fignîfie veau dans toutes les langues du Nord; 
le voyageur prit à Paris le nom de du Veau ,• il vécut 
avec quelque magnificence ; il fit des liaifons. Rien 
rfelHplus commun à Paris que de prodiguer les titres 
de Marquis Çc de Comte , à ceux qui n'ont pas même 
une terre feigneuriale , & qui font à peine Gentils- 
hommes. Ce ridicule a toujours été toléré par le Gou- 
vgrnement , aftn que les rangs étaint plus confondus , 
& la Noblefle plus abaiffée , on fût déformais à l'abri 
Â^ guerres civiles , autrefois fi frëqu^ites. Le titre 
de haut & puiffant Seigneur a été pris par des anno- 
blis , par des rqturiers qui avaient acheté chèrement 
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4es offices. Enfin les nom^ de Marquis , de Comte , 
fans Marquifat & fans Comté , comme de Chevalier 
fans Ordre , & d'Abbé fans Abbaye , font fans aucune 
conféquencc dans la nation. 

Les amis & les domeftiqucs de Kaîf, Tappellèrent 
toujours le Comte du Veau ,• il foupa chez les Prinçet 
fes , & joua chez la Duchefle de Berri : peu d'étran- 
gers furent plus fêtés. Un dés jeunes Marquis , qui 
avait été de tous fes plaifirs , lui promit de l'aller voir 
à Sardam , & tint parole. Arrivé dans ce village , il 
.fit demander la maifon du Comte de Kalf, Il trouva 
un attelier de conftru^eur de vaiffeaux , & le jeune 
£0//, habillé en matelot Hollandais , la^hache à la 
main , conduifant les ouvrages de fon père. /fa//re- 
qut fon hôte avec toute la fimplicité antique , qu'il 
avait reprife , & dont il ne s'écarta jamais. Un ledleur 
fage peut pardonner cette petite digreffion , qui n'eft 
que la condat^ation des vanités & l'éloge des mœurs. 

Le Czar refta trois mois çn Hollande. D fe pafla 
pendant fon féjour des chofes plus férieufes que l'a- 
vanture de Kalf, La Haye depuis la, paix de Ni- 
mègue , de Rifvick & d'Utrecht avait confervé la ré- 
putation d'être le centre des négociations de l'Europe: 
cette petite ville, ou plutôt ce village , le plus agréa- 
ble du Nord , était principalement habite par des 
Miniftres de toutes les Cours , & par des voyageurs 
qui venaient s'inftruîre à cette école. On jettait alors 
les fondemens d'une grande révolution dans l'Europe. 
Le Czar informé des commencemens de ces oragçs 
prolongea fon féjour dans les Pays-Bas, pour être 
plus à portée de voir ce qui fe tramait à la fois au 
Midi & au Nord , & pour fe préparer au parti qu'il 
devait prendre. 
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CHAPITRE HUITIEME. 

' Suite des voyages de Pierre le Grand. 
ConffiraHon de Gôrtz. Réception de Pîcrre en France. 

IL voyait combien fes alliés étaient jaloux de fa 
puiiTanée , & qu'on a fouvent plus de peine avec 
fes amis qu'avec fes ennemis. 

Le Meklembourg était un des principaux fujets de 

ces divifions prefque toujours inévitables entre des 

Princes voifins qui partagent des (Conquêtes. Pierre 

n'avait point voulu que les Danois prîffent Vifinar 

i pour eux , encor moins qu'ils démolifTent les fortifi- à [ 

y cations ; cependant ils avaient fait l'un & Tautre. S 

Le Duc de Meklembourg , mari de fa nièce , 6c 
qu'il traitait comme fon gendre , était ouvertement 
protégé par lui contre la NoblefTe du pays ; & le Roi 
d'Angleterre protégeait la Noblefle% Enfin il commen* 
çait à être très mécontent du Roi de Pologne, ou plutôt 
de fon premier Miniftre le Comte Flemmîng^ qui vou- 
lait fecouer le joug de la dépendance, impofé par les 
bienfaits & par la force. 

Les Cours d'Angleterre , de Pologne , de Danne- 
marck, de Holftein , de Meklembourg , de Brande- 
bourg, étaient aîgitées d'intrigues & de cabales. 

- A la fin de 1716 & au commencement de 1717, 
G^/;j, qui, comme le difent les mémoires de Baye' 
vitz , était las de n'avoir que le titre de Confeiller 
de Holilein , & de n'être qu'un Plénipotentiaire fecret 
de Cbarlès XII ^ avait fait naître la plupart de ces 
intrigues , & il réfolut d'en profiter poiu: ébranler 
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1 -Europe. Son deflein était de rapprocher Charles XII 
du Czar, non -feulement de finir leur guerre, ^nais de 
les uqir , de remettre Stanislas fur le Trône de Polo- 
gne ^ & d'Ater au Roi d'Angleterre George pi^emier 
Brème & Verden , & même le Trône d'Angleterre , 
afin dc^Je mettre hors, d'état de s'approprier lies dé- 
pouilles de Charles. 

n fe trouvait dans le même tems un Miniftre de 
fon caraiftère ,xlont le projet était de bouleverfer l'An- 
gleterre & la France : c'était le Cardinal Alhèroni^ 
plus maître alors en Espagne que Gjrtz ne l'était 
en Suède , homme auffi audacieux , & aufli entrepre- 
nant que lui , mais beaucoup plus puifTant , parce 
qu'il était à la tête d'un Royaume plus riche y & 
qu'il ne payait pas fes créatures en monnoies de 
cuivre. 

Gârtz des bords de la mer Baltique fe lia bien- 
tôt avec la Cour de Madrid. Albironi & lui furent 
également d'intelligence avec tous les Anglais errans 
qui tenaient pour la Maifon Stuard. Gortz courut 
dans tous les Etats où il pouvait trouver des enne- 
mis du Roi George , en Allemagne , en Hollande , en 
Flandre , en Lorraine , & enfin à Paris fur la fin de 
l'année 1716. Le Cardinal Albironi commenta par 
Uii envoyer dans Paris même un million de livres de 
France , pour commencer à .mettre le feu aux pou- 
dres ; c'était l'expreffion à* Albironi, 

Gortz voulait que Charles cédât beaucoup à Pierre 
pour reprendre tout le refle fut fes ennemis, ^ qu'il 
pût en liberté faire une defcente en EcofTe , tandis 
que les parrifkns des Stuaris fe déclareraient effica- 
cement en Angleterre , après s'être tant de fois mon- 
trés inutilement Pour remplir ces vues , il était né- 
ceflaîre d'Ôter au Roi régnant d'Angleterre foii plus 
grand appui, & cet appui était le Régent de France. 
É était esctraqrdinaire qu'on vit. la France unie avec 
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un Roi d'Angleterre , contre le petit-fils de Louis XIV 
que cette même France avait mis fur le Tràne (J'ETpa- 
gne aux prix de fes tréfors & de fon fang , malgré 
tant d'ennemis conjurés ; mais tout était ford alors 
de fa route naturelle ; & les intérêts du Régent n'é- 
taient pas les intérêts du Royaume. Albironi ménagea 
dès -lors une confpiration en France , contre ce même 
Régent. Les fondemens de toute cette vafte entre- 
prife furent jettes prcfque auffi-tôt que le plan en eqt 
été formé. Gôrtz fut le premier dans ce fecret , & 
devait alors aller déguîfé en Italie pour s'aboucher 
avec le Prétendant auprès de Rome , & de là rcvoler 
à la Haye , y voir le Czar , & terminer tout auprès du 
Roi de Suède. 

Celui qui écrit cette hifloire eft fi infiruit de ce qu'il 
avance , que Gôrtz lui propofa de l'accompagner dans 
fes voyages , & que tout jeune qu'il était alors , il fut 
un des premiers témoins d'une grande partie de ces 
intrigues. 

Gortz était revenu en Hollande à la fin de 171 6 
muni des lettres de change d'AJbéroni , & du plein- 
pouvoir de Charles. Il eit très certain que le parti du 
Prétendant devait éclater , tandis que Charles defcen- 
drait de la Norvège dans le Nord d'Ecofle. Ce Prince 
qui n*avait pu conferver fes Etats dans le Continent , 
allait envahir & bouleverfer ceux d'un autre , & de la 
prifon de Demîrtash en Turquie , & des cendres de 
Stralfund , on eût pu le voir couronner le fils de Jac- 
ques fécond à Londres , comgie il avait couronné Sta-^ 
nislas à Varfovie. 

Le Czar qui favaît une partie des entreprifes de 
Gôrtz , en attendait le développement , fans entrer 
dans aucun de fes plans , & fans les connaître tous ; 
il aimait le grand & l'extraordinaire autant que Charles 
XII , GSrt^ & Albkoni ,• mais il l'aimait en fondateur 
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d'un Etat , en Léghlateur , en vrai politique ; & peut- 
être Albéroni , Gôrtz & Charles même , étaient - ils 
plutôt des hommes inquiets qui tentaient de grandes 
avantures , que des hommes profonds qui priffent des 
mefures juftes : peut - être après tout leurs mauvais 
fuccès les ont- ils fait accufer de témérité. 



Quand Gort^ fut à la Haye , le Czar ne le vît point ; 
il aurait donné trop d*ombrage aux Etats - Généraux , 
fes amis , attachés au Roi d'Angleterre. Ses Miniftres 
ne virent Gortz qu'en fecret , avec les plus grandes pré- 
cautions , avec ordre d'écouter tout & de donner des 
efpërances , fans prendre aucun engagement , & fans 
le compromettre. Cependant les clairvoyans s*apperce- 
vaient bien à fon inaâion , pendant qu'il eût pu def- 
cendre en Scanîe avec fa flotte & celle de Danne- 
marck , à fon refroidiffemcnt envers fes alliés , aux 
plaintes qui échappaient à leurs Cours , & enfin* à fon 
voyage même , qu'il y avait dans les affaires un grand 
changement qui ne tarderait pas à éclater. 

Au mois de Janvier 171 7 , un paquebot Suédois , qui 
portait des lettres en Hollande , ay int été forcé par la 
tempête de relâcher en Norvège , les lettres furent 
prîfes. On trouva dans celles de Gôrtz & de quelques 
Miniftres , de quoi ouvrir les yeux fur la révolution qui 
fe tramait. La Cour deDannemarck communiqua les let- 
tres à celle d'Angleterre. Auffi - tôt on fait arrêter à 
Londres le Miniftre Suédois Gyllembourg >• on faifit 
fes papiers , & on y trouve une partie de fa correfpon- 
dance avec les Jacobiteh 

Le Roi George écrit incontinent en Hollande ; il 
requiert que fuivant les traités qui lient l'Angleterre 
& les Etats - Généraux à leur fôreté commune , le 
Baron de Gortz foit arrêté. Ce Miniftre qui fe fai- 
fait partout des créatures , fut averti de l'ordre ; il 
part incontinent ; il était' déjà dans Arnheim fur les 
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frontières , lorfqûë les officiers & les gardes qui cou* 
raient après lui , ayant fait une diligence peu com« 
mune en ce pays - la , il fut pris , fes papiers faifis , 
fa perfonne traitée durement ; le Secrétaire Stantke^ 
celui-là même qui avait contrefait le feing du Duc 
de Holfteiri dans Taffaire de Toninge , plus maltraité 
encore. Enfin le Comte de Gyllembourg Envoyé de 
Suède en Angleterre, & le Baron de G^^;savecde9 
lettres de Miniftre Hénipotentiaire de Charles XJI , 
furent interrogés , l'un à Londres , Tautre à Arnheim, 
comme des criminels. Tous les Miniflres des Souvé^ 
rains crièrent à la violation du droit des gens. 

Ce droit qui eft plus fouverit réclamé que bîen' 
connu , & dont jamds l'étendue & les limites n'ônt^ 
été fixées , a requ dans tous les tems des atteintes. 
On a châffé plufieurs Miniftres des Cours où ils réfi- 
daient ; on a plus d'une fois arrêté leurs perfonnes ;' 
mais jamais encor on n'avait interrogé des Minifbred' ^ 
étrangers comme des fujets du pays. La Cour de ■ ^ 
Londres & les Etats pafTèrent par-deflus toutes les 
règles , à la vue du péril qui menaqait la Maifoii de 
Hanovre : mais enfin ce danger étant découvert , cef- 
fait d'être danger , du moins dans la conjondture pré« 
fente. 

Il faut que Phiflorien Norberg ait été bi«i mal in- 
formé , qu'il ait bien mû connu les hommes & les 
affaires , ou qu'il ait été bien aveuglé par la partialité, 
ou du moins bien gêné par fa Cour , pour eifayer de 
faire entendre que le Roi de Suède n'était pa& entré 
très avant dans le complot. . 

L'affront fait à fes Miniflres affermit en lui ta ré- 
folution de tout tenter pour détrôner le Roi d'An- 
gleterre. Cependant il f^ut qu'une fois en ,fa vie il 
ufât de dif&mulation , qu'il defavouàt fes Miniflres 
auprès du Régent de France qui lui donnait un fub- 
^ £de , & auprès des Etats -Généraux qu'à voulait mé-'' 
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nag^r: il fit moins de fatisfaâion au Roi Ge<jrge^ 
Càrtz & Gyilenéourg fcs Miniôrcs furent retcrius pi es 
de fix mois, & pe long outrage confirma en Ini tous 
(es dèffeins de vengeance. 

Pierre au milieu de tant d'allannes & tant de ja- 
loufies^ ne fe commettant en rien , attendant tout du 
tems , & ayant mis un allez bon ordre dans fes vai^ 
tes Etats , pou^ n'avoir rien à craindre du dedans ni 
du dehors , réfolut enfin d'aller en France : il n'en- 
tendait pas la langue du pays , & par -là perdait le plus 
grand fruit de fon voyage ; mais il penfait qu'il y 
avait beaucoup à voir , & il voulut apprendre de 

f^rcs, en quels termes était le Régent de France avec 
'An^eterre , & fi ce Prince était affermi. ' 

. Pierre le Grand fut requ en France comme il de- 
vait l'être. Qn envoya d'abord le Maréchal de Teffi 
^vec un grand nombre de Seigneurs, un efcadron 
des Gardes , & les carroffes du Roi à fa rencontre. Il 
^v^t faitf^ fjelonTa coutume , une fi grande diligen- 
ce , qu'il était déjà à Gournay lorfque les équipages 
arrivèrent à Ëlbeuf. C^ lui donna fur la route tou- 
t^ lès fête^ qu'y voulut bien recevoir. On le rec^t 
d'abord au Louvre, où le grand appartement était 
préparé pour lui , & d'autres pour toute fa fuite , 
pour les P^inpe^ J{qif^rakin & Dgi^orouki , pour le Vice- 
Chan^ceUec Bgcon Sbçiffirof^ pour l'AinbafTadeur Toi- 
jiay ylt même qui avait eémé tant de violations du 
àroit des gens en Turquie. Toute cette Coui/ devait 
être magnifiquement logée & férvie ; mais Pierre étant 
venu pour voir ce qui pouvait lui é|re utile, & noii 
^our effuier de vaines cérémonies qui gênaient fa fim- 
plicîté, & ^|ui confumaient un tém$ précieux, aUa 
îç loger le (bir même à l'autre bout de la ville , au 
p^ais, ou hôtçl do, Lef (figuier e , appartenant ^ Ma- 
réchal de VUlerfii , où il fut traité , & défrayé com- 
me a^ Louvre. Le lendemain , le Régent de France 
vint le faluei:: à cç t hôtel : le furkndemain on. lui 
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amena lie Roi èncor enfknt ^ conduit par lé Maréthal 
de Villeroi fon Gouverneur , de qui le père avait ëté 
Gouverneur de Louis XIV. On épargna adroiteméirt 
au Czar la gène de rendre la viitte immédiatement 
après l'avoir reçue ; il y eut deux jours d'intervalle î 
a re<)ut les reTpe^s du Corps- de •Ville , & alla le {bit 
voir le Roi : la Maifon du Roi était fous les armes i 
on mena ce jeune Prince jufqu'au carrofTe du Clâf. 
Pierre étoiiné , & inquiété de la foule qui fe preft 
fait autour de ce Monarque enfant , le prit & le porta 
quelque tems dans fes bras. 

Des Miniftres plus raiinés que judicieux ont écfît 
que le Maréchal de Villeroi voulant faire prendre au 
Roi de France la main & le pas , l'Empereur de Riiffiè 
fe fervit de ce ftratagéme pour déranger ce céiréifto* 
niai par un air d'affedipn & de fenfîbilité : c'cftunè 
idée abfolument fauffe : la politefTeFrançaife , 6c ce 
qu'on devait à Pierre le Grand , ne permettaient ça^ 
qu'on changeât en dégoût les honneurs qu'on lui ren<- 
dajt. Le cérémonial confinait à faire pour un grand 
Monarque & pour un grand - homme , tout ce qu'il 
eût defiré lui-même , s'il avait fait attention à ces dé- 
tails, il s'en faut beaucoup que les voyages des Em* 
pereurs Cbc&les IV ,Sigifmond & Charles Ken France 
ayent eu une c^brite comparable à cdle du féjour 
qu'y fit Pierre le Grand: ces Empereurs n'y vinrent 
que par d^s intérêts de politique , & n'y paruifent 
pas dans un tems où les arts perfectionnés ^tiflent 
faire de leur voyage une époque mémorable : maïs 
quand Pierre le^Grand alla-dîner chez le Duc d*Antîfk 
dans" le palais de Petitbonrg , à trois lieues de Paris , 
& qu'à la fin du repas il vit fon portrâif ^u'oh ve- 
nait de peindre, placé tout -d'un -coup dans la ùHéj 
il fentît que les Français favaient mieux qu'aucun p^u«i 
pie du monde reaevoir un hôte fi digne. 

Il fut eneor plus furprîs , lorfqu'allant voir frapper 
des médailles dans cette longue galerie <lu Loùvre^ > 
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bù tous les artiftes du Roi font honorablement logés # 
une médaille qu'on frappait étant tombée , & le Czar 
s'emprefTant de la ramalier ^ il fe vit gravé fur cette 
médaille , avec une renoAimée fur le revers , pofant 
un pied fur le globe, & ces mots de Virgile fi con- 
venables à Pierre le Grand , VIRES ACauiRIT EUNDO : 
^ufion également fine & noble , & également con- 
venable à fes voyages 6!: à fa gloire ; on lui préfenta 
jde ces médailles d'or , à lui , & à tous ceux qui l'ac-. 
compagnaient. Allait -il chez les artiftes? on mettait 
à fes pieds tous les chefs * d'oeuvre , & on le fup- 
pliait de daigner les recevoir. Allait- il voir les hau- 
tes-liffes des gobeUns , les tapis de la favonnerie ,1es 
atteliers des fculpteurs , des peintres , des orfèvres du 
Roi , des fabricateurs d'inftrumens de mathématique ? 
tout ce qui femblait mériter fon approbation lui était 
ofiFert de la part du Roi. 

Pierre était méchanicien , artifte , géomètre. U alla 
k 1^ Académie des Sciences , qui fe para pour lui de 
tout ce qju'^lle avait de plus rare ;mais il n'y eut rien 
d'auffi rare que lui-même ; il corrigea de fa main 
plufieurs fautes de Géographie dans les cartes qu'on 
avait de fes Etats , & furtout dans celles de la mer 
Çâfpienne. Enfin il daigna être un des membres de 
cette Académie , & entretint depuis une correfpon- 
dance , fuivie d'expériences & de découvertes , avec 
ceux dont il voulait bien être le fimple confrère. Il 
feut remonter aux Pytbagores^ & aux Anacarjts^ pour 
trouver de tels voyageurs , & ils n'avaient pas quitté 
un Rmpire pour s'inftruire. 

On ne peut s*empêcher de remettre ici fous les 
yeux du leéteur , ce tranfport , dont il fut faifi , en 
voyant le tombe^ du Cardinal de Richelieu i peu 
érappé de la bçaute de ce chef- d'oeuvre de fçulpture , 
il ne le fut que de l'image d'un Minîftre qui s'était 
rendu célèbre dans l'Europe en l'agitant , & qui avait 
rendu à la France fa gloire x>erdue après la more 4e 
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Henri IV, On fait qu'il embrafla fa flatue , & qu'il 
s'écria , Grand - homme ^ je f aurais donne la moitié 
de mes Etats , pour apprendre de toi à gouverner 
f autre. Enfin , avant de partir , il voulut voir cette 
célèbre Madame de Maintenon , qu'il favait être veuve 
en effet de Louis Jf/F, & qui touchait à fa fin. Cette 
e{pèce de conformité entre le mariage de Louis XIV 
& le fien , excitait vivement fa curiofité : mais il y 
avait entre le Roi de France & lui cette différence , 
qu'il avait époufé publiquement une héroïne , 6c que 
Louis XIV n'avait eu en fecret qu'une femme aimable. 
La Czarine n'était pas de ce voyage : il avait trop 
craint les embarras du cérémonial , & la curiofité d'une 
Cour peu faite pour fentir le mérite d'une femme , qui 
des bords du Pruth à ceux de Finlande , avait affronté 
la mort à côté de fon Epoux fur mer & fur terre. 



CHAPITRE NEUVIEME. 
Retour du Czar dans ses Etats. 

Sa politique , fes occupa$ions. 

LÀ démarche que la Sorbonne fit auprès de M, 
quand il alla voir le maufolée du Cardinal de Ri-' 
cbelieu , mérite d'être traitée à part 

Quelques Docteurs de Sorbonnp voulurent avoir la 
gloire de réunir l'Eglife Grecque avec l'Eglife Latine. 
Ceux qui connaiffent l'antiquité favent affez que le 
Chriftianifme cfl venu en Occident par les Grecs d'A» 
fie , que c'eft en Orient qu'il efl: né , que les premiers 
Pères , les premiers Conçues , les premières liturgies , 
les premiers rites , tout eft de l'Orient ; qu'il n'y a pas 
même un feul terme de dignité & d'office qui ne foit 
Grec , & qui n'attefte encor aujourd'hui la fource 
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dont tout noufi eft yetiu. L'Empire Romain ayant été 
divifé , il était impolfible qu'il n'y eût t6t ou tard 
deux Religions , comme deux Empires , & qu'on ne 
Vit entre les Chrétiens d'Orient & d'Occident le même 
{chifme qu'entre les Ofinanlis & les Perfans. 

C'eft ce fchiûne que quelques Dodeurs de l'Ùni- 
Yeriîté de Paris crurent éteindre tout -d'un -coup, 
en donnant un mémoire à Pierre le Grand. Le Pape 
Lion IX & fes fucceffeurs n'avaient pu en venir à 
bout avec des Légats, des Conciles, & même de l'ar- 
gent. Ces Dofteurs auraient dû favoir que Pierre te 
Grand , qui gouvernait fon Eglîfe , n'était pas homme 
à reconnaître le Pape ; en vain ils parlèrent dans leur 
mémoire des libertés de l'Eglifê Gallicane , dont le 
Czar ne fe fondait guères ; en vain ils dirent que les 
Papes doivent être fournis aux Conciles , & que le 
jugement d'un Pape n'eft point une rcde de foi ; ils 
ne réulDrent qu'à déplaire beaucoup a la Cour de 
Rome par leur écrit , fans plaire à l'Empereur de Ruf- 
fie ni à l'Eglifê Ruffc. 

n y avaît dans ce plan de réunion , des objets de 
politique qu'ils n'entendaient pas , & des points de 
contre verfe qu'.ils difaient entendre )& que chaque 
partie explique comme il lui plait II s'agiflait du 
St. Eiprit qui procède du Père Ôc du Fils félon les 
Latins , & qui procède aujourd'hui du Père par le 
Fils félon les Grecs , après n'avoir longtems procédé 
que du Père : ils citaient St. Epiphane , qui dit que 
le St. Efprit n*^ pas frire du Fils ni petit -fils du 
Père. 

Mais le Czar en partant de Paris avait d'autres af- 
faires qu'à vérifier des paffages de St. Epipbane. Il 
rcqut avec bonté le mémoire des Dodleurs. Ils écri- 
virent à quelques Evéques RufTes , qui firent une ré- 
ponfe poOe ; mais le plus grand nombre fut indigné 
de la propoûtion. 
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Pierre rgmèna à fa fuite plufieiirs ardfans Fran- 
<;ais , ainû qu'il en a?ait amené d'4ngleterre ; car tou« 
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Ce fut pour dîffiper les craintes de cette réunion , 
qu'il inftitua quelque ternis après la fête comique du 
Condave , lorfqu'il eut chaiTé les Jéfuhes de fcs Etats 
en 1718. 

Il y avMt à fa Cour un vieux fou nommé Sotof^ 
qui lui avait appris à écrire , & qui s'imaginait avoir 
mérité par ce fervice les plus importantes dignités, 
Pierre qui adoudflait quelquefois les chagrins^ du 
Gouvernement par des plaifanteries convenables à un 
peuple non encor entièrement reformé par lui , pro^ 
mît à fon maître à écrire de lui donner une des pre« 
pières dignités du monde ; il le créa Knés Papa , avec 
deux mille roubles d'appointement , & }uiaffignaune 
maifon à Pétersbourg , dans le quartier des Tartares; 
des bouffons rinftaUerent en cérémonie ; il fut haran* 
gué par quatre bègues ; il créa des Cardinaux, & 
marcha en proceffion à leur tête. Tout ce facré Col- 
lège, itait yvre d'eau- de -vie. Après la mort de ce 
Sotofi un Officier nommé Bwturlin fut créé Pape. 
Mofçoii & Pétersjbourg ont vu trois fpis renouveUer 
cette cérémonie, dont le ridicule iemblait être fans 
conféquence , mais qui en effet confirmait les peu- 
ples dans leur averfion pour une Eglife qui preten« 
dait un pouvoir fuprême , & dont le ChdF avait ana* 
ùïémsLtiîé ^nt de Rois. Le Czar vengeait en riant 
vingt Empereurs d'Allemagne , dix Rois de France, 
& unie foule ^t Souverains.^ C'eft là tout le fruit 
que la Sorboniie recueillit de l'idée peu politique de 
réunir le» Eglifes Grecque & Ladne. 

Le voyage du Czar en France fut plus utile paj 
fon union avec ce Royaume commercjant , & |>eup>é 
d'hommes induftrieux • que par la prétendue reunion 
de deux Eglifes rivales , dont Fune maintiendra tou- 
jours; fon antique indépendance , & l'autre ia n'Ou-^ 
velle fupériorité. 
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tes les nations chez lefquelles il voyagea , fe firent 
un honneur de le féconder dans fon deflein depo]> 
ter tous les arts dans une patrie nouvelle » & de con« 
courir à cette efpèce de création. 

n minuta dés -lors un traité de commerce arec la 
France , & le remit entre les mains de fes Mii^ftres 
en Hollande , dès qu'il y fiit de retour. Il ne put être 
figné par TAmbaffadeur de France Cbâteauueuf^ que 
le 1$ Août 17 17 à la Haye. Ce traite ne concernait 
pas feulement le commerce , il regardait la paix du 
Nord. Le Roi de France , FEleéteur de Brandebourg , 
acceptèrent le titre de médiateurs qu'il leur donna. 
C'était aflcz faire fentir au Roi d'Angleterre qu'il n'é- 
tait pas content de lui , & c'était combler les efpé- 
rances de Gortz , qui mit dès -lors tout en œuvre 
pour réunir Pierre & Charles , pour fufciter à George 
de nouveaux ennemis , & pour prêter la main au Car- 
dinal Albèrofd d'un bout de l'Europe à l'autre. Le 
Baron de Gortz vît alors publiquement à la Haye les 
Miniftres du Czar ; il leur déclara ou'il avait un plein- 
pouvoir de conclurre la paix de la Suède. 

Le Czar laiflait Gortz préparer toutes leurs batte- 
ries &ns y toueher , prêt a feire la paix avec le Roi 
de Suéde > mais auffi a continuer la guerre ; toujours 
lié avec le Dannemarck , la Pologne , la PruiTe , & 
même en apparence avec l'Elefteur de Hanovre. 

. 11 parait évidemment qu'il n'avait d'autre deflfdn 
arrête , que celui de profiter des conjonétures. Son 
principal objet était de perfeétionner tous fes nou^ 
veaux établifTemens. Il favait que les négociations , 
les intérêts des Princes , leurs ligues , leurs amitiés , 
leurs défiances , leurs inimitiés , éprouvent prefque 
tous les ans des viciffitudes , & que fouvent il ne 
refte aucune trace de tant d'efforts dé politique. Une 
feule manufaéture bien établie , fait quelquefois plus 
de bien à un Etat , que vingt traités. 
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Pierre ayant rejoint fa femme qui Tattcndait en 
Hollande , continua fes voyages avec elle. Ils travcr- 
fêrent enfcmble la Veftphalie , & arrivèrent à Berlin 
fans aucun appareil. Le nouveau Roi de Pruffe n'était 
pas moins ennemi des vanités du cérémonial & de la 
magnificence que le Monarque de Ruffie. C'était uri 
fpe<aacle inftrudbif pour l'étiquette de Vienne & d'Ef- 
pagne , pour le poniiilto d'Italie , & pour le goût du 
luxe qui règne en France , qu'un Roi qui ne fe fervaif 
jamais que d'un fauteuil de bois , qui n'était vêtu 
qu'en fimple foldat, & (jui s'était interdit toutes les 
délicateffes de la table , & toutes les commodités de 
la vie. 

Le Czar & la Czarine menaient une vie auffi (impie 
& auiC dure , & fi Charles XII s'était trouvé avec eux » 
^n eût vu enfemble quatre têtes couronnées accojoipa- 
gnées de moins de fafte qu'un Evéque Allemand , ou 
qu'un Cardinal de Rome. Jamais le luxe & la mollefle 
n'ont été combattus par de fi nobles exemples. 

Il &ut avouer , qu'un de nos citoyens s'attirerait 
parmi nous de la confidération , & ferait regardé com- 
me, un homme extraordinaire , s'il avait fait une fois 
en fa vie par curiofité , la cinquième partie des voyages 
que fit Pierre pour le bien de fes Etats. De Berlin il 
' va à Dantzick avec fa femme ; il protège à Mittau la 
Ducheffe de Courlande fa nièce devenue veuve : il 
vifitè toutes fes conquêtes , donne de nouveau^ réglc- 
mens dans Pétersbourg , va dans Mofcou,y fait rebâtir 
des maifons de particuliers tombées en ruine : de là 
il fe tranfporte à Czarifin fur le Volga pour arrêter les 
incurfions des Tartares de Cuban : il conftruît des 
lignes du Volga au Tanaïs^ & fait élever des forts de 
diftance en 4*ftance d'un fleuve à l'autre. Pendant ce 
tems-là méme^ il fait imprimer le code militair-e qu'il a 
compofé; une chambre de Juftice eft établie pour exami- 
ner la conduite de fes Miniftres , 6c pour remettre de 
l'ordre dans les finances ; il pardonne à quelques coû- 
te 
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pAIes , îl en punit d'autres ; le Prince Menzzkqf même 
fut un de ceux qui eurent befoîn de fa clémence : mais 
un jugement plus févère qu'il fe crut obligé de rendre 
contre fon propre fils , remplit d'amertume une vie fi 
glorieuie. 



CHAPITRE DIXIÈME. 
. Céndanmation du Prince Alexis Petrovîtz. 

Pierre le Grand avait en l589 1 à l'âge dedix-fept 
ans , époufé Eudoxie Théodore om Tbeodorouna 
Lapoukin, Elevée dans tous les préjugés de fon pays , 
êi incapable de fe mettre au-delTus d'eux comme fon 
époux ; les plus grandes contradictions qu'il éprouva , 
quand il voulut créer un Empire & former des hom- 
mes , vinrent de fa femme ; elle était dominée par la 
fuperftition , fi fouvent attachée à fon fexe. Toutes 
les nouveautés utiles lui femWaîent des facrilèges, 
& tous les étrangers dont le Czar fe fervait pour exé- 
ciater fes grands deffeins , lui paraiflaient des corrup- 
teurs, j 

Ses plaintes publiques encourageaient les factieux, 
& les partifans des anciens ufàges. Sa conduite d'ail- 
leurs ne réparait pas des feutes ïi graves. Enfin le Czar 
fut obligé de la répudier en 1696 , & de l'enfermer 
dans un couvent à Sufdal , où on lui fit prendre le 
voile fo^s le nom à' Hélène, 



ce 



Le fils qu'elle lui avait donné en 1690 naquît mal 
heureufement avec le caradtère de la •mère , & o€ 
caraélère fe fortifia par la première éducation qu'il 
Tequt. Mes mémoir-es difent qu'elle fut <:onfioe à des 
fuperftîtîcux qui lui gâtèrent TeCprit pour jamais. Ce 
fut en vain qu'on crut corriger oes-*premières impref- 
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fions en lui donnant des pi^écepteurs étrangers ; cette 
qualité même d'étrangers le révolta. Il n'était pas né 
fans ouverture d'efprit; il parlait & écrivait bien l'Al- 
lemand ; il deflinait ; il apprit un peu de mathématique ; 
mais ces mêmes mémoires qu'on m'a confiés allient 
que la leé^ure des livres eccléfiaftiques fut ce qui le 
perdit Le jeune Jlexis crut voir dans ces livres la 
réprobation de tout ce que faifait fon père. Il y avait 
des prêtres à la tête des mécontens , & il fe laiila 
gouverner par les prêtres. 

Ils lui perfuadaient que toute la nation avait les 
entreprifes "de Pierre en horreur , que les fréquentes 
maladie^ du Czar ne lui promettaient pas une longue 
vie ; que fon fils ne pouvait efpérer de plaire à la 
nation , qu'en marquant fon averfion pour les nou-» 
veautés. Ces murmures & ces confeils ne fi:)rmaien€ 
pas une faétion ouverte, une confpiration ; mais tout j 
îemblait y tendre , & les efprits étaient échauffés. 5 

. Le mariage de Pierre avec Catherine en 1707 & 
les enfims qu'il eut d'elle , achevèrent d'aigrir î'cfprit 
du jeune Prince. Pierre tenta tous les moyens dé le 
ramener ; il le mit même à la tête de la régence pen* 
dant une année ; il le fit voyager ; il le maria en 171 1 
à la fin de la campagne du Pruth , avec la Princefle 
- de Brwtfvick , ainfi que nous l'avons rapporté. Ce ma<r 
riage fut très malheureux. Mexis âgé de vingt-deux 
ans fe livra à toutes les débauches de la jeuneffe & 
à toute la grolfiéreté des anciennes mœurs, qui lui 
étaient fi chères. Ces déréglemens l'abrutirent Sa 
femme méprifée , maltraitée, manquant du néceflaire, 
privée de toute confolatîon , languit dans le chagrin, 
& mourut enfin de douleur, en 1715 le premier de 
Novembre. 

Elle laiflaît au Prince Alexis un fils , dont elle ve- 
nait d'accouoher , & ce fils devait être un jour l'hé- 
ritier de TEmpiro^fuivant l'ordre najturel. Pierrekn-: 
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tait avec douleur , qu'après lui tous fes travaux fc- 
raient détruits par fon propre fang. Il écrivît à fon 
fils après la mort de la PrincefTe , une lettre égale- 
ment pathétique & mena<;ante ; elle finifTait par ces 
mots : J attendrai encor un peu de tenu , pour voir 
Jt vous voulez vous corriger $ Jînon , fâchez que je 
vous priverai de îajuccejjîon , comme on retranche un 
membre inutile. Wimaginez pas que je ne veuille que 
vous intimider ,• ne vous repofez pas furie titre de mon 
fils unique ,• carji je t^ épargne pas ma propre vie pour 
mq, patrie 6? pour le falut de mes peuples , comment 
pourrai 'je vous épargner? Je préférerai dé tes tranf 
mettre plutôt à un étranger qui le mérite , qu^à mon 
propre fils qui s'en rend indigne^ 

Cette lettre eft d'un père, mais encor plus d'un 
Légiflateur; elle fait voir d'ailleurs que Tordre delà 
fucceffion n'était point invariablement établi enRuf- 
fie, comme dans d'autres Royaumes , par ces loix fon- 
damentales qui ôtent aux pères le droit de dépéri- 
ter leurs fils ; & le Czar croyait furtout avoir la pré- 
rogative de difpofer d'un Empire qu'il avait fondé. 

- Dans ce tems-là même, l'Impératrice Catherine ac- 
coucha d'un Prince , qui mourut depuis en 17 19. Soit 
que cette nouvelle abattît le courage à* Alexis , foit 
imprudence, foit mauvais confeil , il écrivit à fon père 
qu'il rcnoncjaît à la Couronne , & à toute efpérance de 
régner. Je prens Dieu à témoin , dit- il » ^ je jure fur 
mon ame^ que je ne prétendrai jamais à la fucceffion. 
Je mets mes enfans entre vos mains , êf je ne demande 
que mon entretien pendant ma vie. 

Son père lui écrivit une féconde fois. ,3 Je remar- 
55 que , dit -il , que vous ne parlez dans votre lettre 
99 que de la fucceffion , comme fi j'avais befoin de 
33 votre confentement Je vous ai remontré quelle 
,5 douleur votre conduite m'a caufée pendant tant 
5, d'années , & vous ne m'en parlez pas. Les exhor- 

33 tations ^ 



Digitized 



by Google 



1^ 



^nnnr-^iîi 



i 



sous Pierre le Grand- //. P. Ch. X. aç? 

^— — — ^— — — ^™^— ^■^■^— — — " - ' I l ■ — ^— — 

tations paternelles ne vous touchent point. Je me 
fuis déterminé à vous écrire encor pour la dernière 

55 f(MS. Si vous méprifez mes avis de mon vivant , 
quel cas en ferez - vous après ma mort ? Quand 
vous auriez préfentement là volonté d'être fidèle à 
vos promeiTes, ces gnindes barbes pourront vous 
tourner à leur fantaifie , & vous forceront à les 

55 violer. Ces gens-là ne s'appuyent que fur 

55 vous. Vous n'avez aucune reconnaiflance pour ce- 
lui qui vous a donné la vie. L'affiftez-vous dans 
fes tiravaux , depuis que vous êtes parvenu à un 
âge .mur? Ne blâmez -vous pas, ne déteftez-vous^ 
pas tout ce que je peux faire pour le bien de mes 
peuples? J'ai fujet de croire, que fi vous me fur- 
vivez , vous détruirez mon ouvrage. Corrigez- vous , 
rendez-vous digne de la fucceffion , ou faites - vous 
moine. Répondez , foit par écrit , foitde vive voix, 

55 finon j'agirai avec vous comme avec un malfiriteur. 



Cette Ipttre était dure; il était aifé au Prince de 
répondre qu'il changerait de conduite ; mais il fe con-^. 
tenta de répondre en quatre lignes à fon père , qu'il 
voulait fe faire moine. 

''^ ■* 

Cette réfolution ne paraiflait pas naturelle; & il 

parait étrar^e que le Czar voulût voyager , en laiffant 

dahs fes Etats un fils fi mécontent & fi obftiné : mais 

auffi ce voyage même prouve que le Czar ne voyait 

pas de conipiration à craindre de la part de fon fils. 

j 

* 

n alla le voir avant de partir pour l'Allemagne & 
pour la France ; le Prince malade , ou feignant de 
l'être , le requt au lit , & lui confirma par les plus 
grands fermens , qu'il voulait fe retirer dans un cloî- 
tre. Le Czar lui donna fix mois pour fe confulter, Çl 
partit avec fon çpoufe. 

A peine fut-il à Copenhague , qu'il apprît ( ce qu'il 
pouvait préfumer ) c^* Alexis ne voyait que dçs mé- 

R 



> 



S 



■»wFr 



Digitized 



by Google 



I 



J I f " f B ^ii r nn r ^t'^f} 

258 Histoire de l'Empire de Russie 

contens qui flattaient fes chagrins. Il lui écririt qu'il 
eût à choifir du couvent ou du Trône, Se que s'il vou- 
lait un jour lui fuccéder , îl fklait qu'il vînt le trouver 
à Copenhague. 

Les confidens du Prince lui perfuadèrent qu'il ferait 
dangereux pour lui de fe trouver loin de tout con- 
feil , entre un père irrité & une marâtre. Il feignit 
donc d'aller trouver fon père à Copenhague ; mais il 
prit le chemin de Vienne , & alla fe mettre entre 
les niains de l'Empereur Charles VI fon beaw-frèrc , 
comptant y demeurer jufqu'à la mortduCzar. 

C'était à -peu -près la même avanture que ceHc de 
Louis XI , lorfqu'étant encor Dauphin , il quitta la 
Cour du Roi Charles VII îon père, & fe retira '•chez 
le Duc de Bourgogne. Le Dauphin était bien plus 
Coupable que le Czarovitz , puifqu'il s'était marié „ 
malgré fon père , qu'il avait levé des troupes , qu'il ; \ 
fe retirait chez un Prince naturellement ennemi de 
Charles VI I ^ & qu'il ne revint jamais à fa Cour, 
quelque inftancc que fon père pût lui faire. . ' 

jilexis au contraire ne s'était marié que par tordre 
du Czar , ne s'était point révolté , n'avait poiiiclfevé 
de troupes , ne fe retirait point chez un grince enne- 
mi , & retourna aux pieds de fon père fur la pre- 
îhière lettre qu'il requt de lui. Car dès que Pierre 
fut que fon fils avait été à Vienne , qu'il s*était re- 
, tiré dans le Tyrol , & enfuite à. Naples , qui àçparte- 
' nait alors à l'Empereur Charles VI, il dépéchd, le 
Capitaine aux Gardes RomanzeffSc le Confeiller privé 
Toljioy, chargés d'une lettre écrite de fa main, datée 
de Spa du 21 Juillet n. ft. 1717. Ils trouvèrent le 
Prince à Naples dans le château St. Elme , & lui 
remirent la lettre : elle était conque en ces termes :. 

93 Je vous écris pour la dernière 

,) fois , pour vous cure que vous ayez à exécuter ma 
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55 volonté , que Toljioy & Romanzoff vous annonce- 
55 roat de ma part. SWous m'obeïflez, jevous.aflurç 
53 & je promets à Dieu que je Jtie vous punirai pas , 
35 ^ qye fi vous revçnciZ, je vous aimerai plus quç 
„ jamais ; mais que fi vous ne le faites pas , je vous 
y^ donne comme père , en vertp du pouvoir que j'ai 
^ requ de Dieu , ma malcdidion éternelle \ & comme 
^ votre Souverain, je voy« affure que je trouvera^ 
55 bi^i les moyens de vous punir ; en quoi j'efpère 
5, que Dieu m'afliftera, & qu'il prendra ma jufte caufe 
yy tn main. _ 



V 






35 Au refte , fouvenez - vous que je ne vous aï 
j3 violenté en rien. Avais- je befoin de vous laifler 
35 le libre choix dû parti que vous voudriez prendre. 
j3 Si j'avais voulu vous forcer , n'avais - je pas en 
33 rn^iu 1^ puliTance ? Je n'avais qu'à commander , & 
35 j'aucais été obéi. 

Le Viceroi de Naples perftiada aîfément Alexis de 
retourner auprès de fon père. C'était une preuve în- 
conteftable que l'Empereur d'Allemagne ne voulait 
prendre avec ce jeune Prhxce aucun engagement 3 
dont le Czar eût à fe plaindre. Ahffh avait voyage 
avec fa ïnaitrefl^e Afhr<fate ,• il revint avec elle. 

On pouvait le confidéref comme un jeune homme 
mal cçnfeillé , qui était allé à Vienne & ^Naples, 
au-IiciT d'aller à Copenhague. S'il n'avait fait que cette 
feule faute , conmiune a tant de jeunes gens , elle 
était bien pardonnable. Son père prenait' Dieu à té- 
moin, que non -feulement U lui pardonnerait , maïs 
qu'il l'aimerait plus que jamais. Alexis partit fuf cette 
affiirance ; mais par rinftru(aiôn des dcnX envoyés qui 
le -ramenèrent, & par la^ lettre même dtt ^Ctear , il 
parait que le père exigea que le fils tiéclarât ceux qui 
l'avaient confeillé, & qu'il exécutât fon ferment de 
renoncer à la fuccelfion. _^ 
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n femblait difficile de ccmcilier cette exhérédation 
avec l'autre ferment que le Czar avait fait dans fa 
lettre d'aimer fon fils plus que jamais. Peut-être que 
le père combattu entre l'amour paternel & la raifon 
du Souverain, fe bornait à aimer fon fils retiré dans 
un cloître; peut-être efpérait-il encor le f amener à 
fon devoir , & le rendre digne de cette fucceffiofi 
même , en lui faifant féntir la perte d'une Couronne. 
Dans des conjonéhires fi rares , fi difficiles , fi dou- 
loureufes , il efi; aifé de croire que ni le cœur du 
père , ni celui du fils , également agités , n'étaient d'a- 
bord bien d'accord avec eux-mêmes. 

Le Prince arrive le ij Février 1718. n. ft. à Mot 
cou , où le Czar était alors. Il fe jette le jour même 
aux genoux de fon père,- il a un très long entretien 
avec lui : le bruit fe répand auffi-tôt dans la ville, 
que le père & le fils font réconciliés , que tout eft 
oublié ; mais le lendemain on fait prendre les armes 
aux régimens des Gardes , à la pointe du jour ; on 
fait fonner la grofle cloche de Mofcou. Les Boyards, 
les Confeillers privés font mandés dans le château ; 
les Evêques , les Archimandrites & deux Religieux 
de St. i({ple , profeiTeurs en Théologie , s'aflemblent 
dans i'EgUfe cathédrale. Alexis eft conduit fans épée 
& comme prifonnier dans le château , devant fon 
l>crc. Il fe profterne en fa préfence , & lui remet en 
pleurant un écrit par lequel il avoue fes fautes , fe 
déclare indigne de lui fuccéder , & pour toute grâce 
lui demande la vie. 



i 



Le Czar après l'avoir relevé , le conduifit dans un 
cabinet , où il lui fit plufieurs queftions. Il lui dé- 
clara que s'il celait quelque chofe touchant fon éva- 
fion, il y allait de fa tête. Ehfmte oh ramena le Prin- 
ce dans la (aile où le Conefeil éuit aiTnnblé ; là 
on lut publiquement la déclaration du Czar déjà 
dreflée. 
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Le père, dans cette pièce, reproche à fon fils tpuC 
ce que nous avons, détaillé , Ton peu d'application à 
s'inflruire, fes liaifons avec les pattifans des ancien- 
nes mœurs , fa mauvaife conduite avec fa femme. Il 
a violé , dit - il , /a foi conjugale , en f attachant à une 
fille de la plus baffe extraHion , du vivant de fon ipoufe» 
D eft vrai que Pierre avait répudié fa femme en raveur 
d'une captive ; mais cette captive était d'un mérite 
fupérieur , & il était juftement mécontent de fa fem- 
me qui était fa fujette. jilexis au contraire avait né- 
gligé fa femme pour une jeune inconnue qui n'avait 
de mérite que fa beauté. JufquesJà on ne voit que 
des fautes de jeune homme qu'un père doit repren- 
dre & qu'il peut pardonner. 

Il lui reproche enfuite d'être allé à Vienne , fe 
mettre fous la proteftion de l'Empereur. Il dit qu'A" 
lexis a calomnié fon père , en faifant entendre à l'Em- 
pereur Charles VI qu'il était perfécuté , qu'on le 
forqait à renoncer à fon héritage ; qu'enfin il a prié 
l'Empereur de le protéger à main armée. 

On ne voit pas d'abord comment l'Empereur aurait 
pu faire la guerre au Czar pour un tel fujet, & com- 
ment il eût pu interpofer autre chofe que des bons 
<yffice8 entre le père irrité & le fils défobéifrant. Aufli 
Charles F/ s'était contenté de donner/ une retraite 
au Prince , & on l'avait renvoyé , quand le Czar ini^ 
truit de fa retraite l'avait redemandé. 

Pierre ajoute dans cette pièce terrible , qu'Alexis 
avait perfuadé à l'Empereur , quHl n'était pas en fû^ 
reté de fa, vie ^ s'il revenait en Ruffie. C'était eh 
quelque fkçon juftifier les plaintes A^ Alexis , que de 
le faire condamner à mort après fon retour , & fur- 
tout après avoir promis de lui pardonner : mais nous 
verrons pour quelle caufe le Czar fit enfuite porter 
ce" jugement mémorable. Enfin on voyait dans cette 
grande aifemblée un Souverain^ abfolu plaider contre 
'fôhfils. 
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' 55 VoUà , dit -il 5 de quelle manière notre fils cft 
^5 revenu ; & quoiqu'il ait mérité la mort par fon 
55 évafion , & par fes calomnies , cependant notre 
55 tendreffe paternelle lui pardonne fes crimes : mais 
55 confid^érant fon indignité & fa conduite déréglée , 
55 nous ne pouvons en confcience lui laifler la fuc- 
55 ceffion au Trône , prévoyant trop qu'après nous fa 
55 conduite dépravée détruirait la gloire de la nation , 
55 & ferait perdre tant d'Etats reconquis par nos ar- 
55 mes. iNous plaindrions furtout nos fujets , fi nous 
5V les rejettions par un tel fuccefleur dans un état 
55 beaucoup plus mauvais qu'ils n'ont été. 

55 Ainfi par le pouvoir paternel, en vertu duquel, 
,> feloa les droits de notre Empire , chacun même de 
55 nos fujets peut déshériter un fils comme il lui plait, 
5j & en vertu de la qualité de Prince Souverain , & 
„ ejti confidération du fdlut de nos Etats , nous pri- 
55 vons notre dit fils Alexis de la fucccffion après nous 
55 à notre Trône de Ruffie , à caufe de fes crimes & 
55 de fon indignité , quand même il ne fubfifteraît 
55 pas une feule perfonne de notre famille après 
)5 nous. 

y,' Et nous conftituons & déclarons fucceffeur au- 
55 dit Trône après nous , notre fécond fils /) Pierre^ 
55 quoiqu'encor jeune , n'ayant pas de fucceffeur plus 
53 âgé. 

55 TDonnbns à notre fçfHit fils jflexis notre raalé- 
^5 di^îoii pHternelle, fi jamais , en quelque tems que 
55 ce foît., il prétend à la dite fucceffion , ou la re- 
55 chèrdhc. 

>5 Péfirons auffi de nos iSdélés fujets de l'Etat ecclé- 
55 fiailique & féculièr , & de tout autre état, & de la 

/) C*eft ce même fils de Flmpératrice Catherine qui mounit 
eni7i5> le }$ Avril. 
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„ nation entière , que félon cette conftitution , & 
„ fuivant notre volonté , ils reconnaiffent & confidè- 
,, rent notre dit fils Pierre , défigné par nous à la 
„ fucceffion , pour légitime fucceffeur , & qu'en con- 
^, forraité de cette préfente conftitution , ils confir- 
„ ment k tout par ferment devant k (aint Autel ^fiiu: 
„ les Sts. Evangiles , en baifant la Croix. 

,, Et tous ceux qui s'oppoferont jamais , en qud- 
„ que tems que ce foit, à notre volonté , & qui dès 
„ aujourd'hui oferont confidérèr notre fils Alexis com- 
„ me fucceffeur , ou FalTifter à cet effet , nous les 
,, déclarons traîtres envers nous & la patrie ; & avons 
„ ordonné que la préfente foît partout publiée , afin 
„ que perfonne n'en prétende caufe d'ignorance. Fait 
„ à Mofcou le 14 Février 1718. n. ft. Signé de notre 
,, main & fcellé de notre fceau. 

Il parait que ces ades étaient préparés , ou qu'ils 
furent drefféy avec une extrême célérité , puîfque le 
Prince Alexis était revenu le 1 1 , & que fon cxhéré- 
dation en faveur du fils de Catherine eft du 14. 

Le Prince de fon côté figna qu'il renonçait à la 
fucceffion. „ Je reconnais , dit-il , cette exclufion 
„ pour jufte ; je l'ai méritée par mon indignité , & 
„ je jure, au Dieu tout- puiffant en Trinité, de me 
9, foumettre en tout à la volonté paternelle , &c. 

Ces aétes étant fignés^ le Czar marcha à la cathé- 
drale ; on tes y lut une féconde fois , & tous les Ecclé- 
fiaftiques mirent leurs approbations & leurs fignatures 
au bas d'une autre copie. Jamais Prince ne fut des- ' 
hérité d'une manière fi autentique. Il y a beaucoup 
d'Etats où un tel ade ne ferait d'aucune valeur ; mais 
en Ruffie , comme chez les anciens Romains ^ tout 
père avait le droit de priver fon fils de fa fucceffion , 
& ce droit était plus fort dans un Souverain que dans 
un fujct , & fiirtout dans un Souverain tel que Pierre. 
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Cependant il était à craindre qu'un jour ceux mê- 
mes qui avaient auimé le Prince contre fon père , & 
confeillé fon évafion , ne tâchaffent d'anéantir une 
renonciation impofée par la force , & de rendre au 
fils aine la Couronne transférée au cadet d'un fécond 
lit. On prévoyait en ce cas une guerre civile , & la 
deftrudlion inévitable de tout ce que Pierre avait fait 
de grand & d'utile. Il falait décider entre les intérêts 
de près de dix - huit millions d'hommes que conte- 
nait alors la Ruflîe , & un feul homme qui n'était 
pas capable de les gouverner. Il était donc important 
de connaître les mal-intentionnés ; & le Czar menaqa 
encor une fois fon fils de mort, s'il lui cachait quel- 
que chofe. En conféquence le Prince fut donc inter- 
rogé juridiquement par fon père , & enfuite par des 
commifTaires. 



Une des charges qui fervîrent à fa condamnation 
fut une lettre d'un Réfident de l'Empereur nommé 

- JBeyer, écrite de Pétcrsbourg après l'évafion du Prince; 
cette lettre portait qu'il y avait de la mutinerie dans 
l'armée Ruffe , affemblée dans le Meklembourg , que 

' pliifieurs Officiers parlaient d'envoyer la nouvelle Cza- 
rine Catherine & fon fils , dans la prifon où était la 
Czarine répudiée, & de mettre Alexis fur le Trône 
quand on l'aurait retrouvé. U y avait en effet alors 
une fédition dans cette armée du Czar, mais elle 
fut bientôt réprimée. Ces propos vagues n'eurent au- 

• cùne fuite. Alexis ne pouvait les avoir encouragés ; 
un étranger en parlait comme d'une nouvelle : La 
lettre n'était point adreifée au Prince \4/f«ix , & il 
Ji*€n.. avait qu'une copie qu'on lui avait envoyée de 
Viennes 

Une âccufatîon plus grave fut une minute de (a 

propre main d'une lettre écrite de Vienne aux Séna- 

; teurs & aux Archevêques de Ruffie : les termes en 

étuent forts : Les mauvais traitemens ctmtinuels que 
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foi ejfuyis fmns Us avoir mérités , m^ont obligé de 
fuir : peu s'en efl falu qtâon ne nCedt mis dans un 
couvent. Ceux qui ont enfermé ma mère ont voulu me 
traiter de même. Je fuis fous lafroteSion (Pun grand 
Prince. Je vous prie de ne me point abandonner à 
préfent. Ce mot d'à préfent^ qui pouvait être regardé 
comme féditieux , était rayé , & enfuité remis de fa 
main , & puis rayé encore ; ce qui marquait un jeune 
homme troublé , fe livrant à fon reflcntiment , & s'en 
repentant au moment même. On ne trouva que la 
minute de ces lettres ; elles n'étaient jamais parve- 
nues à/ leur deiUnation , & la Cour de Vienne les 
retint ; preuve affez forte que cette Cour ne voulait 
pas fe brouiller avec celle de Ruffie , & foutenir à 
main armée le fils contre le père. 

On confronta au Prince plufieurs témoins ; l'un d'eux 
nommé -^ya»a^(f/foutint qu'il lui avait entendu dire 
autrefois , Je dirai quelque chofe aux Evéques , qui le 
rediront aux Curés \ les Curés aux paroijffiens , & on 
me fera régner , fût - ce malgré moi. 

Sa propre maîtrefle Apbrqfîne dépofa contre lui. 
Toutes les accufations n'étaient pas bien précifes; 
nul projet digéré , nulle intrigue fuivie , nulle conf- 
piration , aucune aifociation , encor moins die prépa* 
ratife. C'était un fils de famille mécontent & dépra- 
vé, qui fe plaignait de fon père , qui le fuyait , & qui 
efpérait fa mort ; mais ce fils de Emilie était l'héri- 
tier de la plus vafle Monarchie de notre hémifphère , 
& dans fa fituation & dans fa place , il n'y avait point 
dé petite faute. 

Accufé par fa maîtrefle , il le fut encor au fujct 
de l'ancienne Czarine fa mère , & de Marie fa fœur. 
On le chargea d'avoir confulté fa mère fur fon éva- 
fion , & d'en avoir parlé à la Princefle Marie. Un Eve- 
que de Roilou , confident dé tous trois , fut arrêté , & 
dépofa que ces deux Princeffes prifbnmères dans un 
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couvent, avaient efpéré un changement qui les met- 
trait en liberté , & avaient par leurs confeils engagé 
le Prince à la fuite. Plus leurs reflentimens étaient 
naturels , plus ils étaient dangereux.' On verra à la 
fin de ce chapitre quel était cet Evéque , & quelle 
avait été fa conduite. 

Alexis nia d'abord plufieurs faits de cette nature 1 
& par cela même il s'expofait à la mort , dont foa 
père l'avait menacé , en cas qu'il ne fit pas un aveu 
général & fmcère. 

Enfin il avoua quelques difcours peu refpèâueu3( 
qu'on lui imputait contre fon père » & il s'excufa fur 
la colère & fur l'yvreffc. 



^f 



Le Czar dreffa lui - même de nouveaux artides d'in- 
terrogatoire. Le quatrième était ainfi conçu. 

Quand vous avez vu par la lettre de Beyer , qt^il 
y avait une révolta à l^ armée du Meklembourg , vous 
en avez eu de la joie i je crois que vous aviez quelque 
f>uf î êf que vous vous feriez dtclari pour les rebelles ' 
mime de mon vivant, 

- C'était interroger le Prince fur le fond de fes fen* 
timcns fecrets. On peut les avouer à un père dont 
les confeils les corrigent , & \^s cacher à un juge 
qui ne prononce que fur les faits avérés. Les fenti- 
mens cachés du cœur ne font pas l'objet d'un pro- 
cès criminel. Alexis pouvait les nier , les déguifer 
aifément ; il n'était pas obligé d'ouvrir fon ame ; ce* 
pendant il répondit par écrit : Si les rebelles rtf avaient 
appelle de votre vivant , /jy ferais apparemment ailé , 
fuppafé qé^ili euffènt été ajfez forts. 

Il eft inconcevable qu'il ait fait cette réponfc de 
lui-même, & il ferait auffi extraordinaire , du moins 
fuivant les moeurs de l'Europe, qu'on l'eût condamné 
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fur l'aveu d'une idée qu'il aurait pu avoir un jour 
dans un cas qui n'eft point arrive. 

A cet étrange aveu de fes plus fecrettes penfées 
qui nfe s'étaient point échappées au - delà du fond de 
fon ame , on joignit des preuves , qui en plus d'un 
pays ne font pas admifes au tribunal de la juilice hu- 
maine. 

Le Prince accablé , hors de fes fens , recherchant 
dans lui-même , avec l'ingénuité de la crainte , tout ce 
qui pouvait fervir à le perdre , avoua enfin que dans 
la confeffion il s'était ^ccufé devant Dieu , à TAr- 
chiprêtXQ.J^acques , d'avoir fouhaîté la mort de fort 
père , & que le confefTeur Jacques lui avait répondu , 
Dieu vous le par donnera , nous lui en Jbubaitons 
autant. 

Toutes les preuves qui peuvent fc tirer de la con- 
feffion, font inadmiffibles par les canons de notre Egli- 
fe ; ce font des fecrets entre Dieu & le pénitent. 
L'Êglife Grecque ne croit pas \ non plus que la La- 
tine , que cette correfpondance intime & facrée entre 
un pécheur & la Divinité foit du r effort de la juflice 
humaine : mais il s'agiffait de l'Etat & d'un Souverain. 
Le prêtre Jacques ïut appliqué à la queftion , & avoua 
ce que le Prince avait révélé. C'était une chofe rare 
dans ce procès de voir le confeffeur accufé par fon 
pénitent, & le pénitent par fa maitreffe. On peift 
encor ajouter à la fmgularité dfe cette avanture , que 
rArchevêque de Rézan ayant été impliqué dans les ac- 
cufations , ayant autrefois , dans les premiers éçlaiîis 
des reflcntîmens du Czar contre fon fils , prononce 
un.fermon trop favorable au jeune Czarovîtî , te 
Prince avoua dans fes interrjogatoires , qu'il comptait 
fur ce Prélat ; & ce même Archevêque de Rézan fift 
à la tête des Juges Eccléfiâftiquçs , confultés par le 
Czar fur ce procès criminel , comme nous Talions vdîr 
bientôt. 
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Il y a une remarqué eflendelle à faire dans cet 
étrange procès , très mal digéré dans la groffière his- 
toire de Pierre princier ip^r le prétendu Boyard Ne/ie^ 
fivTûnoy s & cette remarque la voici. 

Dans les réponlès que fit Alexis au premier inter- 
rogatoire de fon père , il avoue que quand il fut à 
Vienne , où il ne vit point l'Empereur , il s'adrefla au 
Comte de Scbonbom , Chambellan ; que ce Chambel- 
lan lui dit : D Empereur ne vous abandonnera pas ; 
Êf quand il en fer a tems , après la mort 4^ votre pire-, 
. il vous aidera à monter fur te trône à main armée. 
Je lui répondis , ajoute Paccufc , Je ne demande pas 
cela} que P Empereur w^ accorde fa protedion ^ je ff en 
veux pas davantage. Cette dépoiition eft fimple , 
naturelle , porte un grand caradlère de vérité : car 
c'eût été le comble de la folie de demander des trou- 
pes à l'Empereur pour aller tenter de détrôner fon 
père ; &. perfbnne n'eût ofé faire ni au Prince Eu^ 
gèfte^ ni au Confeil , ni à l'Empereur une propofition 
fi abiûrde. Cettç dépofition eit du mois de Février; 
& quatre mois après au ler Juillet , dans le cours & 
fur la fin de ces procédures , on fkit dire au Czaro« 
vitz 9 dans fes dernières réponfes par écrit : 

ji Ne voulant imiter mon père en rien , je cher- 
,) chais à parvenir à la fuccemon de quelque autre 
,3 manière que ce fût , excepté de la bonne façon. Je 
3) la voulais avoir par une afliftance étrangère ; & fi 
j, j*y pétais parvenu, & que l'Empereur eût mis en 
3^ exécution ce qiàil m^ avait promis , de me procurer 
„ la Couronne de Ruffie , même à main armée , je 
» n'aurais rien épargné pour me mettre en poffeffion 
55 de la fucceffion. Par exemple , fi l'Empereur avait 
55 demandé en échange des troupes de mon pays 
55 pour fon fervîce , contre qui que ce fût de fes en- 
55 nemîs , ou de ^rofles fommes d'argent , j'aurais fiiit 
55 tout ce qu'il aurait voulu , & j'aurais donné de 
55 grands préfens à fes Miniftres & à fes Généraux. 
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,3 J'aurais entretenu à mes dépens les troupes auxi- 
33 flaires qu'il m'aurait données pour me mettre en 
3, pofTeffion de la Couronne de Ruflie ; & en un mot 
33 rien ne m'aurait coûté pour accomplir en cela ma 
33 volonté. 

Cette dernière dépofition du Prince parait bien 
forcée ; il femble t)u'il fafTe des efforts pour fe faire 
croire coupable : ce qu*il dit eft même contraire à la 
vérité dans un point capital. U dît que l'Empereur 
lui avait promis de lui procurer lor Couronne à main 
armée : cela était faux. Le Comte de Scbonborn lui 
avait fait efpérer qu'un jour après la mort du Czar, 
FEmpereur l'aiderait à foutenir le droit de fa nai& 
&nce ; mais l'Empe/eur ne lui avait rien promis. En- 
fin il ne s'agiffait pas de fe révolter contre fon père, 
mais de lui fuccéder après fa mort. 



? 

^ 



D dît dans ce dernier interrogatoire , ce qu'il crut 
qu'il eût feit , s'il avait eu à difputer fon héritage ; 
héritage auquel il n'avait point juridiquement renoncé 
avant fon voyage à Vienne & à Naples. Le voilà 
donc qui dépofe une féconde fois , non pas ce qu'U 
a fait, & ce qui peut être foumis à la rigueur des 
loix , mais ce qu'il imagine qu'il eût pu faire un jour , 
6c qui par conféquent ne femble foumis à aucun tri- 
.bunal; le voilà qui s'accufe deux fois des penfées 
fecrettes qu'il a pu concevoir pour l'avenir. On n'a- 
vait jamais vu auparavant dans le monde entier un 
feul homme jugé & condamné fur les idées inutiles 
qui lui font venues dans l'efprit , & qu'il n'a commu- 
niquées à perfonne. H n*eft aucun tribunal en Eu, 
rope où l'on écoute un homme qui s'accufe d'une 
penfée criminelle , & l'on prétend même que Dieu ne 
les punit que quand elles font accompagnées d'une 
volonté déterminée. 



- On peut répondre à ces confidérations ft naturel- 
les , qu'Alexis avait mis fon père en droit de le pu- ^ 



mm^ 



Digitized 



by Google 



% ayo Histoire de l'Ewpike de Rvssie ^ 

nir , par fa réticence for pluficurs complices ^c fon 
évafion ; fa grâce était attachée à un aveu général , 
& il ne le fit que quand il n'était plus ^ems. Enfin 
aprçs un tel éclat , il ne paraiffait pas dans h nature 
humaine , qu'il ffit poflible qu'Alexis pardonnât un 
jour au frère en faveur duquel il était déshérité ; & 
il valait mieux , difait-on , punir un coupable que 
d'expofer tout l'Empire. La rigueur de la juftice s'ac- 
cordait avec la raifon d'Etat. 

*^ ^ 

H ne faut pas juger des mœurs & des loix d'une 
nation par celles des autres \ le Czar avait le droit 
fatal , mais réel , de punir de mort fon fils pour fa 
feule évafion ; il s'en explique ainfi dans fa déclara* 
tion aux Juges & aux Evêques. 

„ Quoique felpn toutes, les loix divines & humai- 
„ nés , & furtout fuivant celles de Ruffie , qui ex- 
„ cluent toute jurifdidion entre un père & un en- 
,, fant parmi les particuliers , nous ayons un pouvoir 
„ aflez abondant & abfolu de juger notre fus , fui^* 
„ vant fes crimes , félon notre volonté , fans en de- 
„ mander avis à perfonne ; cependant comme on n'eil 
„ point aufli clair-voyant dans fes propres affaires que 
„ dans celles des autres , & comme les médecins 
„ même les plus experts ne rifquent point de fe trai* 
,, ter eux-mêmes , & qu'ils en appellent d'autres dans 
„ leurs maladies ; craignant de charger ma confcience 
„ de quelque péché , je vous expofe mon état , & je 
„ demande du remède ; car j'appréhende la mort éter* 
„ nelle , û ne connaiiTant peut-être point la qualité 
„ démon mal, je voulais m'en guérir feul , yuprin-; 
„ cipalement , que j'ai juré fur les jugemens de Dieu , 
„ .& que j'ai promis par écrit le pardon de mon fils, 
„ & je l'ai enluite confirmé de bouche, au cas qu'il 
„ me dit la vérité. 



,, Qiiolquc mon fils ait vio}é fa promeflTe , tputc 
yy fois pour nem'écarter en rien de mes obligations > 
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yy je VOUS prie de pcnfer a cette affaire & de, Tcxa- 
„ miner avec là plus grande attention , pour voir ce 
„ qu'il a mérité. Ne me flattez point ; n'appréhen- 
n dçz pas , que s'il ne mérite qu'une légère puni- 
„ don , & que vous le jugiez ainii , cela me foit dé- 
„ fagréable ; car je vous jure par le grand Dieu & 
„ ^ar fes jugemens , que vous n'avez abfolument rien 
» a en craindre.. 

„ N'ayez point d'inquiétude fur ce que vous de- 
„ vez juger le fils de votre Souverain : mais fans 
„ avoir égard à la perfonne , rendez juftice , & ne 
„ perdez pas votre ame & la mienne. Enfin , que 
n notre confcience ne nous reproche rien au jour 
„ terrible du jugement^ & que notre patrie ne foiç 
„ point lézée. 

Le Czar Qt au Clergé une déclaration à- peu -près 
femblable ; ainfi tout fe paffa avec la plus grande au- 
tenticité , & Pierre mit dans toutes fes démarche? 
ime publicité qui montrait la perfuailon intime de fa 
juftice* 

Ce procès criminel de l'héritier d'un fi grand Em- 
pire , dura depuis la fin de Février jufqu'au ç Juillet 
n. ft. Le Prince fut interî^gé plufieurs fois ; il fit les 
aveux qu'on exigeait : nous avons rapporté ceux qui 
font effentiels. 

Le premier Juillet le Clergé donna fon fentiment 
par écrit. Le Czar en effet ne lui demandait que 
fon fentiment, & non pas une fentence. Le début 
mérite l'attention de l'Europe. 

„ Cette affaire , difent les Evêques & les Archî- 
y, mandrites , n'eft point du tout du reffort.de la ju- 
„ rifdidion eccléfialtiquc , & \e pouvoir abfolu établi 
„ dans l'Empire de Ruffie n'eft ^int foumis au ju- 
„ gcment des (ujèts •, mais le Souverain y a Pauto- 
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„ rîté d'agir fuîvant fon bon plaifir, fkns qu'aucun 
„ inférieur y intervienne. 

Apres ce préambule , on cite le Lévîtique , où il 
eft dit que celui qui aura maudit fon père ou fà mè- 
re, fera puni de mort ; & UEvangilé de St. Matthieu , 
qui rapporte cette loi févèrc du Lévitique. On finit ^ 
après plufieurs autres citations , par ces paroles très 
remarquables. 

55 Si Sa Majefté veut punir celui qui eft tombé , 
^ félon fes avions , & fuivant la mefure de fes cri- 
J5 mes , il a devant lui des exemples de l'ancien Tef- 
» tament ; »'il veut faire miféricorde , il a l'exemple 
55 de Jesus-Christ même , qui reqoit le lils égaré 
53 revenant à la repentance ; qui laiffe libre la femme 
',3 furprife en adultère , laqucUe a mérité la lapidation 
55 félon la Loi ; qui préfère la miféricorde au facri- 
55 fice ; il a l'exemple de David , qui veut épargner 
55 AbfoJon fon fils & fon perlecuteur ; car il dit à ïes 
55 Capitaines qui voulaient l'aller combattre, Epiar- 
55 gnez mon fils Abfalon : le père le voulut épargner 
55 lui-même , mais la juftice divine ne l'épargna point 



55 Le cœur du Czar eft entre les mains de Dieu ; 
55 qu'il choififle le parti auquel la main de Dieu le 
55 tournera. 

Ce fentiment fut figné par huit Evêques , quatre 
Archimandrites , & deux Profefleurs ; & comme nous 
l'avons déjà dit , le Métropolite de Rézan , avec qui 
le Prince avait été en intelligence , figna le premier. 

Cet avis du Clergé firt: incontinent préfenté au 
Czar. On voit aifément que le Clergé voulait le por- 
ter à la clémence, & rien n'eft pltis beau peut-être 
ç[ue cette oppofitîon de la douceur de Jesus-Christ 
à la rigueur de lii*oi Judaique , mife fous les yeux 
d'un père qui fàifait le procès à fon fils. 
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Le jour même,, on interrogea encor Jhxîs pour 
la dernière fois ; & il mît par écrit fon dernier aveu ; 
c'eft dans cette confeflion qu*il s'accufe , ,5 d*avoîr 
55 été bigot dans fa jeùnefTe , ^^avoir fréquenté les 
35 prêtres & les moines , d'avoir bu a^ec eux , d*avolr 
,, requ d'eux les impreffions qui lui donnèrent de 
•^3 rhorfeur pour les devoirs de fon état , & même 
5, pour lia perfonne de fon père. " 

S*il fît cet âvèti de fon propre mouvement , cela 
pr(îuve qu'il ignorait le.confeil de clémence que ve- 
nait de donner ce même Clergé qu'il accufait ; & cela 
prouve encor davantage combien le Czar avait chan- 
gé les mœurs dés prêtre^ de fon pays , qui de la 
groffiéreté & de ^ignorance étaient parvenus en fi 
pcti de tertis , à pouvoir rédiger un écrit , dont les 

{)lu8 iiluftres Pères de l'EghTe n'auraient defavoué ni 
a fagéfle ni l'éloquence* 

C'eft danâ ces derniers aVcuX qn^Jlexh déclare \ 
ce qu'on a déjà rapporté , qu'il voulait arriver à la 
fucceffion ^ de quelque manière que ce fut , excepté de 
la bontiei 

il femblaît pai* cette detnièré confeflîôrt j qu'il crai- 
gnît de ne s'être pas affez chargé ^ afiez rendu criminel 
dans les premières , & qu'en fe donnant a lui-même les 
noms de mauvais caraHère , de méchant efprit 5 en îma- 
giiiant ce qu^il aurait fait s^il avait été le maître , il 
cherchait avec im foin pénible à juftîfier I^arrêt de 
mort qu'on allait prononcer contre lui. En effet cet 
arrêt fut porté le ^ Juillet. Il fe trouvera dans toute 
fort étendue à la fin de cette hiftoire. On fe conten- 
tera d*obferver ici, qu'il, commence , comme l'avis 
du Clefgé ^ par déclarer qu'un tel jugement n'a ja- 
mais appartenu à dès fujets , mais au feul Souverain 5 
dont le t)ouvoir ne dépend que de Dieu feul. Enfuite 
aptes avoir expofé toutes les charges contre le Prince, 
-jl les Juges s'expriment ainfi : Qtiepenfer de foTzdeJfeiu jt 
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de ribeliion » tel qi^il tf y en eut jatnais de fembiable 
dans le monde , joint à celui chm horrible double par- 
ricide contre fon Souverain , comme père de la patrie , 
Èf pire félon la nature' ? 

Peut-être ces mots furent mal traduits d'après ic 
procès crimînel imprimé par ordre du Czar ; car affu- 
rémcnt il y a de plus grandes rébellions dans le mon- 
de , & on ne voit point par les a<fles , que jamais le 
Czarovitz eût conqu le deflein de tuer fon père. Peut- 
être entendait -on par ce mot dt parricide Paveu que- 
ce Prince venait de faire , de s'ê^e confeffé un jour , 
d'avoir fouhaité la mort à fon père & à fon Souve- 
rain. Mais l'aveu fecret , dans la confeffion , d'une 
penfée fecrette , n'efl pas un dotible panicide. 

Quoi qu'il en foit , il fut juge à mort unanime- 
ment , fans que Parrét prononçât le genre du fupplice. 
De cent quarante -quatre Juges , il n'y en eut pas un 
feul qui imaginât feulement une peine moindre que la 
mort. Un écrit Anglais J oui fit beaucoup de bruit dans 
ce tems-là , porte , que h un tel procès avait été juge 
au Parlement d'Angleterre , il ne fe ferait pas trouvé 
parmi cent quarante -quatre Juges , un feul qui eût 
prononcé la plus légère peine. 

Rien ne fait mieux connaître la différence des tems 
& des lieux. Manlius aurait pu être condamné lui- 
même à mort , par les loix d'Angleterre , pour avoir 
fait périr fon ►fils , & il fut refpedté par les Romains 
févères. Les loix ne puniflent point en Angleterre l'éva- 
fion d'un Prince de Galles , qui comme Pair du Royaume 
cft maître d'aller où il veut Les loix de la Ruffie ne 
permettent pas au fils du Souverain de fortir du Royau- 
me malgré fon père. Une penfée criminelle fans aucun 
effiet , ne peut être punie ni en Angleterre , ni en 
France , elle peut l'être en Ruflîe. Une défobéiffancè 
longue , formelle ,.& réitérée, n'eft parmi nous qu'une 
mauvaife conduite qu'il faut réprimer ; niais c'était 
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un crime capital , dans rhéridcr d'un vafte Empire, 
dont cette défobéiflance même eût produit la ruine. 
Enfin le Czarovitz était coupable envers toute la na- 
tion , de vouloir la replonger dans les ténèbresjdont 
fon père Tavait tirée. 

Tel était le pouvoir reconnu du Czar , qu'il pou- 
vait faire mourir fon fils coupable de défobéiflance , 
fans confulter perfonne ; cependant il s'en remit au 
jugement de tous ceux qui repréfentaient la nation ; 
ainf] ce fut la nation elle-même qui condamna ce 
Prince , & Pierre eut tant d^ confiance dans l'équité 
de fa conduite , qu'en faifant iniprimer & traduire le 
procès , il fe ,foumit lui - même au jugement de tous 
les peuples de la Terre. 

La loi de l'hiftoire ne nous a permis d^ien dé- 
guifer , ni de rien affaiblir dans le récit de cette tra- 
' 1 gique avanture. On ne favait dans l'Europe qui on 
devait plaindre davantage , ou un jeune Prince ac- 
cufé par fon père , & condamné à la mort par ceux 
qui devaient être un jour fes fujets , oû un père qui 
fe croyait obligé de facrifier fon propre fils au falut 
de fon Empire. 

On publia dans plufieurs livres que le Czar avait 
fait venir d'Efpagne le procès de Don Carlos , con- 
damné à* mort par Philippe IL Mais il eft faux qu'on 
eût jamais fait le procès à Don Car/os, La conduite 
de Pierre I fut entièrement différente de celle de 
Philippe. L'Efpagnol ne fit jamais connaître ni pour 
quelle raîfon il avait fait arrêter fon fils , ni comment 
ce Prince était mort. Il écrivit à ce fujet des lettres 
au Pape & à l'Impératrice , abfolumcnt contradidoî- 
rcs. Le Prince d'Orançe , Guillaume , accufa publi- 
quement Philippe d'avoir facrifié fgn fils & f^ femme 
à fa jaloufie , & d'avoir moins été un juge févère 
qu'un mari jaloux & cruel , & un père dénaturé & 
parricide. Philippe fe laiffa accufer , & garda le ft- 
•• S ij 
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lence. Pierre au contraire ne fit rien qu'au grand 
jour , publia hautement qu*il préférait fa nation à fon 
propre fils, s'en remit au- jugement du Clergé & des 
Grands , & rendit le monde entier juge des uns & 
des autres & de lui-même. 

- Ce qu'il y eut encore d'extraordinaire dans cette 
fatalité , c'eft que la Czarine Catherine , haïe du Cza- 
roviti , & menacée ouvertement du fort lé plus trifle 
fi jamais ce Prince régnait , ne contribua pourtant 
en rien à fon malheur , & ne fut ni accufée ni même 
foupqonnée par aUcun ]\Jiniftre étranger réfidant à 
cette Cour , d'avoir fait la plus légère démarche con- 
tre un beau -fils dont elle avait tout à craindre. Il 
efl: vrai qu'on ne dit point qu'elle ait demandé grâce 
pour lui : mais tous les mémoires de ce tems-la , & 
furtout ceux du Comte de Bajfevitz , afTurent unani- 
mement qu'elle plaignit fon Infortune. 

J'ai en main les mémoires d'un Miniftre public, 
où je trouve ces propres mots : ^ J'étais préfent 
,5 quand le Czardit au Duc de Holftein, que Catbe- 
yy r/;/e l'avait prié d'empêcher qu'on ne prononçât 
55 au Czarovitz fa condamnation. Content ez- vous ^ 
55 me dit-elle , de lui faire prendre le froc , parce que 
n cet opprolfre d'un arrêt de mortjignifiêy re}aillita 
5> far votre petit-fils. 

Le Czar ne fe rendit point aux prières de fa fem- 
me ; il crut qu'il était important que la fentence fut 
prononcée publiquement au Prince rafin qu'après cet 
a(5te folemnel il ne pût jamais revenir contre un arrêt 
auquel il avait acquiefcé lui-même , & qui le rendant 
mort civilement le mettrait pour jamais Jiors d'état 
de réclamer la Couronne. 

Cependant après la mort de Pierre , fi un parti puif- 
fant fe fut élevé en feveur à^ Alexis , cette mort civile 
Taurait-elle empêché de régner ? % 
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L'arrêt fut prononcé au Prince. Les mêmes mé- 
moires m'apprennent qu'il tomba en convulfion à ces 
mots ; Les loix divines S? eccléfîqftiqttes , civiles Çff 
militaires , condcùnnent à mort Jms mifèricorde ceux 
dont les attentats contre leur fère S? leur Souverain 
font manifejies. Ses convulfions fe tournèrent, dit- 
on , en apoplexie ; on eut peine à le faire revenir. Il 
reprit un peu fcs fens , & dans cet intervalle de vie 
& de mort , il fit prier fon père de venir le voir. Le 
Czar vint ; les larmes coulèrent des yeux du père & 
du fils infortuné ; Je condamné demanda pardon, le 
père pardonna puDKqucment. L''extrême-ondtion fut 
adminiftrée folemneliement au malade agonizant. il 
mourut en préfence de toute la Cour , le lendemain 
de c^t arrêt funefte. Son corps fut porté d'abord à 
ia cathédrale , & dépofé dans un cercueil ouvert. Il 
y rcfta quatre jours expofé à tous les regards , &'en- 
fin il fut inhumé dans l'Eglife de la citadelle , à côté 
de fon époufe. Le Çzv & la Czarine liftèrent i 
la cérémonie. 



On eft îndîTpenfa'blement obligé ici d'imiter , fi on . 
ofe le dii:e , la. conduite du Czar , c'eft-à-dire , de fou- 
mettre au jugement du public tous les faits qu'on 
vient de raconter avec la fidélité la plus fcrupuleufe , 
& non- feulement ces faits, mais les bruits qui coït 
rurent , & ce qui fut imprimé fur ce .trifte fujet pat 
les auteurs les plus accrédités. JLambertî le plus im- 
partial de tous , & le plus exaét , qui S'en borné à 
rapporter les pièces originales & autentiques concer- 
nant les affaires de l'Europe ,featble s*éloîgner ici de 
cette impartialité & de ce difcernement qui fait fon 
caraftère ; il s'exprime en ces termes : „ jLa Czarine 
„ craignant toujours pour fon fils , n'eut point de re- 
„ lâche qu'elle n'eût porté le Czar à faire au *ls aîné 
„ le procès , & à le faire condamner à mort ; ce qui 
„ eft étrange , c'eft que le Czar après lui avoir donné 
„ lui-même le -knout , qui eft une quçftion , lui coupa 
„ aufTi lifi-miêmc la tête. Le oorp« duCfearovitz fut 
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„ expofé en public , &. la tête tellement adaptée au 
», corps , que Ton ne pouvaif pas difcerner qu'elle 
„ en avait été féparée. Il arriva quelque tems après , 
„ <^ue le fils de la Czarine vint à décéder , à fon 
. „ grand regret , & à celui du Czar. Ce dernier qui 
,) avait décollé de fa propre main fon fils aîné , réflé- 
r^, chifTant qu'il n'avait point de fuccefleur, devint 
.,> de mauvaife humeur. Il fut informé dans ce tcms- 
„ là , que la Czarine avait des intrigues fecrettes & 
„ illégitimes avec le Prince Menzikqf, Cela joint 
,, aux réflexions que la Czarine était la caufe qu'il 
„ avait facrifié lui-même fon fils aîné , il médita de 
„ faire rafer la Czarine , & de l'enfermer dans un 
n couvent , ainfî qu'il avait fait fa première femme , 
99 qui y était encore. Le Czar avait accoutumé de 
„ mettre fes penfées journalières fur des tablettes ; 
„ il y avait mis fon dit deffein fur la Czarine. Elle 
„ avait gagné des Pages qui entraient dans la cham- 
„ bre du Czar. Un de ceux-ci qui était accoutumé 
„ à prendre les tablettes fous la toilette , pour les 
„ faire voir à la Czarine , prit celles où il y avait le 
,, deffein du Czar. Dès que cette Princeffe l'eut par- 
„ couru ,, elle en fit part à Mmzikqfs & im jour ou 
„ deux après le Czar fut pris d'une maladie incon- 
„ nuë & violente , qui le fit mourir. Cette maladie 
„ fut attribuée au poifon , puifqu'on vit manifefte- 
^, lîient qu'elle était fr violente & fubite , qu'elle ne 
,,, pouvait venir que d'une telle fource qu'on dit être 
M affez ufitée en Mofcovie. 

Ces accufations confignées dans les mémoires de 
tamberti , fe répandirent dans toute l'Europe. Il i^fte 
encor un grand nombre d'imprimés & de manufcrits 
qui pourraient faire paffer ces opinions à h dernière 
pofterité. 

Je crois qu'il cft de- mon devoir de dire ici ce qui 
cft parvenu à ma cohnaiffance. Je certifie d'abord 
que celui qui dit à Za/iî^er^f l'étrange anecdote qu'il 
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tapportc , était à la vérité né en Ruffie , mais non 
d'une famille du pays , qu'il ne réfidait point dans 
cet Empire , au tems de la cataftrophe du Czarovitz ; 
il en était abfent depuis, plufieurs années. Je l'ai con- 
nu autrefois ; il avait vu Lamberti ^ns la petite ville 
de Nyon, où cet écrivain était retiré , & où j'ai été 
fouvent. Ce même homme m'a avoué qu'il n'avait 
parlé à Lamberti que des tndts qui couraient alors. 

Qu'on voyc par cet exemple combien il était plus 
aifé autrefois à un feul homme d'en flétrir un autre 
dans la mémoire des nations , lorfqu'avant l'imprime- 
rie , les hiftoires manufcrîtes , confervées dans peu de 
mains, n'étaient ni expofees au -grand jour, ni con- 
tredites par les contemporains , ni à la portée de la 
critique univerfelle , comme elles font aujourd'hui. Il 
fuffifait d'une ligne dans Tacite ou dans Suétone , <8c 
même dans les auteurs des légendes , pour rendre un 
Prince odieux au monde , & pour perpétuer fon 
opprobre de fiécle en fiéck. 

Comment fe ferait - il pu faire que le Czar eût tran- 
ché de fa main la tête de fon fils , à qui pn donna 
l'extrême -ondion, en préfence de toute la Cour? 
était-il fans tête quand on répandit Fhuile fur fa tête 
inêmc. En quel tems put- on recoudre cette tête a 
fon corps ? Le Prince ne fut pas laifTé feul "un mo- 
ment , depuis la lefture dé fpn arrêt jufqu'i fa mort. 

Cette anecdote ^ que fon père fe fcrvît du fer . 
détruîé celle qu'il fe fervit du poifon. Il eft vrai qu*ii 
eft très rare qu'un jeune homme expire d'une révo- 
lution fubite caufée par la lefture d'un arrêt de 
mort , & furtout d'un arrêt auquel il s'attendait ; 
mais enfin ks Médecins avouent que la chofe eft 
poflible. 

Si k Czar avait eifipoifonné fon fils , comme tant 
-tt d'écrivains l'ont débité , il perdait par- là le fruit de 
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tout ce qu'il avait fait pendant le cours de ce procès 
Éital , pour convaincre TEurope du droit qu'il avait de 
punir : tous les motift de la condamnation devenaient 
fufpéàs, & le Gzar fe condamnait lui-même : s'il eût 
voulu la mort d'ÀIexù ^ il eût fait exécuter l'arrêt, 
n'en était- il pas le maître abfoju ? Un homme pru- 
dent , un Monarque , fur qui la terre a les yeux , fe 
réfoud - il à faire empoifonncr lâchement celui qu'il 
peut faire périr par le glaive de la jufticc ?, Veut -on 
fe noircir dans la poftérité par le titre d'empoifonneur 
& de parricide , quand on peut fi aifémeftt ne fe don« 
ner que celui d'un Juge févèrc ? 

Il paraît qu'il réfultc de tout ce que f ai rapporté, 
gjue Pierre fut plus Roi que père , & qu'il facrifia fon 
propre fils aux intérêts d'un fondateur & d'un légifla- 
teur , & à ceux de fa nation , qui retombait dans l'état 

Sont il^ Pavait tirée , fans cette févérité malheureufe. 
eft évident qu*il n'immola point fon fils à une ma- 
râtre , & à l'enfant mâle qu'il avait d'elle , puifqu'il 
le menaqa fouvent de le deshériter , avant que Catbe- 
rine lui eût donné ce fils , dont l'enfance infirme était 
menacée d'une mort prochaine , & qui mourut en ef- 
fet bientôt après, Si Pierre avait fait un fi grand éclat , 
yruqucment pour complaire à fa femme , il eût été fid- 
ble/în^enfé & lâche , & certes il ne l'était pas. U 
prévoyait ce qui arriverait à fes fondations & à fa na- 
tion , fi Ton fuivait après lui fes vues. Toutes fes en- 
tr£prifes cfet été perfectionnées félon fes prédirions ; 
|H nation eft devenue célèbre & refpedbée dan$ l'Eu- 
rope , dont elle était auparavant féparéc ; & fi Alexis 
eût régné , tout aurait été détruit. Enfin quand on 
confidèrc cette cataftrophc , les cœurs fcnfibles fté- 
tuiflcrit j, ,& les févères approuvent 

Ce grand & terrible événement eft cncor fi frais 
dah5 la mémoire des hommes , on en parle fi fi?uv«nt 
^vec étonnement, qu'il eft abfolument néceflaire d'exa» 
mntï ce qu'en ont dit les auteurs comtemporains. Un 
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de CCS écrivains faméliques , qjii prennent hardiment 
le titre d'hiftorien , parle ainfi dans fon livre , dédié 
au Comte de BrubI, premier Miniftre du Roi de Po- 
logne , dont le nom peut donner du poids à ce qu'il 
avance : Toute la Rujjfte eji perfuadée que le Czarovitz 
ne mourut que du poifon préparé far la main d'une 
marâtre. Cette accufation eit détruite par Taveu que 
fit le Czar au Duc de Holfteîn , que la Czarinc Catbe-' 
rine lui avait confeillé d'enfermer dans un cloître fon 
fils condamné. 

A regard du poifon donné depuis par cette Impé- 
ratrice même à Pierre fon époux , ce conte fe détruit 
lui-même par le feul récit de l'avanture du page & 
de§ tablettes. Un homme s'avife-t-jl d'écrire furfes 
tablettes , Il faut que je me rejfouvienne de faire enfer^ 
mer ma femme ? Sont - ce la de ces détails qu'on 
puifTe oublier , & dont on foit obUgé de tenir regîf- 
tre ? Si Catherine avait empoifonné fon beau - fils & 
fon mari, elle eût fait d'autres crimes: non -feule- 
ment on ne lui a jamais reproché aucune cruauté , mais 
.elle ne fut connue que par fa douceur & par fon in- 
dulgence. 



H eft néceffaire à préfent de faire voir ce qui fut U 
première caufê de la conduite ai Alexis ^ de fon éva- 
fion , de fa mort & de celle des coihplices qui périrent 
par la main du bourreau. Ce fut l'abus de la Religion, 
ce furent des prêtres & des moines ; & cette fource 
de tant de malheurs eft affez indiquée dans quelques 
a^eux à' Alexis , que nous avons rapportés , & fur- 
tout dans cette exprefTion de l'Empereur Pierre dans 
une lettre à fon fils : Ces lojtgues barbes pourront vous 
tourner à leur fantaijte. 

Voici prefque mot- à -mot comment les mémoires 
d'un Ambaffadeur à Pétersbourg expliquent ces paro- 
les. Flufieurs Ecdéfiaftiques , dit -il, attachés à leur 
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ancienne fcarbarie , & plus cncor à leur autorité qu'ils 
perdaient à mefure que la nation s'éclairait , languit 
faient après le régne A^ Alexis , qui leur promettait de 
les replonger dans cette barbarie fi chère. De ce nom- 
bre était Dozitbée , Eréque de Ro(lou. Il fuppofa une 
révélation de St, Bémétrius. Ce Saint lui était apparu , 
& l'avait affuré de la part de Dieu , que Pierre n'avait 
pas trois mois à vivre : qu'£iudoxie renfermée dans It 
couvent de Sufdal & religieufe fous le nom & Hélène ^ 
ainfi que la PrincefTe Mûrie , fœur du Czar , devait 
monter fur le Trône , & régner conjointement avec 
fon fils Alexis, Eudoxie & Marie eurent la faibleffe de 
/croire cette impofture; elles en furent fi perfuadécs, 
qu* Hélène quitta dans fon couvent l'habit de religieufe, 
reprit le nom A'Eudaxie , fe fit traiter de Majefté, & 
fit effacer des prières publiques le nom de fa rivale 
Catherine ,• elle ne parut plus que revêtue des anciens 
habits de cérémonie , que portaient les Czarines. La 
tréforière du couvent fe déclara contre cette entrc- 
prife. Eudoxie répondit hautement : ,, Pierre a puni 
55 les'ftrélitz, qui avaient outragé fa mère, mon fils 
'55 Alexis punn-a quiconque aura infulté la fienne. " 
Elle fit renfermer la tréforière dans fa cellule. Un OflB- 
cier nommé Etienne Glebo fut introduit dans le cou- 
vent. Eudoxie en fit Tinftrument de fes deffeins , & 
l'attacha à elle par fes faveurs. Gleb^ répand dans la 
petite ville de Siifdal & dans les environs la prédic- 
tion de Dozitbée. Cependant les trois mois s'écoulè- 
rent. Eudoxie reproche à l'Evêque que le Czar eft 
«ncor en vie. ^Les péchés de mon père en font 
^5 caufe , dit Dozitbée ,• il eft en purgatoire , & il m'en 
53 a averti. ^' Auffi-tôt Eudoxie fejt dire mille mej/es 
des morts ,• Dozithée Taflure qu'elles opèrent ; il vient 
au bout d'un mois lui dire, que fon père a déjà la 
tête hors du purgatoire ; un mois après le défunt n'en 
a plus que jufqu'à la ceinture; enfin il ne tient plus 
au purgatoire que par les pieds ; & quand les pieds 
feront dégagés , ce qui eft le plus difficile , le Czar 
Pierre m<?urra infailliblement. 
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La Princeflfe Marie , perfuadée par Dozitbée^lt li- 
vra à lui , à condition que le père du prophète for- 
tirait inceflamment du purgatoire , & que la prédic- 
tion s'accomplirait ; & Glebo continua fon commerce 
avec l'ancienne Czarine. 

Ce fut principalement fur la foi de ces prédirions , 
que \% Czarovitz s'évada , & alla attendre la mort 
de fon père , dans les pays étrangers. Tout cela fut 
bientôt découvert Dozitbie & Glebo furent arrêtés ; 
les lettres de la PrincefTe Marie à Dozitbie , & d'Jïe- 
lène à Giebo , furent lues en plein Sénat. La Princefle 
Marie fut enfermée à SWuffelbourg ; l'ancienne Cza- 
rine transférée dans un autre couvent 9 où elle futpri- 
fonnière. Dozitbée Se Glebo ^ tous les complices de cette 
vaine & fuperftitieufe intrigue , furent appliqués à la 
queffion , aînfi que les confidens de Pévafion d'Alexis. 
Son Confeffeur , fon Gouverneur , fon Maréchal de 
Cour moururent tous dans les fupplices. 

On voit donc à quel prix cher & funefte Pierre le 
Grand acheta le bonheur qu'il procura à fes peuples ; 
combien d'obftacles publics & fecrets il eut à furmon- 
ter , au milieu d'une guerre longue & difficile , des 
ennemis au - dehors , des rebelles au-dedans , la moitié 
de fa famille animée contre lui > la plupart des prêtres 
obftinément déclarés contre fes entreprifes , prefque 
toute la nation irritée longtems contre fa propre féli- 
cité , qui ne lui était pas encor ^enfible ; des préjugés 
à détruire.dans les têtes , le mécontentement a calmer 
dans les coçurs. U falait qu'une génération nouvelle , 
formée par fes foins, embraflat enfin les idées de bon- 
heur & de gloire , que n'avaient pu fupportcr leur^ 
pères. 
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C H A P 1 T R E O N Z I E M E. 
Travaux ^ /itahlijfemens vers Pan 171 g &fuivaMS, 

PEndant cette horiîble cataftrophe il parut bien que 
Pierre n'était que le père de fa patrie , & qu'A con- 
fidéraît fa nation comme fa famille. Les fiippiiccs dont 
il avait été obligé de punir la partie de la nation qui 
voulait empêcher l'autre d'être heUreuTe ^ étaient des 
facrifices faits au public par une néceflité douloureufe. 

Ce fiit dans cette année 17 iS, époque de l'exhé- 
rédation & de la mort de fon fils aîné , qu'il procura 
le plus d'avantages à fes fujets, par la police géné- 
rale auparavant inconnue , par les manufadures & les 
fabriques en tout genre , ou établies ou pcrfedlion- 
nées , par les branches nouvelles d'un commerce qui 
commençait à fleurir , & par ces canaux qui joig^^ent 
les fleuves , les mers & les peuples que la nature a fé- 
J)aré8. Ce ne font pas là de ces événement frappans 
qui charment le commun des ledleurs , dje ces intri- 
gues de Cour qui amufent la malignité , de ces gran- 
des révolutions qui întéreflent la curiofité ordinaire 
'des hommes ; mais ce font les refforts véritables de la 
îéHcî^té {Publique ^ que les yeux philofophiques aiment 
â confidérer- 

' II y eut donc un lieutenant -Général de la police 
6é tout l'Empire , établi à Pétersbourg à la tête d'un 
tribunal , qui veillait au maintien de l'ordre d*un bout 
de ia !Ruffie à l'autre. Le luxe dans les habits , & 
te jeux de hazard , plus- dangereux que le luxe , 
furent févérement défendus. On établit des écoles 
d'Arithmétique déjà erdonnées -en 1716 dans -toutes 
les villes de l'Empire. Les maifons pour les orphe- 
lins & pour les enfans trouvés déjà commencées , 
furent achevées ^ dotées & remplies. 
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Nous joindrons ici tous les établiffemcns utiles , au- 
paravant projettes, & finis quelques années après. T6u-r 
tes les grandes villes furent délivrées de la foule odieu- 
fe de ces mendîans , qui ne veulent avoir d'autre mé- 
tier que celui d'importuner ceux qui en ont , & der 
traîner , aux dépens des autres hommes , une vie mî- 
férable & honteufe ; abus trop fouffert dans d'autres 
Etats. 

Les riches furent obligés de bâtir à Pétersbourg des 
maifons régulières, fuîvarit leur. fortune. Ce fut une 
excellente police , de faire vçnir fans frais tous le? 
matériaux a Pétersbourg , par toutes les barques & 
chariots qui revenaient à vuide des provinces vàifi- 
nés. \ 

Les poids & les mefures furent fixés & rendus uni- 
formes , ainfi que les loix. Cette uniformité tant défi- 
rée & fi inutilement dans des Etats dès longtems poli- • [ 
ces , fut établie en Ruffie fans difficulté & fans mur- 
mure ; & nous pertfons que parmi nous cet étabiifle- 
menl falutaire ferait impraticable. Le prix des denrées 
nécefTaires fut réglé ; ces fanaux que Louis X I F 
établît le premier dans Paris , qui ne font pas même 
encor connus à Rome , éclairèrent pendant la nuit 
la ville de Pétersbourg : les pompes pour les incen- 
dies , les barrières dans les rues folidement pavées; 
tout ce qui regarde la fureté , la propreté & le bon 
ordre , ks facilités pour le commerce intérieur , les 
privilèges donnés à des étrangers , & les réglemens 
qui empêchaient l'abus de ces privilèges ; tout fit 
prendre à Pétersbourg & à Mofcou une face nou- 
velle. 

On perfectionna plus que jamais les febriques des 
armes , furtout celle que le Czar avait formée à dix 
milles environ de Pétersbourg; il ei> était le premier 
Intendant ; mille ouvriers y travaillaient fouvent fous 
fes yeux. Il allait donner fes ordres lui-même à tous 
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les entrepreneurs des moulins à grains , à poudre , à 
fcie ; aux directeurs des fabriques de corderies & de 
voiles , des briqueteries , des ardoifes , des manufac- 
tures de toiles ; beaucoup d'ouvriers de toute efpè- 
ce lui arrivèrent de France :, c'était le fruit de fon 
voyage. 

n établit un tribunal de commerce dont les mem- 
bres étaient mi - partie nationaux & étrangers , afin 
que la faveur fut égale pour tous les fabriquans & 
pour tous les Artifles. Un Français forma une" manu- 
fadure de très belles glaces à Pétersbourg , avec les 
fecours du Prince Menzikof. Un autre fit travailler 
à des tapilTeries de haute-lifle fur le modèle de celles 
des Gobelins ; & cette manufacture eft encor aujour- 
d'hui très encouragée. Un troifiéme fit réuffir les file- 
ries d'or & d'argent, & le Czar ordonna qu'il ne ferait 
employé par année dans cette manufacture que quatre i , 
mille marcs , foit d'argent , foit d'or , afin de n'en \ 
point diminuer la mafle dans fes Etats. [ 

Il donna trente mille roubles, c'eft-à-dife cent 
cinquante mille livres de France , avec tous les ma- 
tériaux , & tous les inflrumens néceflaires à ceux qui 
entreprirent les manufactures de draperies & des au- 
tres étoffes de laine. Cette libéralité utile le mit en 
état d'habiller fes troupes de draps faits dans fon pays : 
auparavant on tirait ces draps de Berlin &" d'autres 
pays étrangers. 

On fit à Mofcou d'auflTi belles toiles qu'en Hol- 
lande , & à fa mort il y avait déjà à Mofcou & à 
Jaroflau quatorze fabriques de toiles de lin & de 
chanvre. 
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une ville opulente & magnifique , dans laquelle la 
foie de Perfe fe manufaéturerait aufR-bîeh que dans 
irpahan. Pierre Tentreprit & y réuflit Les mines de 
fer furent exploitées mieux que jamais ; on découvrit 
quelques mines d*or & d'argent ; & un Confeîl des 
mines fut établi pour conftuter fi les exploitations 
donneraient plus de profit qu'elles ne coûteraient de 
dépenfe. 

Pour feîre fleurir tant de manufadlures , tant d'arts 
différens , tant d'entreprifes , ce n'était pas affez de 
figner des patentes & de nommer des infpedteurs ; 
il falait dans ces commencemens qu'il vit tout par 
fes yeux , & qu'il travaillât même de fes mains , com- 
me on l'avait vu auparavant conftruire des vaîffeaux, 
les appareiller & les conduire. Quand il s'agiflait de 
creufer des canaux dans des terres fangeufes & pref. 
que impraticables , on le voyait quelquefois fe mettre 
à la tête des travailleurs, fouiller la terre & la tranf- 
porter lui-même. 

Il fit cette année 17 18 le plan du canal & des éclu- 
fes de Ladoga. Il s'agiflait de faire communiquer la 
Neva à une autre rivière navigable, pour amener fa- 
cilement les marchandifes à Pétersbourg , fans faire un 
gr^nd détour par le lac Ladoga , trop fujet aux tem- 
pétes , & fouvent impraticable pour les barques ; il 
nivela lui-même le terrain; on conferve encor les 
inflirumens dont il fe fervit pour ouvrir la terre , & 
la voiturer ; cet exemple fut fuivi de toute fa Cour , 
& hâta un ouvrage qu'on regardait comme impoffi- 
ble : il a été achevé après fa mort , car aucune de 
fes entreprifes reconnues pofidbles n'a été aban- 
donnée. 

Le grand canal de Cfonftadt , qu'on met aîfément 
à fec , & dans lequel on carène & on radoube les 
vaiffeaux de guerre , fut auflii commencé dans le tem» 
même des procédures contro fon fils. 
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n bàdt cette même année la yille neuve de La- 
doga. Bientôt après il tira ce canal qui joint la mer 
Cafpienne au golfe de Finlande & à l'Océan ; d'abord 
les eaux de deux rivières qu^il fit communiquer , re« 
(;oivent les barques qui ont remonté le Voka : de ces 
rivières on pafle par un autre canal dans le lac d'II- 
men ; on entre ei^uite dans le canal de Ladoga ^ d'où 
les marchandifes peuvent être tranfportées par la gran^ 
de mer dans toutes les parties du monde* 

Occupé de ces travaux qui s^exécutaient fotis fe» 
yeux, il portait fes foins jufqu'au Kamshatkaà l'ex^ 
trémité de l'Orient , & il fit bâtir deux fi^rts dans ce 
pays , fi longtems inconnu au refte du monde. Ce« 
pendant des Ingénieurs de fon Académie de marine 
établie en 171c marchaient déjà dans tout FEmpire 
pour lever des cartes exactes , & pour mettre fous 
les yeux de tous les hommes cette vafte étendue des 
contrées qu'il avait policées & enrichies. 



CHAPITRE DOUZIEME. 
Du Commerce. 

LE commerce extérieur était prefque tombé entiè- 
rement avant lui , il le fit renaître. On fait aiTez 
que le commerce a changé plufieurs fois fon cours 
dans le monde. La Ruflie Méridionale était avant 
Tamerlan l'entrepôt de la Grèce , & même des In* 
des ; les Génois étaient les principaux fad:eurs. Le Ta- 
naïs & le Borifthène étaient chargés des productions 
de l'Afie. Mais lorfque Tamerlan eut conquis , fur la 
fin du quatorzième fiécle , la Cherfonèfe Taurique , 
appellée depuis la Crimée , lorfque les Turcs furent 
maitres d'Afoph , cette grande branche du commerce 
du monde fut anéantie. Pierre avait voulu la faire re- 
vivre en fe rendant maitre d'Afoph. La malheureufe 
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campagne du Pruth lui fit perdrç cçtte yille , & avec 
elle toutes les vues du commerce par la mer Noire 5 
il reliait à s'ouvrir la voie d'un négoce non moins 
étendu par U mer Cafpienne. Déjà dans le feiziéme 
0écle & au commencement du dix-feptiéme , les Anr 
glais qui avaie;nt fait naître le commerce à Arcan- 
gel , l'avaient tenté fur la mer Cafpiennç i mais tPP» 
tes ces épreuves furent inutiles, 

Nous avons déjà dit que le père de Pierre le Grani 
avait fait bâtir un vaiffeau par un Hollandais , pour 
aller trafiquer d'Affaracan fur les côtes de la Perfe : le 
vaiffeau fut brûlé par le rebelle Stenko - Rajïn, Alors 
toutes les efpérances de négocier en droiture avec 
les Perfans s'évanouirent. Les Arméniens qui font les 
fadeurs de cette partie de l'Afie, furent reçus pair 
Pierre le Grand dans Aftracan ; on fut obligé de pafc 
fer par leurs mains , & de leur laiffer tout Tavantage ^ 
du commerce ; c'eil ainfi que dans l'Inde on eh ufe \ 
avec les Banians , & que les Turcs , ainfi que beau» ] ^ 
coup d'Etats Chrétiens , en ufent encor avec les Juifs j 
car ceux qui n'ont qu'une reffourcc , fe rendent toi, 
jours très -fa vans dans l'art qui leur eft néce ffaire : 
les autres peuples deviennent volontairemçnjt tphy^ 
taires d'un ^voir ffaire qui leur manque, 

Pierre avait déjà remédié à cet inconvénient , ch 
faifant un traité avec l'Empereur de Perfe , par lequel 
toute la foie qui ne ferait pas deftinée aux manufac- 
tures Perfanes , ferait livrée aux Arméniens d'i^lpa» 
çan 9 pour être par eux tranfportée en P.uffie, 

Les- troubles de la Perfe détruifirent bientôt cet ar» 
rangement. Nous verrons comment le Sha , ou Empe^ 
reur Perfan, Hujfein^ perfécuté par des rebelles, im- 
plora l'affiftance de Pierre , & comment Pierre après 
avoir foutenu des guerres fi difficiles contre les Turcs 
& contre' les Suédois , alla conquérir trois provinces 
nv de Periè ; mais iji n'eft ici queftion que du comme^c^f 

S. .: ^ 
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Du Commerce avec la Chine, 

L*entreprife de négocier avec la Chine femblait de- 
voir être la plus avantageufe. Deux Etats immenfes 
qui fe touchent , & dont l'un poffède réciproquement 
ce qui manque à l'autre , paraidaient être tous deux 
dans l'heureufe néceffité de lier une correfpondancc 
utile , furtout depuis la paix jurée folemnellement en- 
tre l'Empire Ruffe & l'Empire Chinois, en Tan 1689, 
félon notre manière de compter. 

Les premiers fondemens de ce commerce avaient 
été jettes dès l'année 16^9. Il fe Forma dans Tobol 
des Compagnies de Sibériens & de familles de Bou- 
karie établies en Sibérie. Ces caravanes pafsèrent par 
les plaines des Kalmouks , iraverfèrent enfuite les 
déferts , jufqu'à la Tartarie Chinoife ^ & firent des 

Î)rofits confidérablcs : mais les troubles furvenus dans i. 
c pays des Kalmouks, & les querelles des RufTes & 
des Chinois pour les frontières, dérangèrent ces entre- [ 
prifes. 

Après la paix de 1689 1 îl était naturel que les deux 
nations convinffent d'un lieu neutre , où les marchan- 
difes feraient portées. Les Sibériens , ainfi que tous 
les autres peuples , avaient plus befoin des Chinois , 
que les Chinois n'en avaient d'eux : aînfi on demanda 
la permiffion à l'Empereur de la Chine d'envoyer des 
caravanes à Pékin , & on l'obtint aifément au com- 
mencement du fiécle où nous fommes. 

H eft très remarquable que l'Empçreur Cam-bi avait 
permis qu'il y eût déjà dans un fauxbourg de Pékin 
une églife Ruffe , deflervie par quelques prêtres de 
Sibérie , aux dépens mêmes du tréfor impérial. Cam-bi 
avait eu l'indulgence de bâtir cette églife en faveur 
de plufieurs familles de la Sibérie Orientale , dont les 
unes avaient été faites prifonnières avant la paix de 
1680 » & les autres étaient des transfuges. Aucune 
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d'elles après la paix de Niptçhou , n'avait voulu re- 
tourner dans fa patrie : le climat de Pékin , la dou- 
ceur des mœurs Chinoifes , la facilité de fe procurer 
une vie commode par un peu de travail ^ les avaient 
toutes fixées à la Chine. Leur petite égUfe Grecque 
n'était point dangereufe au repos de l'Empire , com- 
me l'ont été les établifTemens des Jéfuites. L'Empe- 
reur Cam-bi favorifait d'ailleurs la liberté de confcien- 
ce : cette tolérance fut établie de tout tems dans toute 
l'Afie , ainfi qu'elle le fut autrefois dans la terre en- 
tière jufqu'au tems de l'Empereur Romain Thèodofe 
premier. Ces familles RufTes s'étant mêlées depuis aux 
familles Chinoifes, ont abandonné IfUr Chriftianifme , 
mais leur églife fubfifte encore. 

Il fut établi que les caravanes de Sibérie jouiraient 
toujours de cette églife quand elles viendraient appor* 
ter des fourrures , & d'autres objets de commerce à 
Pékin : le voyage , le féjour & le retour fe faîfaient I ^ 
en trois années. Le Prince Gagarin , Gouverneur de ^ 
la Sibérie , fut vingt ans à la tête de ce commerce. 
Les caravanes étaient quelquefois très nombreufes, & 
il était difficile de contenir la populace qui composait 
le plus grand nombre. 

On paflaît fur les terres d'un prêtre Lama , efpèce 
de Souverain , qui réfid'e fur la rivière d'Orkon , & 
qu'on appelle le Kotaoukas : c'c^ un Vicaire, du grand 
Lama , qui s'eft rendu indépendant , en changeant 
quelque chofe à la Religion du pays « dans laquelle 
l'ancienne opinion Indienne de là métcrtipfycoîc cft 
l'opinion dominante : on ne peut mieux comparer ce 
prêtre qu'aux Evêques Luthériens de Lubeck & d'Of- 
nabruck , qui ont fecoué le joug de l'Evéque de Rome. 
Ce Prélat Tartarc fut infulté par les caravanes ; les 
Chinois le furent auffi. Le commerce fut encor dé- 
rangé par cette mauvaife conduite ; & les Chinois 
' menacèrent de feriûer l'entrée de leur Empire à ces 
ru caravanes^, fi on n'arrêtait pas ces défordres. Le corn- 
& T !j 
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merce avec la Chine était, alors très avantageux aux 
Rufles ; ils rapportaient de For , de Fargent , & des 
pierreries. Le plus gros rubis qu'on conrhaifle dans le 
monde, fut apporté de la Chine au Prince Gagaritty 
paiTa depuis dans les mains de Menzikoff ^ & eiî 
adueUement un des ornemens de la Couronne Im« 
périale. 

Les vexations du Prince Gagarin nuîfîrent beau-^ 
coup au commerce qui l'avait enrichi : mais e;nfin 
elles le perdirent lui-même : il fut accufé devant la 
Chambre de jutticCi établie par le Czar , & on lui 
trancha la tête une année après que le Czarovitz fut 
condamné , & que la plupart de ceux qui avaient eu 
des liaifons avec ce Prince furent exécutés à mort* 

En ce tems-là même, l'Empereur Cawï-i&/ fe Ten- 
tant affaiblir, « ayant l'expérience que les mathéma- 
ticiens d'Europe étaient plus favans que les mathé- 
maticiens de la Chine , crut que les médecins d'Eu- 
rope valaient auffi mieux que les liens ; il fit prier le 
Czar , par les Ambaffadeurs qui revenaient de Pékin 
à Pétersbourg, de lui envoyer un médecin. Il fe trou- 
va un chirurgien Anglais à Pétersbourg , qui s'offrit à 
faire ce perfonnage ; il partit avec un nouvel Ambaf- 
fadeur, & avec Laurent Lange ^ qui* a laiffé une def- 
crîption de ce voyage. Cette ambaffade fut reque & 
défrayée avec magnificence. Le chirurgien Anglais 
trouva l'Empereur en bonne fanté , & paffa pour uîi 
médecin très' habile. La caravane qui fuivit cette am- 
baifade , gagna beaucoup ; mais de nouveaux excès 
cpmmfâ par cette caravane même , indifpofèrent telle- 
ment les Chinois , qu'on renvoya Lange , alors Réfi- 
dent du Czar auprès de l'Empereur de la Chine , 
& qu'on renvoya avec lui tous les marchands de 
Ruffie. 

L'Empereur Cam-bi mourut; fonfils Tontcbîn^ auffi 
fege, & plus fj^rme que fon père , celui-là même oui 
chaiià les Jéfuites de (on Empire , conune le Czar les- 
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eh avait chaffés en 171 8 y conclut avec Pierre un 
traité , par lequel les" caravanes Rufles ne commer- 
ceraient plus que fur les frontières des deux Empi- 
res. Il n'y a que les fadteurs dépêchés au nom du 
Souverain , ou de la Souveraine de la Rullie , qui 
ayent la permiffion d'entrer dans Pçkin ; ils y font 
logés dans une vafte maifon que l'Empereur Cam^hi 
avait afTignée autrefois aux Envoyés de la Corée. Il y 
a longtems qu^on n'a fait partir ni de caravanes ni de 
fadeurs de la Couronne pour la ville de Pékin. Ce 
commerce eft languiflant , mais prêt à fe ranimer. 

Du Commerce de Pitersbourg ê? des autres forts de 
PEmpire. 

On voyait dès - lors plus de deux cent vaîfleaux 
étrangers aborder chaque année à la nouvelle ville Im- 
périale. Ce commercé s'eft accru de jour en jour, & 
^ a valu plus d'une fois cinq millions ( argent de Fran- 
ce ) à la Couronne. C'était beaucoup plus que l'inté- 
rêt des fonds que cet étahlîflement ataît coûté. Ce 
commerce diminua beaucoup celui d'Arcangcl : & c'eft 
ce que voulait le fondateur , parce qu'Arcangel eft trop 
impraticable-, trop éloigné de toutes les nations, & que 
lé commerce qui fe fait fous les yeux d'un Souverain ap- 
pliqué eft toujours plus avantageux. Celui de la Liyonie 
refta toujours fur le même pied. La Ruflîe en général à 
trafiqué avec fuccès ; mille a douze cent vaiffeaux tous 
les ans font entrés dans fes ports, & Pierre a fu joîn-: 
dre l'utilité à la gloire. 



: C H A P I T R E TREIZIEME? 
Des Loix. 

ON fait que les bonnes loix font rares , mais que 
leur exécution l'eft encor davantage^ Plus un 
Etat eft vafte , & compofé de nations diverfes , plus 
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a cft diflScilc de les réwnîr par une même juiifpn^ 
dence. Le père du Czar PzVrre avait fait rédiger 
un Code fous le titre à'Ouloginie $ il était même 
imprimé , mais il s'en &lait beaucoup qu*il pût fuf- 
fire. 

Pierre avait , dans fes voyages , amafle des maté- 
riaux pour rebâtir ce grand édifice qui croulait de 
toutes parts : il tira des inilrudbions du Dannemarck , 
de la Suède , de l'Angleterre , de l'Allemagne , de la 
France , & prit de ces différentes nations ce qu'il 
crut qui convenait à la fienne. 

'• 

Il y avait une Cour de Boyards , qui décidait en der- 
nier reflbrt des affaires contentieufes : le rang & la 
naiffance y donnaient féance , il falait que la fcîence 
la donnât : cette Cour fut caiTée. 

Il créa un Procureur-général , auquel il joignît qua- ■ 
trc Affeffeurs ^ dans chacun des Goùverneme'ns de r * 
l'Empire : ils furetit chargés de veiller à la conduite 
des Juge^ , dont les fentences reffortirent au Sénat 
qu'il établit : chacun de ces Juges fut pourvu d'un 
exemplaire de VOiiloginie^ avec les additions & les 
cliangemens néceffaires , en attendant qu'on pût rédi- 
ger un corps complet de loix. 

Il défendît à tous ces Juges , fous peine de mort , 
de recevoir ce que nous appelions des épicef : elles 
font médiocres chez nous , mais il ferait bon qu'il n'y 
ea.eût poio^ L^ grands frais de notre juflice font 
les falaires des fubakemes , la multiplicité des écri- 
tures^ & fuaoïit, cet ufâge onéreux dans les procédu- 
res de compoftrics lignes de trois mots , & d'acca- 
bler ainii fous un tas immenfe de papiers les fortu- 
nes des citoyens. Le Czar eut foin que les frais fuf- 
f(W^ médiocre», & la jufHce prortite. Les juges, les. 
gr^ffieçs eurent des appointemens du tréfor public/ 
^ n*açhetwnt point leurs dwrgcs. , 
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Ce fut principalement dans l'année 1718 9 pendant 
qu'il inftruifait iblemnellement le piocès de ion fils,: 
qu'il fit ces réglemens. La pWpart des loîx qu'il porta ^ 
fiirent tirées de celles de la Suède , & il ne fit point 
de difficulté d'admettre dans les tribunaux les pri- 
fonniers Suédois inftruits de la jurifprudence de leur 
pays, & qui ayant appris la langue de l'Empire vou- 
lurent refter en Ruffie. 

Les caufes des particuliers reflbrtîrent au Gouver- 
neur de la province , & à fes Afleffeurs ; ènfuite 
on pouvait en appeller au Sénat ;& fi quelqu'un après 
avoir été condamné par le Sénat en appcUait au Czar 
' même , il était déclaré digne de mort , en cas que 
C^n appel fut injufte : mais pour tempérer la rigueur 
de cette loi , il créa un Maître - général des requêtes>, 
qui recevait les placets de tous ceux qui avaient au 
Sénat , ou dans les Cours inférieures , des affiaires fût ^ ; 
lefquelles la loi ne s'était pas encor expliquée. ^ 

Enfin il acheva en l'jzz fon nouveau Code, & il 
défisndit fous peine de mort , à tous les Juges de 
s'en écarter , & de fubftituer leur opinion particu- 
lière à la loi générale. Cette ordonnance terrible fut 
affichée , & Tefi encor dans tous les Tribunaux 'dd 
l'Empire. . ^ 

. Il créait tQuj:. Il A'y s^ait :pas jufqu'à lafodétéqiii 
ne fut Ton ouvrage. Il réglia les rangs entre les hool- 
mesfuiyant leurs emploi^ » depuis l'Amiral & le; Mare* 
chai jufqu'à l'Ënfieigne , fans aucun égard pour la 
naiffance. . 

Ayant toujours dans l'efprit, & voulant apprendre 
à fa nation que de? fervices étaient préférables à 
des ayeux , les rangs furent a\ifli fixés pour les 
femmes , & quiconque dans une affemblée prenait 
une place qui ne lui était pas affignée, payait uàe 

g amende,. 
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Far un règlement plus utile ^ toiit foldat gui deve- 
nait Officier devenait Gentilhomme , & tout Boyard 
flétri par la Juilice devenait roturier< 

Après la rédadion de ces loix & de ces régteméns , 
ii arriva que l'augmentation du commerce , Taccroift 
fement des villes & des richefles , la population de 
l'Empire , les nouvelles entreprifes , la création de 
nouveaux emplois , amenèrent néceflairement une 
multitude d'affaires nouvelles j & de cas imprévus, 
qui tous étaient la fuite des fuccès mêmes de Pierre 
dans la réforme générale de fes £ta|s^ 

; L'Impératrice Elizabetb acheva le Corps des loîxqtie 
i(m père avait commencé , & ces. loix fe font reffenties 
4e la douceur de fon règne» 

,, CHAPITRE (iyATORZIEME. 
Dt la Religiofti 

DAns ce témsJà même , Pierre travaillait pluS ^tié 
^'amats à la réforme du Clergé. Il avait aboli le 
Patriarchat ^ & cet adle d'autorité ne lui avait pas 
gagné le cœur des eccléfiaftiques. Il voulait que l'ad- 
miniftration Impériale fût toute-puiffiinte ; & que l'ad- 
miniftration Eccléiîafliqufe fiât refpcétée & obeiflante. 
Son defîein était d^établir un Confeil de Relîgioli tou- 
jours fubfUlant , qui dépendit du Souvei^in , & qui 
ne donnât de loix à l'Eglife , que celles qui feraient 
approuvées par le Maître de tout l'Etat ^ dont TEglife 
fait partie. Il fut aidé dans cette erttreprife par un 
Archevêque de Novogorod , nommé !r/?eV^a«e Pro* 
C9p^ ou Prbcopvitz , c'eft-à-dire , fils de Procop. 

Ce Prélat était favant & fage ; fes voyages en di- 
Verfes parties de l'Europe l'avaient inflruit des abus 
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qui y régnent : le Czar qui en avait été témoin lui- 
même , avait dans tous fes ; établiflemens ce grand 
avantage , de pouvoir , fans contradi(ftion ^ choifir Pu-* 
tile , & éviter le dangereux. U travailla lui-même en 
1718 &1719 avec cet Archevêque. Un Synode per- 
pétuel fut établi, Gompofé de douze membres, foit 
Ëvêques , foit Archimandrites , tous choifis par le 
Souverain. Ce Collège fut augmenté depuis jufqu'à 
quatorze. 

Les motift de cet établîffenléijt furent expliqué» 
pat le Czar dans un difcours préliminaire : le plus re- 
marquable , & le plus grand de ces motifs , tA ^ qu'on 
^ n'a point à craindre , fous l'adminiilration d'un Col- 
^ lège de Prêtres , les troubles & les foulévemens 
y, qui pourraient arriver fous le gouvernement d'un 
79 feul Chef eccléfiaflique ; que le peuple , toujours 
,«) enclin à la fuperftition ,. pourrait , en voyant d'un 
,> côté un Chef de l'Etat , & de l'autre un Chef de 
55 l'Eglife , imaginer qu'il y a en effet deux puiffan. 
55 ces. " H cite fur ce point important l'exemple des 
lohgues divifidns entre l'Empire & le Sacerdoce qui 
ont eafanglanté tant de Royaumes» / 
/• 

Il penfait & il difait pubh'quement que l'idée des 
deux puiflances fondée fur rallégorie de deux épées 
qui fe trouvèrent che^ls les Apôtres ^ était une idée 
abforde. 

Le Czar attribua à ce Tribunal le droit eccléfiat 
tique de régler toute la difcipline , l'examen des 
mœurs & de la capacité de ceux qui font nommés 
aux Evêchés par le Souverain , le jugement défini- 
tif des caufes religieufes dans lefquelles on appellait 
autrefois au Patriarche , la connaiffance des revenus 
des monaftères 6c des dilbributions des aumônes. 

Cette affemblée eut le titre dttrès faint Synode^ 
titre, qu'avaient pris les Patriarches. Ainfi le Czar 



Digitized by LjOOQ IC 



%Si% Histoire ns i^'Empiëe de Russie. ^ F 

rétablit en effet la dignité Patriarchale , partagée en 
quatorze membres , mais tous dépendans du_ Souvé> 
rain , & tous fai&ns ferment de lui obéir , lerment 
que les Patriarches ne faifaient pas. Les. membres 
de ce facré Synode aflemblés avaient le même rang 
que les Sénateurs ; mais aufli ils dépendaient du 
Prince, ainfi que le Sénat. 

Cette nouvelle adminîftratîon , & le nouveau Code 
eccléfiafiique , ne furent en vigueur , 6!: ne reçurent 
une forme confiante , que quatre ans après « en Pan- 
née 1722. Pierln voulut d'abord que le Synode lui 
préfentât ceux qu'il jugerait les plu$ dignes des Pré- 
ktures. L'Empereur choififTait un Evéque ; & le Sy- 
node le facrait, Pierre préfidait fo^vent à cette af- 
Ibmblée. Un jour qu'il s'agifTait de préfenter un Evé- 
que , le Synode remarqua qu'il n'avait encor que de» 
ignorans à préfenter au Czar ; £b bien , dît-il , il ffy 
Ck qtâà cboifîr le fins bonnite homme , cela vaudra 
bien un favant, 

' n eft à remarquer que dans l'Eglife Grecque il n'y 
a point de ce que nous appelions Abbés Jeculiers : 
le petit collet n'y efl connu que par fon ridicule; 
mais par un autre abus , (puîfqu'il faut oue tout (bit 
abus dans le monde ) les Prélats font tires de l'ordre 
monafHque» Les premiers moines n'étaient que des 
féculiers , les uns dévots , les autres fanatiques , qui 
fe retiraient dans des déferts : ils furent raffemblés 
enfin par ,-&. Bajile , re<;urent de lui une règle , firent 
des vœux , & furent comptés pour le dernier Ordre 
de la Hiérarchie , par lequel il faut commencer pour 
monter aux dignités. C'eft ce qui remplit de moines 
la Grèce & l'Afie. La Ruffie en était inondée ; ils 
étaient riches , puîftans ; & quoique très ignorans , ils 
étaient , à l'avènement de Pierre , prefque les feuls 
qui fulTent écrire : ils! en avaient abufé dans les pre- 
miers tems , oà ils forent fi étonnés , & fi fcàndalîfes 
des innovations que faifait Pierre en tout genre. H «^ 
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avait été obligé en 1703 de défendre l'encre & le» 
plumes aux moines :.il falait une permiffion exprefTe 
de r Archimandrite , qui répondait de ceux à qui il 
la donnait. 



Pierre voulut que cette ordonnance fubiiftât. H 
avait voulu d'abord qu'on n'entrât dans l'ordre mo- 
naftique qu'à l'^e de cinquante ^ns; mais c'était trop 
tard ; la vie de l'homme eft trop courte , on n'avait 
pas le tems de former des Evêques ; il régla avec 
fon Synode, qu'il ferait permis de fc faire moine à 
trente ans pailés, mais jamais au-deifous : défenfe aux 
militaires & aux cultivateurs d'entrer jamais dans un 
couvent , à poins d'un ordre exprès de l'Empereur, 
ou du Synode : jamais un homme marié ne peut être 
ré(;u dans un monailère , même après le divorce , à 
moins que fa femme ne fefafTe auffi religieufe^de fon 

S plein confentement , & qu ils n'ayent point d^enfans. 
Quiconcjueeft au fervice de l'Etat ne peut fe faire B 
f ^ moine , a moins d'une permiiTion exprefle. Tout moi* | [ 
ne doit travailler jde fes mains à quelque métier. Les 
Religieufes ne doivent jamais fortir de leur monaftè- 
re; on leur donne la tonfure à l'âge de cinquante 
aas ^ comriîf ^ux Diaconeffes de la primitive Ëglife ; 
& fi avant d'avoir reçu la tonfure , elles veulent fe ma* 
rier , non -feulement elles le peuvent, mais on les y 
exhorte: règlement admirable, dans un pays ourla 
population eft beaucoup plus néceifaire que les mo« 
naftères, . 

Pierre voulut que ces malheureufes filles, que Dieu 
a fait naître pour peupler l'Etat, & qui par une dé- 
votion mal entendue enfeveliflent dans les cloîtres ht 
race dont elles devaient être mères , fufTent du mœns 
de quelque litiiitc à la focîcté qu'elles trahiffent : il 
ordonna qu'elles fuffent toutes empbyees à des chi* 
vrages de la main , convenables à^leur fexe. L'Im* 
pératrîcc Catherine fe"chargea de faire venir des ou- 
vrières du Brabant & de la Hollande ; elle les diftri- 
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boa dans les monaftèrcs , & on y fit bientôt des ou- 
vrages dont Catherine & les Dames de fa Cour fe pa* 
tèrent. 

H n'y a peut-être rien au monde de plus fage ^uc 
toutes ces inftitutîons ; mais ce qui mérite l'attention 
de tous les fiécles , c*eft le règlement que Pierre porta 
lui «.même , & qu'il adreiîa au Synode en 1724. U fîit 
aidé en cela par Tbéùfbane Procopvitz. L'ancienne 
inftitution eccléfîaftique eft très favamment expliquée 
dans cet écrit ; Toifiyeté monachale y eft combattue 
avec force ; le travail non - feulement recommandé , 
mais ordonné ; & la principale occupation doit être 
de fervir les pauvres : il ordonne , que les foldats in- 
valides foient repartis dans les couveny ; qu'il y ait 
des Religieux prepofés pour avoir foin d'eux ; que les 
plus robuftes cultivent les terres appartenantes aux 
-. couvens : Il ordonne la même chofe dans les monaf* 
jS tères des filles ; les plus fortes doivent avoir >foin des 
j jardins; les autres doivent fervir les femmes & les 
filles malades , qu'on amène du voifinage dans le cou- 
vent. Il entre dans les plus petits détails de ces dâf- 
férens fervices. Il deftine quelques monaftères de 
Pun & de l'autre fexe , à recevoir les orphelins , & 
à les élever. 

Il femble en lifant cette ordonnance de Pierre le 
Grand du j i Janvier 1 724. , qu'elle foit compofée à 
la fois par un Miniftre d'Etat , & par un Père de 
l'Eglife. 

Prefque tous les ufages de cette Eglife font diffé- 
tens des nôtres. Dès qu'un homme eft fous - diacre 
parmi nous , le mariage lui eft interdit ; & c'eft un 
fâcrilège pour lui de fervir à peupler fa patrie. Au 
contraire , fi-tôt qu'un homme eft ordonné fous-diacre 
en Rufîie , on l'oblige de prendre une femme : il de- 
vient Prêtre , Archiprêtre : mais pour devenir Ëvéque, 
il feut qu'il foit veuf & moine. 
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Pierre défendit à tous les Curés d'employer plus 
d'un de leurs enfans au fervice de leur Eglife , de 
peur qu'une femilie trop nombreufe ne tyrannifôt la 
paroifTe ; ^ il ne leur fut permis d'employer plus 
d'un de leurs enfans , que quand la paroifTe le deman- 
dait elle-même. On voit que dans les plus petits «dé- 
tails de ces ordonnances eccléfiafiiques , toutefldiri^ 
gé au bien de l'Etat , & qu'on prend toutes les me- 
fures poffibles pour que les prêtres foient confidérés , 
fans être dangereux , & qu'ils ne foient ni avilis , ni 
puilTans. 

Je trouTe dans des mémoires curieux compofés par 
un Officier fort aimé de Pierre le Grand , qu'un jour 
on lifait à ce Prince le chapitre du Speâateur Anglais 
qui contient un parallèle entre lui & Louis XIV ;M 
dit , après l'avoir écouté , ,, Je ne crois pas mériter 
55 la préférence qu'on me donne fur ce Monarque : 
35 mais j'ai été allez heureux pour lui être fupérieur 
55 dans un point eflentiel .; j'ai forcé mon Clergé à 
53 Tobéiffance & à la paix , & Louis XIV s'eft kiffé 
3, fubjuguet par le fien. 

Un Prince qui partait les jours au milieu des fati- 
gues de la guerre , & les nuits à rédiger tant de loîx , 
à policcr un fi vafte Empire , à conduire tant d'im- 
menfes travaux dans l'efpace de deux mille lieues , 
avait befoîn de délaflemens. Les plaifirs ne pouvaient 
être alors ni auffi nobles , ni aufli délicats qu'ils le 
font devenus depuis. Il ne faut pas s'étonner fi Pierre 
s'amufait à fa fête des Cardinaux , dont nous avons 
déjà parlé , & à quelques autres divercifleraens de 
cette efpèce ; ils furent quelquefois aux dépens de 
l'Ëglife Romaine, pour laquelle il avait une ayerfion, 
très pardonnable à un Prince du rite Grec , qui veut 
être le maître chez lui. Il donna auffi de pareils fpec- 
tacles aux dépens des moines de fa patrie , mais des 
anciens moines , qu'il voulait rendre ridicules , tandis 
qu'il réformait les nouveaux. 
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Nous avons dcja vu qu'avant qu'il promulguât fes 
loîx eccléfiaftiques , il avait créé Pape un de fes fous , 
& qu'il avait célébré là fête du Conclave* Ce fou, 
nommé Sotof^ était âgé de quatre-vingt-quatre ans. 
Le Czar imagina de lui faire époufer une veuve de 
fon âge , & de célébrer folcmnellcment cette noce ; 
il fit feire l'invitation par quatre bègues ; des vieil- 
lards décrépits conduifaicnt la mariée ; quatre des plus 
gros hommes de Ruflie fervaient de coureurs : la mu- 
fique était fur un char conduit par des ours , qu'on 
piquait avec des pointes de fer , & qui par leurs 
mugiffemens formaient une baife digne des airs qu'on 
jouait fur le chariot. Les mariés fiirerit béni^ dans 
la cathédrale par un prêtre aveugle & fourd , à 
qui on avait mis des lunettes. La proceffion , le ma- 
riage , le repas des noces , le déshabillé des mariés , 
la cérémonie de les mettre au lit., tout fut égale- 
i ment convenable à la boùifonnerie de ce diverdffe- A 

Une telle fête nous parait bien bizarre ; mais Pcft- 
elle plus que nos divertifTcmens du Carnaval? eft-il 
plus beau de voir cinq cent pcrfonnes portant fur le 
vifage des mafques hideux, & fur le corps des habits 
ridicules , fauter toute une nuit dans une falle fans 
fc parler ? . 

Nos anciennes fêtes des fous & de l'âne & de l'Abbé 
des cornards dans nos églifcs, étaient -elles plus ma- 
jcftueufes ? & nos comédies de la Mère fotte mon- 
traient-elles plus de génie ? 
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CHAPITRE QUINZIEME. 

Des Négociations d'AIand. De la mort de Charles 
XII , &c. De la paix de NtuJiadS. 

CEs travaux îmmenfes du Czar , ce détail de tout 
l'Empire Rufle, & le malheureux procès du Prince 
jiiexis n'étaient pas les feules affaires qui Toccupat 
fent : il falait fe couvrir au dehors , en réglant l'in- 
térieur de fes Etats. La guerre continuait toujours 
avec la Suède , mais mollement , & ralentie par les 
efpérances d'une paix prochaine. 

H eft confiant que dans Tannée 1717 le Cardinal 
Albéroni , premier Miniftre de Philippe V Roi d'Ef- 
pagne , & le Bacon de G^r/2j devenu màitre deTef- 
prit de Charles XII , avaient voulu .changer la fece 
de l'Europe , en réunifiant Pierre avec Charles , en 
détrônant le Roi d'Angleterre George premier ^ en ré- 
tabliflant Stanislas en Pologne , tandis qu'Mironi 
donnerait à Philippe fon Maître la régence de la 
France. Gôrtz s'était , comme on a vu , ouvert au 
Czar même. Albéroni avait entamé une négociation 
avec le Prince Kourakin , Ambafladeur du Czar à la 
Haye , par TAmbafladeur d'Efpagne Baretti Landi , 
Mantouan , tranfplanté en Efpagne ainfi que le Car- 
dinal. 

C'étaient des étrangers qui voulaient tout boule- 
verfer pour des maîtres dont ils n'étaiefit pas nés 
fujets , ou plutôt pour eux - mêmes. Charles XII 
donaa dans tous ces projets , & le Czar fe contenta 
de les examiner. Il n'avait fait dès Tannée 171 6 
que de fidbles efibrts contre la Suède , plutôt pour 
la forcer à acheter la paix par la ceflion des pro- 
vinces qu'il qvait conquifes , que pour achever de 
Taccablcr. 
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Dcja Vaélivlté du Baron de Gortz avait obtenu du 
Czar qu'il envoyât des Plénipotentiaire^ dans TiAç d'A- 
,land, pour traiter de cette paix. L'Ecoffais Bruce ^ 
Grand -Maître d'artillerie en Ruffie, & le célèbre Of- 
terman, quidepiuis fut à la tête des affaires , arrivè- 
rent au congrès , préçilément dans le tems qu'on ar- 
rêtait le Czarovitz dans Mofcpu. Gôrtz & Gyl/embourg 
étaient déjà au congrès de la part de Charles XHs 
tous deux impatiens d'unir ce Prince avec Pierre , & 
de fe venger du Roi d'Angleterre. Ce qui était étran* 
ge , c'eft qu'il y avait un congrès , & point d'armif. 
tice. La flotte du Czar croifait toujours fur les côtes 
de Suède , & faifait des prifes : il prétendait par ces 
hoftilités accélérer la conclufion d'yne paix fi nécef- 
faire à la Suède, <& qui devait être fi glorieufe à (on 
vainqueur» 

Déjà <, maigre les petites hoftilités qui duraient en* 
core , toutes les apparences d'une paix prochaine 
étaient manifeftes. Les préliminaires étaient des a& 
tions de générofité , qui font plus d'effet que des fi^ 
gnatures. Le Czar renvoya fans rançon le Maréchal 
Renfchild , que lui-même avait fait prifonnier » & le 
Roi de Suède rendit de même les Généraux Trubets- 
koy & Gollovin , prifonniers en Spèdç depuis la jour» 
née de Nerv^. 

Les négociations av^nqafent ; tout allait changer 
dans le Nord. Gôrtz propofait au Czar l'acquifition du 
Meklembourg. Le Duc Charles qui poffédait ce Duché, 
avait époufé une fille du Czar Ivan , frère aîné de 
Pierre» La Noblefle de fon pays était foulevée con* 
tre lui. Pierre avait une armée dans le Meklembourg , 
& prenait le parti du Prince'qu'il regardait comme fon 
gendre, Le Roi d'Angleterre Eleéteur de Hanovre fe 
déclarait pour la Nobleffe : c'était encor une manière 
de mortifier lé Roi d'Angleterre , en affurant le Mek- 
lembourg à Pierre^ déia maître de la Livonie , & qui 
allait devenir plus puifTant en AUçm^ç qu'aucun 
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Eledeur. On donnait en équivalent au Duc de Me* 
klembourg , le Duché de Courlande , & une partie dé 
la PSruffe j aux dépens de la Pologne , à laquelle on 
rendait \t Roi Stanislas. Brème & Verden devaient 
revenir à la Suède ; mais on ne pouvait en dépouiller 
le Roi George premier que par la force des armes. Le 
projet de Gôrtz était donc , comme on l'a déjà dît , que 
Pierre & Char les XII j unis non - feulement par ia 
paix , mais par une alliance oiFenlîve , envoyaffent en 
EcoiTe une armée. Charles XII , après avoir conquis 
la Norvège , devait defcendre en perfonne dans la 
Grande-Bretagne, & fe flattait d'y faire un nouveau 
Roi , après en avoir fait un en Pologne. Le Cardinal 
Albéroni promettait des fubfides à Pierre & à Cbar^ 
les. Le Roi George , en tombant , entraînait probable* 
ment dans fa chute le Régent de France fon allié, 
qui demeurant fans fupport était livré à TEfpagne 
triomphante, & à la France foulevée. 

Alhérohi & Gôrtz ft croyaient fur le point dé bou-» 
leverfer l'Europe d'un bout à l'autre. Une balle de 
coulevrîne , lancée au hazafd des baftions de Frede-i 
richshall en Norvège , confondit tous ces projets ; Charji 
/ex X/I fut tué; la flotte d'Efpagné fut battue par les 
Anglais , la conjuration fomentée en France découverte 
& diffipéé ; Albéroni chaffé d'Efpagne , Gôrt^ décapité 
à Stockholm ; & de toute cette ligue terrible , à peine 
comfnéncée , il ne refta de puiflant que le Czar , qui 
ne s*étant compromis avec perfonne > donna la loi à v 
tous fes voifîns. 

Toutes lés mefures furent changée^ en Suède après 
la mort de Charles XII: il avait été defpotique ; & on 
n'élut fa fœur Ulrique Reine , qu'à condition qu'elle 
renoncerait au defpotifme^ Il avait voulu s'unir avec le 
Czar contre l'Angleterre & fes alliés , & le nouveau 
Gouvernement Suédois s'unit à ces alliés contre le Czar. ' 

te dongrés d'Aland ne fut pas à la vérité rompu J 
maïs la Suéde liguée avec l'Angleterre , efpéra que des 
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flottes Anglaifes envoyées dans la Baltique , lui pro- 
cureraient une paix plus avantageufe. Les troupes 
Hanovriennes entrèrent dans les Etats du Duc de Me- 
klembourg ; mais les troupes du Czar ^s en chaflerent. 

11 entretenait auffi un corps de troupes en Pologne, 
qui en impofaît à la fois aux partifans d'Jiigitfte , & a 
ceux de Stanislas ,• & à l'égard de la Suéde , il tenait 
une flotte prête , qui devait ou faire une dcfcente 
fur les côtes , ou forcer le Gouvernement Suédois à 
ne pas fiiirc languir le congrès d'Aland. Cette flotte 
fiit compofée de douze grands vaiflcaux de ligne , de 

f)lufieurs du fécond rang , de frégates , & de galères : 
e Czar en était le Vice - Amiral , commandant toujours 
fous l'Amiral Apraxin. 

Une efcadre de cette flotte fe fignala d'abord con- 
tre une efcadre Suédoife , & après un combat opiniâ- 
tre , prit un vaiffeau & deux frégates. Pierre qui en- 
courageait par tous les moyens polTibles la marine 
qu'il avait créée , donna foixante mille livres de notre 
monnoie aux Oflîciers de Tefcadre , des médailles 
d'or , & furtout des marques d'honneur. 

Dans ce terfis-là même , la flotte Anglaife , fous le 
commandement de l'Amiral 2forris , entra dans la 
mer Baltique , pour favorifer les Suédois. Pierre eut 
aflez de confiance dans fa nouvelle marine , pour ne 
fe pas laiiTer impofer par les Anglais ; il tint hardi- 
ment la mer , & envoya demander à l'Amiral Anglais , 
s'il venait Amplement comme ami des Suédois , ou 
comme ennemi de la Ruffie. L'Amiral répondit qu*îl 
n'avait point encor d'ordre pofitif. Pierre malgré 
cette réponfe équivoque , ne laifla pas de tenir la mer. 

Les Anglais en effet n'étaient venus que dans l'in- 
tention de fe montrer , & d'engager le Czar par ces 
démonftrntions , à faire aux Suédois des conditions de 
paix acceptables. L'Amiral Norris alla à Copenhague , 
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& les Rufles firent quelques defcentes en Suèd€ 
dans le voifinage même de Stockholm ; ils ruinèrent 
des forges de cuivre ; ils brûlèrent près de quinze 
mille niaifons , & caufèrent aflez de mal pour faire 
fouhaiter aux Suédois que la paix fiût incefTamment 
conclue. ' 

En effet , la nouvelle Reine de Suède preffa le 
renouvellement des négociations ; OJlerman même 
fut envoyé à Stockholm ; les chofes reftèrent dans 
cet état pendant toute Tannée 171 9. 

L'année fuîvante, le Prince de Hefle, mari de la 
Reine de Suède , devenu Roi de fon chef , par la 
ceffion de fa femme , commença fon règne par Ten* 
voi d'un Miniftrc à Pétersbourg , pour hâter cette 

i)aix tant défirée : mais au milieu de ces négociations 
a guerre durait toujours. 

8 La flotte Anglaife fe joignît à la Suédoife , maïs 
f fans commettre encor d'hoftilités ; il n'y avait point 
de rupture déclarée entre la Ruffie & l'Angleterre i 
l'Amiral Norris offrait la médiation de fort Maître, 
mais il l'offrait à main armée ; & cela hiéme arrêtait 
les négociations. Telle eft la fituation des côtes de 
la Suède , & de celles des nouvelles provinces de 
Ruffie fur k mer Baltique , que l'on peut aifément 
infulter celles de Suède , & que les autres font d'un 
abord très difficile. Il y parut bien^ lorfque l'Amiral 
Norris ayant levé le mafque , fit enfin une defcente, 
conjointement avec les Suédois , dans une petite ifle 
de l'Eftonie nommée Narguen , appartenante au Czar : 
ils brûlèrent une cabane ; mais les Ruffes dans le 
même tems defcendirent vers Vafa , brûlèrent qua- 
rante & un villages & plus de mille, maifons , Se cau- 
fèrent dans tout le pays un dommage inexprimable. 
Le Prince Gallitzin prit quatre frégates Suédoifes.à 
fabordage ; il femblalt que l'Amiral Anglais ne fût 
venu que pour voirdefes yeux à quel point le Czar 
avait rendu fa marine redoutable. Ikarris ne fit pre£> 

V ij _ 
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<iue que fe montrer à ces mêmes mers fbr lefqudics 
.on menait les quatre frégates Suédoifes en triomphe 
au port de Cronflot devan^ Pétersbourg. Il parait que 
les Anglais en firent trop s'ils n'étaient que» média- 
teurs , & trop peu s'ils étaient ennemis. 

Enfin , le nouveau Roi de Suéde, demanda une fuf- 
penfion d'armes; & n'ayant pu réuflir jufqu'alors par 
les menaces de l'Angleterre , il employa la médiation 
du Duc Ôl Orléans , Régent de France : ce Prince allié 
de la Ruffie 65: de la Suède , eut l'honneur de la con- 
çiliatipn :. il envoya Campredon Plénipotentiaire à Pé- 
tersbourg , & de là à Stockholm. Le Congrès s'aflem- 
bla dans Neuftàdt , petite ville de Finlande ; mais le 
Cîar ne voulut accorder l'armiftice que quand on fut 
fur le point de conclurre , & de figner. Il avait une 
armée en Finlande , prête à fbbjuguer le refte de 
cette province ; fes efcadres menaçaient continuelle- 
ment la Suède ; il falait que la paix ne fe fit que I \ 
fuîvant fes volontés. On foufcrivit enfin à tout ce ] » 
qu'il voulut : on lui céda à perpétuité tout ce qu'il 
avait conquis , depuis les frontières de la Courlande 
jufqu'au fond du Golfe de Finlande , & par-delà 
encore , le long du pays de Kexholm, & cette lifière' 
de la Finlande même , qui fe prolonge des environs 
de Kexholm au Nord : aînfi il refta Souverain reconnu 
de la Livonîe , de l'Eftonie , de l'Ingrîe , de la Carélie , 
du pays de Vibourg , & des ifles voifmes , qui lui affu-' 
raient encor la domination de la mer , comme les îiles 
d'Oefel , de Dago , de Mène , & beaucoup d^autres. Ec 
tout formait une étendue de trois cent heyês commu* 
nés , fur des largeurs inégales , & compofaît un grand , 
Royaume , qui était le prix de vingt années de peines. 

Cette paix de Neuftàdt fut fignée le 10 Septem- 
bre 1721. n. ft. par fon Miniftre OftermaH , & le Gé- 
néral Bruce. 

Pierre eut d'autant plus de joie , que fe voyant 
délivré de la néceiCté d'entretenir de grandes armées 
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vers la Suède , libre d'inquiétude avec TAfigletcrre 6c 
avec fes voifins , il fe Voyait en état de Te* livrer tout 
entier à la réforme de foh Empire , déjà fi bien com- 
mencée, & à faire fleurir en paix lès Arts & le Com- 
merce , introduits p^r fes foins avec tant de tra.* 
vaux. ' . 

Dans les premiers tranQwrts de fa joie, il -écrivît 
à fes Plénipotentiaires : j. Vous avez drcffé le traité 
35 comme fi nous l'avions^ rédige nous -mêmes ,& fi 
33 nous vous Pavions envoyé pour le faire figner aux 
33 Suédois ; ce glorieux événement fera toujours pré- 
33 fent à notre mémoite. 

D^ fêtes de toute efpècc fignalèreht la fatisfedion 
des' peuples dans tout- l'Empire, i& furtout à Péters- 
bourg. Les pompes triomphales que le Czar avait éta- 
lées pendant la guerre n'approchaient pas des réjouif- 
fences paifibles , au -devant defquelies tous les citoyttis 
allaient avec tranfport : cette paix était le plus beau 
de fes triomphes ; & ^equi plut bien plus encpr que 
toutes ces fêtes éclatantes , ce fut une rémiffion en- 
tière pour tous les coypablçs détenus ^ans les prifons , 
& l'abolition de tout ce qu'on devait d'impôts au tré- 
for dv Czar dans tùutc jl'étendue de l'Empire, jjufqu'au 
jour de la publication de la paix. On briîa les chaînes 
d'une foule.de malheureux : le§ voleurs publics, les 
aflaflins , les crinûnels de ]l.çfe - Majefté fiirept feul? 
exceptés. , 

Ce fut alors que le Sénat & le.Synçde .décernèrent 
il Pierre les titres de Grand , d'Empereur , ^j& de Pire 
de la patrie. Le Chancelier Qolofkin porta la parole 
•au nom de tous les ordres de l!Eta^ d^çs l'Eglife Ca- 
thédrale : les Sénateurs crièrent çnfuite trois fois « 
Vive notre Empereur y 6? notre Père ; & ces accla- 
-matîoiis furent fui vies de celles du-peuple. Les'Mînif- 
tres de France , d'Allemagne , de Pologne j-^de Daii- 
m^ nematck ^ dQ Hojiiand^ » l£ ' félicitèrent le ; même jour > in, 
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le nommèrent de ces titres qu^on venait de lui don- 
ner , & reconnurent Empereur celui qu'on avait déjà 
défignc publiquement par ce titre en Hollande , après 
la bataille de Pultava. Les noms de Pire , & de Grand , 
étaient des noms glorieux , que perfonne ne pouvait 
lui dîfputcr dans l'Europe ; celui d'Empereur n'était 
qu'un titre honorifique , décerné par l'ufage à l'Em- 
pereur d'Allemagne^ comme Roi titulaire des Romains ; 
~ & ces appellations demandent du tems pour être for- 
mellement ufitees dans les Chancelleries des Cours , 
où rédquette eft différente de la gloire. Bientôt après 
JPierre fut reconnu Empereur par toute l'Europe , 
excepté par la Pologne, que la difcorde divifait tou- 
jours , & par le Pape , dont le fuffrage eft devenu 
fort inutile ; depuis que la Cour Romaine a perdu 
fon crédit à mefure qti» les nations fc; font éclai- 
4rées. 



9 
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CHAPITRE SEIZIEME. 
Des conquêtes en Perfe. 

LAfituation de la Ruffie eft telle, qu'elle a nécef- 
fairement des intérêts à ménager avec tous les 
peuples qui habitent vers le cinquantième degré de 
latitude Quand elle fut mal gouvernée , elle fut en 
proie tour -à- tour aux Tartares,aux Suédois., aux 
Polpnais ; & fous un Gouvernement ferme & vîgou- 
reiix , elle fut redoutable à toutes les nations. Pierre 
àvait^commencé fon régne par un traité avantageux 
Mavec la Chine. U avait à la fois Combattu les Sué- 
dois & les Turcs : U finit par conduire des atmées 
^eftPerfe. 

La Perfe commençait à tomber dans cet état déplora- 
-blc où elle eft encor de nos jours. Qu'on fe figure la 
gùttrc de trenœ^ims ûtm l'AUemagne , Us tems de 
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la Fronde , les tems de la St. Barthelemi , de Cbav'- 
les y ly & du lioi Jean en France, les guerres civi» 
les d'Angleterre ^ la longue dévaftation de la Ruflie 
entière par les Tartares, ou ces mêmes Tartares en^ 
vahidant la Chine ; on aura quelque idée des fléaux 
qui ont défoié la Perfe. ^ 

Il fuffit d'un Prince faible & inappliqué, & d'un 
fujet puiflant & entreprenant , pour plonger im Royaii» 
me entier dans cet abime de défaibres. Le Sha , ou 
Shac , ou Sophi de Perfe HtiJ/ein , defcendant du gt^nd 
Sha ^bas ^ était alors fur le trône : U fe livrait à la 
moUeffe ; fon premier Miniftre commit des injuftices 
& des cruautés que la faibleffe d'HuJ/ein toléra : voilà 
la iburce de quarante ans de carnage. 



' 



La Perfe , de même que la Turquie , a des provin- 
ces différemment gouvernées ; elle a des fujets im^ 
médiats , des vaflaux , des Princes tributaires , des peu- 
ples mêmes à qui la Cour payait un tribut fous le 
nom de penfion ou de fubfide ; tels étaient , par exem.- 
ple^ les peuples du Bagueflan , qui habitent les bran- 
ches du Mont Caucafe ^ à l'occident de la mer Ca£. 
pienne : ils faifaient autrefois partie de l'ancienne Al^ 
banie ; car tous les peuples ont changé leurs noms & 
. leurs limites; ces peuples s'appellent aujourd'hui les 
Lefguis ; ce font des montagnards plutôt fous la pro- 
t^dion que fous la domination dé la Perfe : oa leuf 
payait des fubfides pour défendre ces frontière^/ 

A l'autre extrémité de l'Empire vers les Indes , étafif 
k Prince dç Candahar , qui commandait à la milicç 
des AguaVis. Ce Prince était un vaflal de la Perfe , 
comme les Hofpodars de Valachie & de Moldavie fonf 
vaifaux de l'Empire Turc : ce Vaflelage n'eft point 
héréditaire ; il refremble parfaitement aux anciens Fief^î 
itaUis dans l'Europe par les efpèces de Tartares qw 
bouleverfèrent l'Empire Romain. La milice des Aguan$ 
ipjbiyc^aée |>ar le Prjnce dp pandaliar , était ceUe d# 
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ces mêmes Albanois des côtes de la mer Cafpîenne , 
voifms du Dagueftan , mêles de Circafles & de Géor- 
giens , pareils aux anciens Mammelucs qui fubjuguè* 
rent l'Egypte : on les appella leç Aguans par corrup- 
tion. Timur , que nous nommons Tamerlan^ avait 
mené cette milice dans Tlnde , & elle refta établie 
dans cette province de Candahar, qui tantôt appar- 
tint à rjtnde , tantôt à la Perfe. C'eft par ces Aguans 
'§c par ces Lefguis que la révolution commenta. 

Myr Veitz , ou Mirivitz , Intendant de la pro- 
vince , prépofé uniquement à la levée des tributs , 
affafEna Iç Prince de Candahar , fouleva la milice i& 
fut maitre du Candahar , l'ufqu'à fa piort arrivée en 
17 17. Son fçère lui fuccéaa paifiblement , en payant 
un léger tribut à la Porte - Perfane. Mais le fils de 
Miriviiz^i né avec la même ambition que fon père, 
j TaiTaffma fon oncle , & voulut devenir un Conquérant j 
Ce jeune homme s'appellait Myr Mahmoud ,• mais il g 
ne fut connu çn Europe (jue fous le nom de fon père » 
^ui avait commencé la rébellion. Mahmoud joignit à 
les Aguans ce qu'il put ramaffeir de Guèbres , anciens 
Terfes di{i)erfés autrefois par le Calife Omar , toujours 
attachés à la Religion des Mages , fi floriflante autre- 
fois fous Cyrus , & toujours ennemis fecrets dés nou- 
veaux Perfans. Enfin il marcha dans le cœur dç la 
perfe , à la tête dp cen^ millç combattans, 

V 

Dans le même tems lés Lefguis ou Albanois, à qui 
]c malheur des tems n'avait pas permis qu'on payât 
leurs fubfide-s , defceridirent en armes de leurs mon- 
tagnes , de forte que l'incendie s'alluma des deyiç 
bouts dp l'Empire jufqu'à la capitale, 

^ Ces Lefguis ravagèrent tout le pays qui s'étend le 
long du bord occidental de la m<2r Cafpiennc jufqu'à 
©erbent , ou la porte de fer. Dans cette contrée qu'ils 
dévaftèrent , eft la ville de Sham^chîe , à quinze 
îiçwçs çgmmtnics de la' mer ? on prétend qûç tfçft 
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l'ancienne demeure de Çyrus , à laquelle, les Grecs 
donnèrent le nom de ÇyropoHs ,• car nous ne connaif- 
fons que par les Grecs la pofition & les noms de ce 
pays : & de même que les Perfans n'eurent jamais de 
îrince qu'ils appellaflent Çyrus , ils eurent encor moins 
^e ville qui s'appellât Çyropoiis. C'eft ainfi que les Juife , 
qui fe mêlèrent d'écrire quand ils furent établis dans 
Alexandrie , imaginèrent une ville de Scythopolis , 
bâtie, difaierit-ils , par les Scythes auprès de la Judée; 
comme fi les Scythes & les anciens Juifs avaient pu 
donner de$ noms Grecs à des villes. 

Cette ville de Shamachie était opulente. Les Ar- 
méniens voifins de cette partie de la Perfe y faifaient 
un commerce immenfe , & Pierre venait d'y établir 
à fes frais une Compagnie de marchands Rufles , 
qui commen(;ait à être floriffante.'Les Lefguis furpri- 
rent la ville , la faccagèrent , égorgèrent tous les Ruf- 
fes qui trafiquaient fous la protedtion de Sha Hujfein , 
& pillèrent leurs magafins , dont on fit monter la perte 
i près de quatre millions de roubles. 

Pierre envoya demander fatisfkdlion à l'Empereur 
HuJ/ein, qui difputait encor fa Couronne , & au Ty- 
ran Mahmoud qui l'ufurpait. Hujfein ne put lui ren- 
dre juftice , & Mahmoud ne le voulut pas. Pierre ré- 
folut de fe faire juftice lui-mçme , & de profiter des 
défordfes de la Perfe. 

Myr Mahmoud pourfuîvait toujours en Perfe le 
x^ours de fes conquêtes. Le Sophi apprenant que l'Em^ 
pereur de Ruflîe fe préparait à entrer dans la mer Caf- 
pienne , pour venger le meurtre de fes fujets égor- 
gé$ dans Shamachie , le pria fecrétement , par la voie 
d'un Arménien , de venir en même tems au fecours 
de la Perfe. 

Pierre méditait depuis longtems le projet de do^ 
miner fur la mer Cafpienne par une puiifante marine , 
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& de faire pafTer par fcs Etats le commerce de la 
Perfe & d'une partie de l'Inde. U avait fait fonder 
les profondeurs de cette mer , examiner les côtes & 
drefler des cartes exaétes. U partit donc pour la Perfe 
le 15 May 1722. Son époufe l'accompagna dans ce 
voyage comme dans les autres. On defcendit le Volga 
juiqu'à la ville d'Aftracan. De là il courut faire réta- 
blir les canaux qui devaient joindre la mer Cafpien- 
ne , la mer Baltique & la mer Blanche ; ouvrage qui 
a été achevé en partie fous le régne de fon petit-fils. 

Pendant qu'il dirigeait fes ouvrages , fon infante- 
rie , fes munitions étaient déjà fur la mer Cafpienne. 
Il avait vingt-deux mille hommes d'infanterie , neuf 
mille dragons , quinze mille Cofaques : trois mille ma- 
telots manoeuvraient & pouvaient fervir de foldats 
dans les defceptes. La cavalerie prit le chemin de 
terre par des deferts où l'eau manque fouvent; & 
quand on a padé ces deferts , il faut franchir les mon- 
tagnes du Caucafe , où trois cent hommes pourraient 
arrêter une armée ; mais dans l'anarchie où était la 
Perfe , on pouvait tout tenter. 

. Le Czar vogua environ cent lieues au midi d'Aftra- 
can , jufqu'à la petite ville d'Andréljof. On eft étonné 
de voir le nom d'Jndrè fur le rivage de la mer d'Hir- 
canie ; mais quelques Géorgiens , autrefois efpèce de 
Chrétiens , avaient bâti cette ville , 6c les Perfans l'a- 
vaient fortifiée ; elle fut aifément prife. De là on s'a- 
vanqa toujours par terre dans le Dagueftan ; on ré- 
pandit des raanifcftes en Perfan & en Turc: il était 
néceflaire de ménager la Porte - Ottomane , qui comp- 
tait parmi (es fujets, non- feulement les CircaflesiSc 
les Géorgiens voilins de ce pays, mais encor quelques 
grands vafTaux., rangés depuis peu fous la proteâion 
de la Turquie,. 

. Entre autres il y en avait un fort puifTant nommé 
Mubmoud d* Utmicb , qui prenait le titre de Sultan » 
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La tradition Perfanc porte , que la ville de Derbent 
fat en partie réparée & fortifiée par Alexandre. Ar- 
rien^ Quinte - Cttrçe difertt qu'en effet Alexandre fit 
relever cette ville : ils prétendent à la vérité , que ce 
fut fbr les bords du Tanaïç ^ mais c'eft que de leur tems 
les Grecs donnaient le nom de Tïmaïs au fleuve Cyrus , 
qui pàffe auprès de la viljie. Il ferait contradidtoirc 
({M^ Alexandre eût bâti la porte Cafpienne fur un fleuve 
dont l'embouchure eft dans le Pont-Euxin. 

Il y avait autrefois trois ou quatre autres portes 
Cafpiennes en différens paiTages , toutes vraifembla^ 
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& qui ofa attaquer les troupes de l'Empereur Rufle ; 
il fut défait entièrement, & la relation porte qu'on fit 
de fon pays un feu de joie* 

Bientôt Pierre arriva à Derbent, que lesPerfans & 
les Turcs appellent Demir^afi , la porte de fer : elle 
eft ainfi nommée, parce qu'en effet il y avait une 
porte de fer du côte du Midi. C'eft une ville longue 
& étroite, qui fe joint par en -haut à une branche ef- 
carpée duCaucafe, & dont les murs font baignés à 
l'autre bout par les vagues de la mer qui s'élèvent 
fouventau-deffus d'eux dans les tempêtes. Ces murs 
pourraient paffer pour une merveille de l'antiquité', 
hauts de quarante pieds & larges de fix , flanqués de 
tours quarrées , à cinquante pieds l'une de l'autre : tout 
cet ouvrage parait d'une feule pièce ; il eft bâti de 
grès & de coquillages broyés qui ont fervi de mor- 
tier , & le tout forme une maffe plus dure que le mar- 
bre ; on peut y entrer par mer , mais la ville du côté 
,de terre parait inexpugnable. H reûe encor les dé- 
bris d'une ancienne muraille , femblable à celle de 
la Chine , qu'on avait bâtie dans le tems de la plus 
haute antiquité ; elle était prolongée des bords de la 
mer Cafpienne à ceux de la mer Noire , & c'était pro- 
bablement un rempart élevé par les anciens Rois de 
Perfe , contre cette foule de hordes barbares qui ha- 
bitaient entre ces deux mers.. , . 
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Wcment conftruites dans la même vue : car tous lés 
peuples qui habitent ^Occident , TOrient & le Septen- 
trion de cette mer, ont toujours été des barbares, 
redoutables au refte du Monde ; & c'eft de là prin- 
cipalement que font partis tous ces ef&ins de Con- 
quçrans qui ont fubjugué TAfie (& TEuropç. 

"Qu'il me foî|: permis de remarquer ici combien les 
auteurs fe font plu dans tous les tems à tromper les 
hommes , & combien ils ont préféré unç vaine élo- 
quence à la vérité. Quinte - Curce met dans la boiu- 
che de je n^ fais quels Scythes un difcours admira- 
ble, plein de modération Se de philofojphie , comme 
jî Içs Tartarcs de ces climats enflent été autant de 
fages , & comme fi Alexandre n'avait pas été le Gé- 
néral nommé par les Grecs , contre le Roi de Perfe, 
Seigneur d'une grande partie de la Scythjie méridîo^ 

S haie & des Indes. Les rhéteurs qui ont cru imiter 
^ f^diite-Curce ; fe font efforcés de nous faire regarder 
' jces fauvages du Caocafe & des déferts , affamés dé 
rapine & de carnage , comme les hommes du monde 
les plus juftes ; & ils ont peint Alexandre vengeur de 
la Grèce, & vainqueur de celui qui voulait râflervir , 
comme un brigand ^ui courait le Monde fans raifon 
&.fansjuftiC(p. 

On ne fonge pas que ces Tartafes he furent ja- 
niais que des deftruvHieurs , & ({m' Alexandre bâtit des 
villes dans leur propre pays ; c'eft en quoi j'oferafe 
iCpmparer Pierre le Grand à Alexandre ,- aufli a<aif , 
^iiffî ami deç arts utiles , plus appliqué à la lé^ifla- 
tion , il voulut changer comme lui le commerce du 
JRîetnde , & Jb^tit ou répara autant de villes qu*-4- 
kmnàr^f 



Le Gouverneur -de Dèrbent à l'approche de l'aiv 
ée Rufle ne voulut point foutenir de fiége , foit qu'il 
_ ût ne poùvt)ir fe défendre , foit qu'il préférât la 
çroteiftion de l^Empereur Pirrru à ceMe djj Tyran 
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Mahmoud : il apporta lea cleft d'argent de la ville Se 
du château : rarmée entra paifiblcment dans Derbent , 
& alla oamper fur le bord de la mer* 

L'ufurpatcur Mahmoud ^ déjà maître d'un« grande 
partie de la Perfe , voulut en vain prévenir le Czar 
& Tempêcher d'entrer dans Derbent. Il excita les 
Tartares voifins ; il accourut lui-même ; mais Derbent 
était, déjà rendue 

Pierre ne put alors pouffer plus loin fes conqu^ 
tes. Les bâtiment qui apportaient de nouvelles pro- 
vifions , des chevaux , des recrues y avaient péri vers 
Aftracan, 65: la faifon s'avançait; il retourna à Mot 
cou & y entra en triomphe: là félon fa coutume, il 
rendît folemnellemcnt compte de fon expédition au 
Vice -Czar Romadonoski ^ continuant jufqu'au bout 
cette fingulière comédie , qui félon jce qui eft dit dans 
fpn éloge prononcé à Paris à T Académie des Scien- 
ces , aurait dû être jouée devant tous les MonarquQ^ 
de la Terre. 

La Perfe était encor partagée entre Hujfein & V\^ 
furpateur Mahmoud, Le premier cherchait à fe faire 
un appui de l'Empereur de Ruflie ; le fécond crai- 
gnait en lui un vengeur , qui lui arracherait le fruit 
• de fa rébellion. Mahmoud fit ce qu'il put pour fou- 
le ver la Porte -Ottomane contre Pierre : il envoya 
une Ambaffade à Conftantinople ; les Princes du Da- 
gueftan,fous la protection du Grand-Seigneur , dé^- 
pouillés par les armes de la Ruflie , demandèrent ven- 
geance. Le Divan craignit pour la Géorgie que les 
Turcs comptaient au nombre de leurs Etats. 

Le Grand -Seigneur fut près de déclarer la guerre. 
La Cour de Vienne & celle de Paris l'en empêchè- 
r.ent. L'Empereur d'Allemagne notifia , que fi les 
Turcs attaouaient la Ruffie , il . ferait obligé de la 
défendre. Le Marquis de Bonac \ Ambaffadeur de 
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France à Conftsmtinople , appuya habilement par fes 
repréfentadons les menaces des Allemands : il fit fen^ 
tir que c'était même l'intérêt de la Porte , de ne pas 
fouffrir qu*un rebelle ufurpateur de la Perfe ^ enfei- 
gnât à détrôner les Souverains ; que l'Empereut Ruffe 
n'avait fidt que ce que le Grand -Seigneur aurait dû 
&ire. , 

Pendant ces négociations délicates , le rebelle Myr 
Mahmoud s'était avancé aux portes de Derbent : 
il ravagea les pays voifms , afin que les RufTes 
n'euffent pas de quoi fùbfiftcr. La partie de l'an- 
cienne Hircanie , aujourd'hui Guilan , fut faccagée , 
& ces peuples defefpérés fe mirent d'eux-mên^es fous 
la protection des RufTes qu'ils regardèrent comme 
leurs libérateurs. 

Us fuivaient en cela l'exemple du Sophi même. Ce ^ 1 
malheureux Monarque avait envoyé un AmbafTadeur 
à Pierre le Grande pour implorer folemncUement fon 
fecours. A peine cet Ambafladcur fut* il en route, 
que le rebelle Myr Mahmoud fe faifît d'Ifpahan & 
de h perfonne de fon Maître. 

Le fils du Sophi détrôné, 65: prifonnier , nommé Tha* 
mafeb , échappa au Tyran , raflembla quelques trou- 
pes , & combattit l'ufurpateur. Il ne fut pas moins ar- 
dent que fon père à prefler Pierre le Grand de le 
protéger , & envoya à l'Ambafladcur les mêmes in£- 
truétions que Sha Hujfein avait données* 

Cet AmbafTadeur Perfan , nommé Ifma'él^beg^ n'é- 
tait pas encor arrivé , & fa négociation avait déjà réuffi. 
Il fut en abordant à Aflracan que le Général Matuf* 
kin allait partir avec de nouvelles troupes pour ren- 
forcer l'armée du Dagueftan. On n'avait point encor 
pris la ville de Baku ou Bachu , qui donne à la mer 
Gafpienne le nom de mer de Bachu chez les Perfans. 
Il donna au Général RufTe une lettre pour Jes habi- 
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tans , par laquelle il les exhortait au nom de fon MaU 
tre à fe foumettrc à FEmpereur de Rulfie. L'Ambafla* 
dcur continua fa route pour Pétersbourg , & le Géné- 
ral Matufkin ^\\^ mettre le fiége devant la ville de 
Bachu. L'Ambaffadeur Perfan arriva à fa Cour en mê- 
me tems que la nouvelle de la prife de la ville. 

Cette ville eft près de Shamachîe , où les fadeurs 
Rufles avaient été égorgés ; elle n'eft pas fi peuplée 
ni fi opulente que Sharaachie , mais elle eft renom- 
mée pour le Naphte qu'elle fournit à toute la Perfe. 
Jamais traité ne fut plus tôt conclu que celui à'If 
maël'beg, L'Empereur Pierre pour venger la mort de 
fes fujets , & pour fecourir' le Sophi Thamafeb con- 
tre Tufurpateur , promettait de marcher en Perfe avec 
des armées ; & le nouveau Sophi lui cédait non-feu- 
lement les villes de Bachu & de DerbenC , mais les 
provinces de Guilan , deMazanderan , & d'Afterabath, 

Le Guilan eft , comme nous Tavons déjà dit , FHîr- w 
canîe méridionale ; le Mazanderan qui la touche , eft t 
le pays des Mardes ; Afterabath joint le Mazanderan; 
& c'étaient les trois provinces principales des anciens 
Rois Mèdes ; de forte que Pierre fe voyait maitre , 
par fes armes & par les traités f du premier Royaume 
de Cyrus. 

Il n'cft pas inutile de dire que dans les articles de 
cette convention , on régla le prix des denrées qu'on 
devait fournir à l'armée. Un chameau ne devait coû- 
ter que foixante francs de notre monnoie (douze rou- 
bles : ) la livre de pain ne revenait pas à cinq liards , 
la livre de bœuf à-peu-près à fix : ce prix était une 
preuve évidente de l'abondance qu'on voyait en ces 
pays , des vrais biens qui font ceux de la terre , & 
de la difette de l'argent qui n'eft qu'un bien de 
convention. 



s 



Tel était le fort miférable de la Perfe , que le mal- 
heureux Sophi Thamafeb , errant dans fon Royaume, 
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pourfuivi par le rebelle Mahmoud aflaflîn de Ton 
père & de fes frères ^ était obligé de conjurer à la 
fois la Ruflie & la Turquie , de vouloir bien prendre 
une partie de fes Etats , pour lui conferver l'autre. 

: L'EtnpereUr Pierre , le Sultan Achmet III ^ & le So- 
phi Thamafeb , convinrent donc que la Ruflie garde- 
rait les trois provinces dont nous venons de parler , 
& que la Potte - Ottomafie aurait Casbin , Taùris , 
Etivan , outre ce qu'elle prenait alors fur Tufurpa- 
teur de là Perfe. Ainfi ce beau Royaume était à la 
fois démembré parles R.ufles,pai: les Turcs, &par 
les Perfans mêmes. 

L'Empereut Pierre régna ainfi jufqu'à fa moft du 
fond de la mer Baltique par-delà les bornes méridio- 
iwles de la mer Cafpienne. La Perfe continua d*être 
la proie des révolutions & des ravages. Les. Per- 
fans auparavant riches & polis furent plongés dans 
la mifère & dans la barbarie , tandis que la Ruifie 
parvint de la pauvreté & de la grofliéreté à l'opu- 
lence & à la politefle. Un feul homme , parce qu'il 
avait un génie adlif & ferme , éleva fa patrie ; & un 
feul homme , parce qu'il était faible & indolent , fit 
tomber la fieilne. 

Nous fommes encor très mal informés du détail de 
toutes les calamités qui ont défolé la Perfe fi longtems ; 
on a prétendu que le malheureux Sha HttjJ'ein fut 
aflei lâche pour mettre lui-même fa mitre Perfane, 
ce que nous appelions la Couronne , fur la tête de 
l'ufurpateur Mahmoud, On dit que ce Mahmoud tom- 
ba enfuite en démence ; ainfi un îmbécîlle & un foû 
décidèrent du fort de tant de milliers d'hommes. On 
ajoute que Mahmoud tua de fa main dans un accès 
de folie, tous les fils & les neveux du Sha Huffeifty 
au nombre de cent , qu'il fe fit réciter l'Evangile de 
Si, Jean fur la tête , pour fe purifier & pour fe guérir. 
Ces contes Perfans ont été débités par nos moines , & 
imprimés à Paris- 
Ce 
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[ Ce Tyran , qui avait affafliné fon oncle , fut enfin 
àfTafliné à fon tour par fon nevei^ Eshreff^ qui fut^ulfi 
cruel & auf& tyran que Mahmoud. 

Le Sha Thamafeb implora toujours Taffiftance de la 
Ruffle. C'eft ce même Thamafeb , ou Thomas , fecouru 
depuis , & rétabli par le célèbre Kouli-Kan^^ tH" 
fuite détrôné par Kouli-Kan même. 

Ces révolutions & les guerres que la Ruflie eut 
enfuite à foutenir contre les Turcs dont elle fut 
vidtorieufe , l'évacuation des trois provinces de Perfe , 
qui coûtaient à la Ruffie beaucoup plus qu'elles ne- 
rendaient , ne font pas des événemenis qui concer- 
nent Pierre le Grand ,• ils n'arrivèrent que plufieurs 
années après fa mort ; il fuffit de dire qu'il finit .fa 
carrière militaire par ajouter trois provinces à fon Em- 
pire du côté de la Perfe , lorfqu'il venait d'en ajouter 
trois autres vers les frontières de la Suède. 



\ 



CHAPITRE DIX-SEPTIEMK 

Couronnement 6f Sacre de Plmfératrice Catherine 
première. Mort de Pierre le Grand. 

Pierre , au retour de fon expédition de Perfe , fe vit 
plus que jamais l'arbitre du Nord. Il fe déclara le 
protecteur de la famille de ce même Charles X 11 àont 
il avait été dix - huit ans l'ennemi. D fit venir à la 
Cour le Duc de Holftein , neveu de ce Monarque ; il 
lui deftina fa fille aînée , & fe prépara dès -lors à fou- 
tenir fes droits fur le Duché de Holftein - Slefvik ; il 
s'y engagea même dans un traité d'alliance qu'il con- 
clut avec la Suèdel 

Il continuait les travaux commencés dans toute Vè- 

e' tendue de fes Etats , jufqu'au fond du Kamshatka ; & 
X 
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Eour mieux diriger ces travaux , il établiflait à Pétcrs- 
oufg fon Académie des Sciences. Les arts floriflaient 
de tous côtés ; les manufactures étaient encouragées, 
la marine augmentée , les armées bien entretenues, les 
loix obfervées : il jouïflait en paix de fa gloire; il vou- 
lut la partager d'une manière nouvelle , avec celle qui 
en réparant le malheur de la campagne du Pruth , 
avait , dîfait-il > contribué à cette gloire même. 

Ce fut à Mofcou qu'il fit couronner & facrerfa 
femme Catherine^ en préfence de la Ducheffe de Cour- 
lande fille de fon frère aine , & du Duc de Holftein 
qu'il allait faire fon gendre. Xa déclaration qu'il pu- 
blia mérite attention ; on y rappelle l'ufage de plufieurs 
Rois Chrétiens de faire couronner leurs époufes ; on 
y rappelle les exemples des Empereurs Bajtlide , Juf^ 
tinien^ Héraclius ^ & Léon le Phifofophe. L'Empereur 
y fpécifie les fervices rendus à l'Etat par Catherine^ 
& furtout dans la guerre contre les Turcs , lorfque 
fon armée* réduite, dit -il, à vingt - deux mille hom- 
mes , en avait plus de deux cent mille à combattre. 
Il n'était point dit dans cette ordonnance que l'Im- 
pératrice dût régner après lui ; mais il y préparaît les 
efprits par cette cérémonie inufitée^ dàn^ fe^ Etats. 

Ce qui pouvait peut-être encor faire regarder Catbe^ 
rine <:bmme deftinée à pofleder le Trône après fon 
époux , c'eft que lui-même marcha devant elle à 
pied le jour du couronnement , en Qualité de Capi- 
taine d'une nouvelle compagnie qu'ail créa , fous le 
nom de Chevaliers de f Impératrice. 

Quand on fut arriva à l'égKfe, Pierre lui pofala 
couronne fur la tête ; elle voulut lui embrafler les ge- 
noux ; il l'en empêcha ; & au fortir de la cathédrale , il 
fit porter le fceptre & le globe devant elle. La fête 
fut digne en tout d'un Empereur. Pierre étalait dans 
les occafions d'éclat autant de magnificence qu'il met- 
tait de fmiplicité dans fa vie privée. 
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Ayant couronné fa femme , il fe réfolut enfin à don- 
ner fa fille aînée Anne Petrona au Duc ^e Hcriftein. 
Cette FrincelTe avait beaucoup de traits de fon père ; 
elle était d'une taille majeftueufe & d'une grande 
beauté. On la fiança au Duc de llolfteîn^ mais^ fans 
grand appareil. Pierre fentaît déjà fa fanté tr^ès alté- 
rée , & un chagrin domeftique , qui peut - être aigrit 
encor le mal dont il mourut y. rendit ces derniers tems 
de fk vie peu convenables à la pompe des fêtes. 

Catherine avait un jeune Chambellan , ni) nommé 
Moens de la Croix , né en Rufiict d'une famille Fla^ 
mande : il était d'une figure difiinguée; fa fœur , Ma* 
dame de ^alc , était Dame d'atours de l'Impératrice ; 
tous deux gouvernaient fa maifon. On les accufa l'un 
& l'autre auprès de l'Empereur : ils furent mis en 
prifon , & on leur fit leur procès pour avoir reçu des 
préfens. Il avait été défendu dès l'an 1714 à tout 
homme en place d'en recevoir , fous peine .d'infamie 
& de mort ; & cette défenfe avait été plufieurs fois 
tenouveltée. 

Le frère & la feur furent convaincus : tolis ceux 
qui avaient ou acheté , ou récompenfé leurs fervices , 
forent nommés dans la fentence , excepté le Duc de 
Holfteîn , & fon Minîflre le Comte de Bajfevitz : il 
eft vtaifemblable même , que des préfens faits par ce 
Prince à ceux qui avaient contribué à faire réuflir fon 
mariage , ne forent pas regardés comme une chofe 
criminelle. 

Moens fiit condamné à perdre la tête , & fa fœur , 
fevorite de l'Impératrice , à recevoir onze coups de 
knout Le» deux fils de cette Dame, l'un Chambel- 
lan , & l'autre Page , forent dégradés & envoyés etv 
qualité de funples foldats dans l'armée de Pêne. 

w ) Mémoires du Comte de Bafevitz. 

X 1) 
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- Ces févérités quî révoltent nos mœurs étaient peut- 
être nécefTaires dans un pays où le maintien des loix 
femblait exiger une rigueur effrayante. L'Impératrice 
demanda la grâce de fa Dame d'atours , & fon mari 
irrité la refufa. U caffa dans fa colère une glace de 
Venife , & dit à fa femme : ,5 Tu vois qu'il ne faut 
55 qu'un coup de ma main pour faire rientrer cette 
,9 glace dans là pouffière dont elle eflforde. ^^ Ca^ 
tberine le regarda avec une douleur attendriffante , 
& lui dit : )) Hé bien , vous avez cafTé ce quî fkifait 
^ Tornement de votre palais , croyez -vous qu'il en 
,) devienne plus beau ? ^.' Ces paroles appaifèrent 
l'Empereur ; mais toute la grâce que fa femme put 
obtenir de lui , fut que fa Dame (^atours ne recevrait 
que cinq coups de k|iout au -lieu de onze. 

Je ne rapporterais pas ce fait s'il n'était attefié par 
un Miniftre , témoin oculaire , qui lui - même ayant J » 
fait des préfens au frère & à la fœur , fut peut-être g 
une des. principales caufes de leur malheur. Ce fut ^^ 
cette avanture qui enhardit ceux qui jugent de tout 
avec malignité , à débiter que Catherine hâta les jours 
d'^n mari qui lui infpirait plus de crainte par fa co- 
lère > que de reconnaiffance par fes bienfaits* 

On fe confirma dans ces foupqons cruels par l'em- 
preflement qu'eut Caiherine de rappeller jfa Dame d'a^ 
tours immédiatement après la mort de fon époux, & 
de iûj donner toi|te fa faveur. Le devoir d'un Hifto- 
rien eft de rapporter ces bruits publics qui. ont éclaté 
dans tous les tems & dans tous les Etats à la mort des 
grinces enlevés par une mort prématurée, comme fi 
]§.' nature ne fufiifait pas à nous détruire ; mais le 
même (fevoir exige qu'on fafle voir combien ces bruits 
étaient téméraires & injuftes. . 

H y a une diflance immenfe entre le mécontente- 
ment pafTager que peut caufer un mari févère , & la 
réfolution defefpéréfc d'empoifonner un époux & im 
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maître y auquel on doit tout. Le danger d'une telle 
entreprile eût été aufli grand que le crime. U y avait 
alors un grand parti contre Catherine , en faveur du 
fils de l'infortuné Czarovitz. Cependant , ni cette fac- 
tion , ni aucun homme de la Cour ne foupqonnèfent 
Catherine , & les bruits vagues qui coururent ne fu- 
rent que l'opinion de quelques étrangers mal inffaiiits , 
qui fe livrèrent fans aucune raifon à ce plaifir malheu- 
reux de fuppofer de grands crimes à ceux qu'on croit 
întérefles a les commettre. Cet intérêt même était 
fort douteux dans Catherine^ il n'était pas fur qu'elle 
dût fuccéder ; elle avait été couronnée , mais feule- 
ment en (qualité d'époufe du Souverain, &non com- 
me devant être Souveraine aj)rès lui. • 

La déclaration de Pierre n'avait ordonné cet appa- 
reil que comme une cérémonie , & non conâne un 
droit de régner : elle rappellait les exemples dès Em- 
pereurs Romains qui avaient fait couronner leurs épou- 
îes , & aucune d'elles ne fut maîtrefle de l'Empire. 
Enfin , dans le tems ménie de là maladie de Pierre , 
plufieurs crurent que la PrincefTe Anne Petrona lui 
fuccéderait , conjointement avec le Duc de Holftein 
fon époux , ou que l'Empereur nommerait fon petit- 
fils pour fon fuccefleur : ainfi , bien loin que Cathe- 
rine eût intérêt à la mort de l'Empereur, elle avait 
befoin de fa confervation. 
( 

n était confiant que Pierre était attaqué depuis 
longtems d'un abfcès & d'une rétention d'urine , qui 
lui caufait des douleurs aiguës. Les eaux minerves 
d'Olonitz , & d'autres qu'il mit en ufage , ne furent 
que d'iputiles fecours : on le vit s'affaiblir fenfible- 
ment depuis le commencement de l'armée 1724- Ses 
travaux , dont il ne fe rel&cha jamais , augmentèrent 
fon mal , & huèrent fa fin : fon état parut bientôt 
mortel ; U reffentit des chaleurs brûlantes qui le jiet- 
taient dans un délire prefque continuel : il vpulut 
écrire dans un moment d'intervalle que lui laiifèrent 
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fes dottleurs ^ » ) mus fa main ne forma que déa 
caradères inlifibles , dont on ne put déchiffrer que ces 
mots en Rufle , Rendez tout à. . . 

H cria qu'oji fît venir la Princeffe Jwte Petrotta^ 
à laquelle il voulait dider ; mais lorfqu'elle parut de- 
vant fon lit , il avait déjà perdu la parole , & il tom-i 
ba dans une agonie qui dura feize heures. L'Impé* 
ratrice Catherine n'avait pas quitté fon cheveti depuis 
trois nuits : il mourut enfin entre fes bras le 2% Jan- 
vier , vers les quatre heures du matin. 

On porta fon corps dans la grande Me du palais » 
fuivi de toute la famille Impériale , du Sénat , de 
toutes les perfonnes de la première diflinâion & d'une 
foule de peuple : il fut expofé fur un lit de parade , 
& tout le monde eut la liberté de l'approcher & de 
lui baifer la main , jufqu'au jour de fon enterrement 
qui fe fit le ^1 Mars l^^%. 

On a cru , on a imprimé qu'il avait nommé fon 
époufe Catherine héritière de l'Empire par fon teila- 
ment ; mais la vérité efl qu*il n'avait point fait de 
teflament , ou que du moins il n'en a jamais paru ; 
négligence bien étonnante dans un légiflateur , & qui 
prouve qu'il n'avait pas cru fa maladie mortelle. 

On ne favait point à l'heure de fa mort qui rem* 
plirait fon trône ; il laifTait Pierre fon petît-fils , né 
de l'infortuné Alexis s il laifTait fa fille ainée la Du- 
chefTe de Holftdn. Il y avait une fdétion confidéra- 
ble en faveur du jeune Pierre, Le Prince Menzikojf 
Hé avec l'Impératrice Catherine dans tous les tems-, 
prévint tous les partis & tous les defTdns* Pierre 
étsÀt prêt d*èxpirer , quand Menzikojf fit pafTer l'Im- 
^ratrice dans une falle où leurs amis étaient déjà 
aflemblés ; on fidttraniporter le tréfor à la forterefTe, 
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on s'aflure des gardes ; le Prince Meftzîkqf gagna 
l'Archevêque de Novogorod ; Catherine tint avec 
eux , & avec un fecrétaire de confiance nommé Ma^ 
carof , un Confeil fecret , où aflifta le Miniftre du 
Duc de Holfteîn. 

L'Impératrice , au fortir de ce Confeil , revint au- 
près de fon époux mourant, qui rendit les derniers 
foupirs entre fes bras. Aufli-tôt les Sénateurs , les 
Officiers - Généraux accoururent au palais ; Tlmpéra- 
trice les harangua \ ^en2ikoff xi^onéit en leur nom; 
on délibéra pour la forme hors de la préfence de 
l'Impératrice. L'Archevêque de Plefcou Tbéopbane 
déclara que l'Empereur avait dit la veille du Cou- 
ronnement de Catherine , qu'il ne la couronnait que 
pour la faire régner après lui ; toute l'affi^blée figna 
la proclamation , & Catherine fuccéda à fon époux 
le jour même de fa mort. 



3: 



Pierre le Grand fut regretté en Ruffie de tous ceux 
u'il avait formés , & la génération qui fuivit celle 
es partifans des anciennes mœurs , le regarda bien- 
tôt comme fon pèrp. Quand les étrangers ont vu 
que tous fes établiflemens étaient durables , ils ont 
eu pour lui une admiration confiante , & ils ont 
avoué qu'il avait été infpiré plutôt par une fageffe 
extraordinaire , que par Penvie de faire des chofes 
étonnantes. ^L'Europe a reconnu qu'il avait aimé la 
gloire , mais qu'il l'avait mife à faire du bien , <}ue 
les défauts n'avaient jamais affaibli fes grandes qua- 
lités , qu'en lui l'homme eut fes tâches , & que le 
Monarque fut toujours grand ; il a forcé la nature en 
tout , dans fes fujets , dans lui - même , & fur la 
terre & fur les eaux : mais il l'a forcée pour l'embd- 
Hr. Lés arts qu'il a tranfplantés de fes mains dans 
des pays dont plufieurs alors étaient fauvages,ônt 
en frudifiant rendu témoignage à fon génie , & éter- 
nifé fa mémoire ; ils paraiffent aujourd'hui originai- 
res des pays mêmes où il les a portés. I^oix , police, 
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politique , dîfcipline militaire ^matînc , commerce, ma- 
nufactures , fciencés , beau)c-arts , tout s'^ft pérfedliOn- 
né félon fes vues ; & par une fmgularité dont U h*eft 

I)olnt d*exemple , ce font quatre femmes montées après 
ui fucceflivement fur le Trône', qui ont maintenu 
tout ce qu'il acheva , & ont perfedtionné tout ce 
qu'il entreprit. 

Le Palais a eu des révolutions après fa mort, TEtat 
h*en a éprouvé aucune. La fplendeur de cet Empire 
s*eft augmentée fous Catherine première ,• il a triom- 
phé des Turcs & des Suédois fous Anne Petrona ,• il 
a conquis fous Elizabeth la Prufle , & urié partie de 
la Poméranie ; il a jouï d'abord de la paix , & il a 
vu fleurir les arts fous Catherine féconde, 

C*eft aux hîftorîens nationaux d'entrer dans tous 
les détails des fondations , des loix , des guerres & 
des entreprifes de Pierre le Grand. ,• ils encourage- 
ront leurs compatriotes en célébrant tous ceux qui ont 
aidé ce Monarque dans fcs travaux guerriers & politi- 
ques* 11 fuffit a un étranger , amateur défintéreffé du 
mcrîte , d'avoir effayé de montrer ce que fut le grand- 
hcsmnie qui apprît de Charles XII à le vaincre , qui 
fortit deux fois de fes Etats pour les mieux gouver- 
ner , qui travailla de fes mains à prefque tous les arts 
nccefHiires'pour en donner Texemplè à fon peuple, 
& qui fut le fondateur & le père de fon Empire. 

Les Souverains des Etats depuis longtems policés 
fe diront ù eux-mêmes, ,5 Si dans les climats glacés 
33 de l'ancîenne Sc^thie, un homme aidé dé fon feul 
33 ^énie a tait de fi grandes chofes , que devons-nous 
>3 faire dans dûS Royaumes où les triavaux accumù- 
3j les de pluficurs fiécles nous ont rendu tout facile ? 

Fin d^ rHiftùire de PIERRE LE 'Gran0- 
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PIÈCES ORIGINALES 

Selon les traduSions faites alors par Perdre de 
Pierre pre jwier. 



CONDAMNATION D'ALEXIS. 
Le 24 Juin 171 8. 



J2é jeflé 



• N vertu de P ordonnance expreffe émanée de SaMa- 
' jejlé Czarienne , ^ Jïgnée de fa frop'e main ie i^ 
H Juin dernier , pour le jugement du Czarevitz Alexis Pe- ^ 
S tvoyitz i fur fes trojijgrejffions y ^fes crimes contre fon \^ 
père Êf fon Seigneur , les foujfîgnés Miniftres , Séna- 
teurs , Etats mUitaire & civil , après sHtre affemhlés 
plujîeurs fois dans la chambre de la Régence du Sénat 
à Pétersbourg , ayant ouï plus é^une fois la leSure 
qui a été faite des originaux Ê? des extraits des té' 
moignages qui ont été rendus contre lui , comme aujjî 
des lettres d^exhortation de Sa Majejlé Czarienne au 
Czarevitz , 6f des réponfes qtûil y a faites , écrites de 
fa propre main , ê? des autres aéles appartenans au 
procès y de même que des informations criminelles ^ êff 
des confeJJIons & des déclarations. du Czarevitz , tant 
écrites de fa propre main , que faites de bouche à fon 
Seigneur çff père , Ê? devant les foujfîgnés établis par 
t autorité de Sa Mujejlé Czarienne , à l'effet du préjhtt 
jugement : ils ont déclaré & reconnu ^ que y quoique 
felàn les droits de l'Empire Rujften , il n'ait jamais 
appartenu à eux , étant fujets natm'els de la domina^ 
tion Jouveraine de Sa Majejié Czarienne , de prendre 
conncciffance d^une affaire de cette nature , qui félon 
fon importance , dépend uniquemefit de la volonté ab- 
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folue du Souverain , dont le pouvoir ne dépend que 
de Dieu feul , Ê? ^eji point limité par aucune lai : 
fe foumettant pourtant à ladite (ordonnance de Sa Ma- 
jejié Czarieftne leur Souverain y qui leur donne cette 
liberté , ^ après de mares réflexions , ^ en confcience 
chrétienne , fans crainte , ni flatterie , ê^ fans avoir 
égard à la perfonne , tf ayant devant les^eux que les 
loix divines applicables au cas préfent , tant de P ancien 
que du nouveau Trament , les faintes Ecritures de 
l'Evangile & des Apôtres , comme aujjî les canons fef 
les règles des Conciles , l^ autorité des faints Pères ^ 6f 
des Docteurs de l'Eglife ,• prenant aufjî des lumières 
des conpdérationt des Archevêques Èf du Clergé af- 
femblés à Pétersbourg par ordre de Sa Majejle Cza- 
rienne , lef quelles font tranfcrites ci-deJlus , ^ fe con^ 
formant aux loix de toute la Rufjîe , ^ en particulier 
aux confiitutions de cet Empire , aux loix militaires , 
6f auxfiatuts qui font conformes aux loix de beau- 
coup d^ autres Etats , furtout à celles des anciens Em* 
pereurs Romains & Grecs , & d'autres Princes Chrê' 
tiens. Les foujjlsnés ayant été aux aviifont coTsvenus 
unanimement yf ans contradiction , ê? Us ont prononcé 
que le Czarevitz Alexis Pctrovitz eft digne de mort 
pour fes crimes fufdits , Êf pour Ces tranfgrèjjions ca^ 
pitales contre fon Souverain ^ fon père , étant fils êf 
fujet de Sa Majejlé Czarienne $ enfirte que ^ quoique 
Sa Majefté Czarienne ait promis au Czarevitz , par 
la lettre qiâil lui a envoyée par Mo^fieur Tolftoy Con-^ 
feiller privé , Êf par U Capitaine RomanzofF, datée de 
Spaa le 10 Juillet 1717 , à^ lui pardonner fon évajton^ 
fil retournait de fon bon gré & volontairement y ainji 
que le Czarevitz même Pa avoué avec remerciment 
dans fa réponfe à cette lettre , écrite de Naples lé 4. Oc- 
tobre 1717 , o« il a marqué qt^ il remerciait Sa Majefté 
Czarienne pour le pardon qui lui était donné feulement 
pour fon évajîon volontaire , il fen eft tendu indigne 
depuis par fes oppojttîons aux volontés de fon père & 
par fes autres tranfgrejftons qu'il a rènouvellées ^ 
continuées , comme il eft amplement déduit danr le 
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moHifeJle , j7«fc//V far Sa Maje/ii Czarienne , le J F^ 
i^r/er ^^ la prifente année , éf t^rce qu^entr*au:lares 
cbofes il ffqft pas retourné de Jon bon gré. 
* ( 

Et quoique Sa Majejié Czarienne à Partivée du Çza^ 
Yevitz à Afofcou , avec fon écrit de confejjîon de fes 
crimes , Ëf où il en demandait pardon , eût pitié de 
lui , comme il eji naturel à un père d^en avoir de fon 
fils , ^ qiià ^audience qtielle lui donéa dans lafalle 
du château le mime jour } de Février , elle lui promit 
le pardon de toutes fes tranfgrejjions ,• Sa Majejié Cza- 
rienne ne lui fit cette promejfe qu*avec cette condition 
exprejfe qiâelle exprima en préfence de tout le monde ^ 
f avoir que lui Czarevitz déclarerait fans aucune ref- 
triHion ni réferve tout ce qiiil avait commis êf tramé 
jufquâà ce jour ^ là contre Sa Majejié Czarienne ^ & 
quHl découvrirait toutes les perfonnes qui lui ont donné 
des confeils , fes complices ê? généralement tous ceux 
qui ont fn quelques cbofes de fes dejfeins & de fes 
menées i mais que s^il celait quelqu'un , ou quelque 
cbofe rie pardon promis ferait nul ë? demeurerait ré^ 
voquéf ce que le Czarevitz reçut alors ê? accepta^ au 
moins en apparence , avec des larmes de reconnaiffan-' 
ce , êf il promit par ferment de déclarer tout fans ré-- 
ferve. En confirmation de quoi il baiff^ la fainte Croix 
& les faintes Ecritures dans Péglife cathédrale. 

Sa Majejié Czarienjze lui c"onfirma aujjî la mime 
cbofe de fa propre main le lendemain , dans les arti- 
cles d^ interrogatoire inférés ci - dejfus , qi^elle lui fit 
donner , a^ant écrit à leur tête ce qui fidt. 

Comme vous avez reçu hier votre pardon , à con- 
dition que vous déclareriez toutes les cîrconftances de 
votre évafion & ce qui y a du rapport ; mais que fi 
vous celiez quelques chofes , vous feriez privé de la 
vie ; & comme vous avez déjà fait de bouche quelques 
déclarations , vous devez pour une plus ample fatis- 
fedion , & pour votre décharge , les mettre par écrit 
félon les points marqués ci-deflbus. 
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£i à la conçîujîon , il était encor écrit de la main 
de Sa Maj^é Czarienne dans le feptiéme article. 

Déclarez tout ce qui a du rapport à cette afïaîre , 
quand même cela ne ferait point fpécifié ici , & pur- 
gez «• vous comme dans la fainte confeflion ; mais fi. 
vous cachez ou celez quelque chofe qui fe découvre, 
dans la fuite , ne m'impute:i rien. Car il vous a été dé- 
claré hier devant tout le monde, qu'en ce cas -là le. 
pardon que vous avez requ ferait nui & révoqué. 

Nonobjlant cela , le Czarevitz a far lé dans fes ré- 
fonfes @ dafisfes con fejf tons ^ fans auctme Jincérité} 
il a celé 8f cache non-feulement beaucoup de perfonnes\ 
mais auffî des affaires capitales , ^ fes tranfgrejjîons ^ 
6f en particulier fes dejfeins de rébellion contre fon 
père ^ fon Seigneur , Èf fes mauvaifes pratiques qt^il 
a tramées ^ entretenues longtems pour tâcher d'ufùr- 
fer le Trône de fon père , même de fon vivant , par 
différentes mauvaifes voies ^ ^ fous de méchans pré^ 
textes jf fondant fon efpérance ^ les foubaits qtt*ilfai^ 
fait de la mort de fon père Ê? fon Seigneur ,fur la dé- 
claration dont il fe flattait du petit peuple en fa faveur. 

Tout cela a été découvert enfuite par les informa- 
tions criminelles , après qu'il a refufé de le déclarer 
lui-même , comme il a paru ci-dejfus. 

Atnjî il ejl évident par toutes ces démarches du Cza- 
revitz y Êf par les déclarations qu*il a données par 
écrit Sf de bouche , & en dernier lieu par celle du 
T'Z Juin de la pré fente année , quHl n'a point voulu 
que la fuccejjion à la couronne lui vint après la mort 
de fon père de la manière que fon père aurait voulu 
la lui laiffer , félon P ordre de Péquité êf par les voies 
6? les tkoyens que Dieu a prefcrits.: mais qu'il l'a dé- 
férée , Ë? qu'il a eu deffein d'y parvenir , mitne du 
vivant de fan père ^ fin Seigneur , contre la volonté 
de Sa Majejlé Czarienne y & en s'oppofant à tout ce 
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^e Jow ;>^e voulait , êf non-feulement par des foulée 
vemens de rebelles qtCil ejpérait , mais encor par tafi 
Jlftance de t Empereur , é? avec une armée étrangère 
qu'il s'était flatté d'avoir à fa difpqfîtion , au prix 
même du renverfement de l'État , êf de P aliénation 
de tout ce qi^on attrait pu lui demander de PEtat 
pour cette a/fiflance. 

Dexpofé qu^on vient de faire y fait donc voir que 
le Czarevitz en cachant tous fes pernicieux dejfeins , 
Gf en celant beaucoup de perfonnes qui ont été d^m- 
telligence avec lui , comme il a fait juf qu'au dernier 
examen , ^ jufques à ce qtâil a été pleinement con- 
vaincu de toutes fes machinations ^ a eu en vue defe 
réferver des moyens pour l'avenir , quand Poccajton Je 
préfenterc^it favorable , de reprendre fes dejfeins ^ êf de 
pouffer à bout ^exécution de cette horrible entreprife 
, centre fon père êf fo» Seigneitr , è? contre tout cet 
; Empire. B 

Il s'eft rendu par-là indigne de la clémence Ç<f du 
pardon qui lui a été promis par fon Seigneur ^ fon 
père $ il Pa aujjî avoué lui-même , tant devant Sa Ma- 
fejié Czarïenne , qu'en préfence de tous les Etats ec- 
el^paftiques 't^féculiers , Ëf publiquement devant toute 
Pajf emblée :, & il a aujp déclaré verbalement êf p^ 
écrit devant les Jitges foufpgnés , établis par Sa Ma- 
jejié Czarienne , que tout ce que deffus était véritable 
@ manifefte par les effets qui en avaient paru. 

Ainji puîfque les fufdites loix divines 6f eccléjia- 
Jiiques , les civiles ^ militaires , ê? particulièrement 
les deux dernières , condamjtent à mort fans miféri- 
corde , non-feulement-teux dont les attentfits contre leur 
père Êf Seigneur ont été maitifejlés par des évidences > 
ou prouvés par des écrits , mais même ceux dont les 
attentats rPont été que dans P intention de fe rebeller , 
ou d'avoir formé de Jîmples dejfeins de tuer leur Sou- 
verain ou d'ufurper P Empire s Que penfer d'un dejfeiu 

^ ■ ,. -^ 
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de ribeliiou , tel qu'on fia guères oui farler défend 
blable dans le monde ^ joint à" celui d^un horrible dou" 
bie parricide contre fon Souverain , fremiirement corn-- 
me Jon pire de la patrie y & encore comme fon pire 
félon la nature ,- ( un pire tris-c liment qui a fait élever 
le Czarevitz depuis le berceau avec des foins plus que 
paternels , avec une tendrejfe ê? ««^ bonté qui ont paru 
en toutes rencontres , qui a tàcbé de le former pour le 
Gouvernement y^ de Pinjiruire avec des peines in-» 
croyables ës? une application infatigable dans Part mi- 
litaire y pour le rendre capable Ë? digne de la Juccef- 
Jton d^unjî grand Empire^ à combien plus forte rai- 
fo^ un tel dejfein a-t-il mérité une punition de mort? 

C*ejl avec un cœur affligé 6? des yeux pleins de 
larmes , que nous , comme ferviteurs Êf fujets , pro- 
nongons cette fentence , conjtdirant qiiil ne nous ap- 
partient point ^n cette qualité â^ entrer en jugement 
de Jî grande importance , êf particulièrement de pro- 
noncer une fentence contre le fils du tris -fouverain ê? 
tris-clément Czar notre Seigneur. Cependant, fa volonté 
étant que nous jugions ^ nous déclarons par la préfente 
notre véritable opinion , Êf nous prononçons cette con- 
damnation avec une confciencejtpure ^Jî chrétienne j 
que nous croyons pouvoir lajoutenir devant le terrible ^ 
le jufte & P impartial jugement du grand Dieu. 

Soumettant au refle cette fentence que nous rendons , 
^ cette condamnation que nous faifons , à la fouve- 
raine puijfance , à la volonté y& àla clémente revifion 
de Sa Majejlé Czarienne notre tris-clément Monarque. 
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Au NOM DE LA TRÈS-SAINTE BT INDI* 

V isiBLE Trinité. 

S Oit notoire par les préfentes y que comme il s*^ 
élevé il y aplujïewrs années une guerre fanglante y 
longue Êf onéreufe entre Sa Majefté le feu Roi Char- 
les XII de glorieufe mémoire y Roi de Suède 9 dei Gotbs 
& des Vandales , Êf c. fes Sutcejfeurs au Trône de 
Suède j Madame Vlrique i Reine de Suède ^ des Gotbs 
& des Vandales , ^c. & le Royaume de Suède , d^une 
part ,• & entre Sa Majefté Czarienne Pierre premier , 
Empereur de toute la Rujfte , ^c. Ê? l'Empire de Ruf 
Jie > de Poutre part : les deux Parties ont trouvé à 
prof os de travailler aux moyens de mettre fin à ces 
troubles , 6f par conjéquent à Peffi(/ion de tant defang 
innocent ,• 6? il a plà à la Providence Divine de dif 
pofer les efprits des deux parties à faire ajfembler leurs 
Minijhres Plénipotentiaires , pour traiter Êf conclurre 
une paix ferme y Jtncère ^fiable , ÊP «w^ amitié éter^ 
nelle entre les deux Etats , provinces , pays , vaffaux , 
fujets Êf babitans ^ f avoir j^ Mr. Jean Lilîcnfted yCon- 
Jeiller de Sa Majefté le Roi de Suède y défon Royaume 
^ de fa Cbancellerie , & Mr. le Baron Otto-Reinhol 
Stroemfeld , Intendant des mines de cuivre & des fiefs 
des Dalders , de la part de fadite Majefté § & de la 
part de Sa Majefté Czarienne y Mr. le Com^f Jacob- 
Daniel Bruce y fon Aide-de-Camp Générai y Préftdent 
dfs Collèges des minéraux ê? des manufactures , Êf 
Cbevalier des Ordres de St. André & de l'Aigle BlanCy 
6f Mr, Henri-Jean-Frederîc Oflerman, ConfHller privé 
àe la Cbancellerie de Sa Majefté Czarienne : lejbuels 
Minijhres Plénipotentiaires fêtant ajfemblesà Neuftadt, 
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ont fait t'échange de leurs pouvoirs ,• 6f après avoir 
imploré tajjiflance divine , ils ont mis la main à cet 
important ^ très -fidutaire ouvrage ^ Êf ont conclu^ 
par la grâce Êf /« bénédiâion de Dieu , la Paix fui- 
vante , entre la Couronne de Suède Êf Sa Majçflé Czor 



Art. 



I. YL y aura dis-à-préfe^ , ©* jufqt^à perpé- 
JL tuitéy une Paix inviolable par terre 6? por 
mer , de même qi^une Jtncère union Ê? tine amitié in- 
àijfoluble , entre Sa Majejié le Roi Frédéric Premier, 
Roi de Suède ^ des Goths êf des Vandales y fes Suçcef- 
feurs à la Couronne Ëf au Royaume de Suède , fes 
domaines , provinces , pays , villes y vajfaux , fujets êf 
habitons , /a«^ dans P Empire Romain , ^w^ hors dudit 
Empire , ^'««e part ,• Ë? &i Majejié Czarienne Pierre 
Premier , Empereur de toute lu RuJJIe , ^c, fes Suc- 
èejfeurs au Trône de RuJJie , Êf tous fes pays , villes , 
vajjaux , yi(;>/x èf habitans , d^ autre part : De forte 
qtfà P avenir , les deux parties pacifiantes ne commet^ 
tront ni ne permettront qu'il fe commette aucune hqfti' 
lité jfecrétement ou publiquement , directement ou in- 
direîlement yfoit par les leurs ope par les autres : elles 
ne do7zneront non plus aucun fecours aux ennemis 
d^une des deux parties pacifiajttes , fous quelque pré- 
texte que ce foit , ^ 7te feront avec eux aucune al- 
liance qui foit contraire à cette paix : mais elles efu 
tretiendront toujours entre elles une amitié Jîncère ^ ' 
Êf tâcheront de maintenir P honneur , davantage 9? /« 
fureté mutuelle ,• comme aujji de détourner , autaf^f^^ 
qi^il leur fera pojjîble , les dotnmages & les trot0es 
dont Pune des deux parties pourrait être menfitôée par 
quelque autre Puijfaitce, 

IL II y a de plus , de part ^ d*autre , une Am- 
nijiie générale des hojlilités commifes pendant la guer^ 
re , foit par les armes ou par d^ autres voies , de forte 
qtt^on ne s'en rejfouviendra ni s'en vengera jamais $ 
particulièrement à P égard de toutes les perfonnés d^E- 
_ tôt :^ 
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tôt. ê? des fujets , de quelque pattQif que ce foît , qy,i 
font entres au fervice de l'une des deux Parties pen- 
dant la guerre , Eff qui t^^T Ç^t^f démarche fe font rènr 
dus ennemis de P autre partie ,• excepté les Cofaques 
EuJJtens aui ont paj/ll au ferviçe du Roi de Suède , 
Sa Majejté C^arïenne tia pas voulu accorder qu'Us 
fufjent compris dans cette Amnifiie générale , nonobjiant 
toutes les injlances qui ont été fuites dç la part du 
Roi de Su^de eti leur favewf, 

III. Toutes les bojlilités , tant par mer que par terre^ 
cejfergnp ici ê? dans le grand Duché de finlan^e y 
dans quinze jours , ou plus tôt , s'il eji pojftble , après 
lajignature de cette Paix^mçds dafts les autres en» 
droits , da;ns frois femaines , ou plus tôt , fil efi pojji- 
ble , après qtâon dura fait V échange de part xS d' au- 
tre : pour cet effet , on publiera d'abqrd la conclujpon 

[ , de la paix. Et au cas qu'après P expiration de ce ter^ 
; me , on vînt à commettre quelque bojiilité par mer ou 
pay terres de Vun ou de l'autre côté y de quelque nom que 
ce foit , par ignorance de la paix conclue , çe/a ne por- 
tera aucun préjudice à la çqnçlujtqn de cette Paix ^ 
niais on féru obligé de rejlituer ^ les hommes ^ les ^ 
effets y pris Êf enlevés après ce temsrià. 

IV. Sa Majejié le Roi de Suède cède' par les prér 
fentes ^ tant po^r fpi-même que pour fes fucceffeurs au 

Trône & au Royaume de Suède , à Sa Majejié Cza- 
rienne ^ fes fucceffeurs à l'Empire de Ruffe-t en pleine^ 
irrévocable & éternelle poJfeJJiOn , les provinces qui ont 
été cqnquifes Ê? îvifi^ Pf^T l^^ armef de S^ AÎajefti 
Czarienné dans cette guerre ^fur la Couronne de Suède ,• 
fayoir ^ la Livonie , l'EJîonie , l*Ingerfnanif , Çs? un^ 
partie fie la Carélie ; de mime que le diftrifî du fièf 
de fFybourg yfpécifié ci-dej/ous dans Partiel^ du régler 
ment des limites ,• les villes 6? fortereffes de Riga , Du» 
namunde , Pernauj Reveî^ Dorpi ^ Nervay tVybourg^ 
Kexboim , ^ les autres villes , fortereffes , ports , pla^ 
*» ce^ , diflriUs , rivages , ^ cètes appartenons ausf dites 
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provinces y comme aujfi 1er isles d^Oefeif Dagoe^ Moen^ 
êf toutes les autres isles depuis la frontière de Coter lan^ 
de^ fur les côtes de Livonie , Eftonie & Ingermaniè , 
èf du coté oriental de Revel^Jur la mer qui va à Wy* 
J)ourg , vers le Midi Êf i* Orient $ avec tous les habitons 
qui Je trouvent daits ces isles , ^ dans les fuf dites pro^ 
vinces , villes 6f places ,• ês? généralement toutes leurs 
appartenances , dépendances , prérogatives , droits £«f 
émolumens y fans aucune expédition , ainjt que la Cou-- 
ronne de Suide les a poffédés. 

Pour cet effet , Sa Majejlé le Roi de Suide renonce 
à jamais de la maniire la plus folemnelle , tant pour foi , 
que pour fes fuccejfeurs Êf pour tout le Royaume de 
Suide , à toutes les prétentions qu'ils ont eues jufques 
ici , ou peuvent avoir fur lefdites povinces , isles , pays 
Êf places , dont tous les babitans feront , en vertu des 
préfentes , déchargés du ferment qUils ont prêté à la 
Couronne de Suide ,• de forte que Sa Majejié êf le 
Royaume de Suide ne pourroTtt plus fe les attribuer 
dis-à-préfent , ni les redemander à jamais y fous quelque 
prétexte que ce foit , mais ils feront Êf rejteront incor^ 
pores à perpétuité à P Empire de Rujfte ,• Êf Sa Majejté 
& le Royaume de Suide s'engagent par les préfentes , de 
laiffer @ maintenir toujours Sa Majejlé Coiarienne & 
fes fuccejfeurs à l'Empire de Rujfie dans la pai/ibie 
pojjejjton def dites provinces , isles , pays êsf places s 6? 
ron cherchera , ^ remettra à ceux qui ferofit auto^ 
rijes de Sa Majqfté Czarienne , toutes les archives & 
papiers qui concernent principalement ces pays ^ lefquels 
ont été enlevés ^portés en Suide pendant cette guerre, 

V. Sa Majejlé Czarienne s!* engage en échange , 6? 
promet d^ rejiituer êf d!'évacuer à Sa Majejlé & â la 
Couronne de Suide , dans le terme de quatre femaines 
apris l'échange de la ratification de Ce Traite de paix ^ 
ou plus tôt , fil ejl pojjtble , /e grand Duché de Fin- 
lande $ excepté la partie qui en a été réfervée ci-dejfous 
S— dans U règlement des limites , laquelle appartiendra à jp 
s 
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Sa Majefté Czariemte $ de for^é que Sa Majejli Çzon 
tienne , fes? fes fuccejj'eyrs tiauront ni ne fero^ft jamais 
aucune prétention fur ledit Duché y fous quelque p'é-s 
texte que ce foit. Oupre cela , Sa Majefté Czarienne 
s'engage 6f promet de faire payer promtement > 2«- 
failliblentent , fff fans rabais , la fomme de deux miU 
lions à^écus , aux autorifés du Roi de Suède » pourvu 
qt^ils produifent ^ donnenp les quittances valables , 
dans les termes fixés 9 Sf en telles fortes de monnoie. 
dont pn qft convenu par un article Jéparé 5 lequel qfi 
de la même force , comme iil était inféré ici de mqf 
a motp 

VI. Sa Majefté le Roi de Suide s'efl aujji réfervée 
à P égard du commerce , la permijfion pour toujours , 
de faire acheter annuellemetit des grains à Riga , Re^ 
vel Êf Arensbourg , pour cinquante mille roubles : 
iefquels grcdps fortiront def dites places , fans qt^on en 
paye aucun d'roit ou autres impôts , pour être tranft 
portés en Suide ^ moyennant une qttefiation ^ par loc 
quelle il paraijfe qf^ils ont été achetés pour le] compte 
de Sa Majejie Suédoife , ou par des fujets qui font 
chargés de cet achat de Iq, part de Sa Mqjefié le Rqî 
de Suide : ce qui ne fe doit pas entendre des aftnées , 
dans Ufquelles Sa Majefté Ovarienne fe trouverait oblit 
gie par manque de récolte , ou par d* autres raifons 
importantes , de défendre MJùrfie des grains géf^éra, 
lement à toutes les nations. 

Vn. Sa Majefté Czarienne protnep auJJ! de la ma, 
niire la plus folemnelle , qi^elle ne fe inêlera point des 
affaires domeftiques du Royaume de Suide 9 ni de la 
forme de Régence qui a été réglée Ê? établie fous ferr 
ment , ^ unanimement par les fJtats dfidit Royaume : 
^f^elle T^afjîfiera perfonne , en aucune maniire , ^i 
que ce puijje îtra s ni direêiemçnt ni indirefl^ment $ 
mais qt^elle tâchera d^empêcher & de prévenir tout 
ce qui y fft contraire , pourvu que cela vienne, à la 
cQnnimance de Sa Maj^é Czmennf 5 afift^e dgnnçr 
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far-là des marques évidentes et une amitié Jmcère & 
d^un véritable voifin. 

VIII. £t comme on «, de part Ê? d^autre^ P hit en- 
tion de faire une paix ferme ^Jtncère gf durable , & 
qtâainjî il eji très-nécejfaire de régler tellement les li^ 
mites , qi^ aucune des deux Parties ne fe puijfe donner 
aucun ombrage , mais que chacune poJJ'êçle paifiblement 
ce qui lui a été cédé par ce Traite de paix , elles ont 
bien voulu déclarer , que les deux Empires auront dès» 
à'préfent & à jamais les limites fuivantes , qtd corn- 
mencent fur la côte Septentrionale de Sinus Finicus 
près de JVickolax : d^oà elles s'étendent à une demi-lieu^ 
du rivage de la merjufques vis-à-vis de IFillayoki , ^ 
de-làplus avant dans le pays ,• enforte que du côté de la 
mer t^ vis-à-vis de Robel^ il y aura une diflance de 
trois quarts de lieu'é dans une ligne diamétrale juf- 
qiiau chemin qui va de IVybourg à Lapflrand ^ à la A 
difiance de trois lieues de ^Vybourg , ^ qui va dans S 
la même dijiance de trois lieues vers le Nord par JVy^ ^ 
bourg dans une ligne diatnétrale jufqz^aux anciennes 
limites qui ont été ci -devant entre la Rujfie Ê? /* 
Suède , ë? mime avant la réduiiion du fief de Kexbolm 
fous la domination du Roi de Suède. Ces anciennes li^ 
mites s^étendent du côté du Nord à huit lieues j de 
là elles vont dans une ligne diamétrale au travers du 
fief de Kexbolm jufqu*à l* endroit où la mer de Poro^ 
jeroi , qui commence pris du village de Kudumagube « 
touche les anciennes lukites qui ont été entre la Ruffle 
f^f la Suède s tellement que Sa^Majeflé le Roi ^ le 
Royaume de Suède pojféderont toujours tout ce qui eJi 
Jttué vers POuefl é? le Nord au-delà des limites fpé- 
cifiées , ^^ Sa Majefié Czarienne & P Empire de Rujfie 
fofféderont à jamais ce qui ejl Jitué en-deçà ^ du coté 
d^ Orient ê? du Sud. Et comme Sa Majefié Czarienne 
cède ainjt à perpétuité à Sa Majefié le Roi ê? ou 
Royaume de Suède une partie du fief de Kexbolm , 
qui appartenait -ci-devant à r Empire de Rujfie , elle 
fTBmeP de la manière la plus folemnelle-i four foi Êf 
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fes fuccejfeurs au Trône de RuJJte^ qtâelle ne redeman* 
4era ni ne fourra redemander jamais cette partie du 
fief de Kexbolm^ fous quelque prétexte que ce foitf 
mais ladite partie fera 6? rejiera toujours incorporée 
au Royaume de Suède, A l^ égard des Ipnîtes dans les 
pays des Lapmarques , elles rqfleront fur le même pie 
qi^elles étaient avant le commencement de cette guerre 
entre les deux Empires. On ffl convenu de plus , de 
nommer des Commijfaires départ & d* autre ^immé*^ 
diatement après la ratification du Traité principal^ 
pour régler les limites de la manière ft(fdite. 

IX. Sa Maje/îé OzarienHe promet en outre , de mazn^ 
tenir tous les habitans des provinces de Livoitie , d^Ef-^ 
tpnie ^ $Oifel^ nobles ^ roturiers ^ les villes , Ma^ 
gijlrats tff Jes corps des métiers , dans Rentière jouif-* 
fance des privilèges y coutumes Ê? prérogatives ^. dont 
ils ont joui fi>us la domination du Roi de Suède. 

X. Ùfi n^ntrbduira pai non plus la contrainte des 
confciences , dans les pays qui ont été cédés ,• mais on 
y laijfera è? maintiendra, la Religion Evangèlique , 
de mime que les Eglifes ^ les écoles êff ce qui en dé- 
pend , fur le même pié qu'elles étaient du téms de la 
dernière Régence du Roi de Suéde ^ à condition que l'on 
y puiffe aiijfî exercer librement la Religion Grecque. [ 

XL Quant à la réduélion ê? liquidation qui fe firent 
du tems de la Régence précédente du Roi de Suède en 
Livonie , Eflonie ^ & Oefel y au grand préjudice des 
fujets Ê? des habitans de ce pays4à , ( ce qui a portée 
de même que 1^ équité de Pa£'aire même , le feu Roi de 
Suède de glorieufe mémoire à donner Pajfurance par 
une patente qui fut publiée le i'^ Avril 1700, que fi 
quelques - un$ de fes fujets pouvaient jprouver loya- 
lement que les biens qui ont été connfqûés étaient 
les leurs , on leur rendrait jufticc à cet égard ; 6f 
alors plujteurs fujets defdits pays furent remis dans 
la pojfejion de lewts biens conjfifquéss) Sa Majefté 
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Czariénnê Rengage ^ promet de faire rendre jujlice 
à un chacun ,J'oit qtc'il demeure dans le terroir ou hors 
du terroir , cnii a uiu jufie prétention fur des terres 
en Livonie , Efionie , ou dans la province d^Oefel^ f«? 
la peut vérifier duement § dé forte qi^ils rentreront 
alors dans la poJfe£ton de leurs biens ou terres. 

XII. Oh f^èftituera aujfi inceffamment ^ en confôr^ 
tniti de PAmniJïie qui a été accordée Sff réglée ci-deffus 
dans l'article fécond y à ceux de Livonie ^ d'Eftonie^ 
& de Pis le d'Oefelj qui ont tenu pendant cette guerre 
le parti ^ du Roi de Suède , les biens , terres Êf maifons 
qhi ont éié cônfifqués êf donnés à d^ autres , tant dans 
lés villes de ces provinces , que dans celles de Nerva 
^ IFybourg , foit qiCils leur foient dévolus pendant 
la gtierre par héritage ou par d'autres voies ^fàns au- 
Jeune exception ^ reftriêHqn ^ foit que les propriétaires 
Je trouvent à préfent en Sitède , ou eîi prifon , ou quel- 
que aiitre part , après que chacun fe fera auparavant 
légitimé auprès du Gouvernement général ^^ en produi-^ 
fant fes documens touchant fon droit $ mais ces pro- 
priétaires lie pojirront rien prétendre des revenus qui 
OTtt été levés par d'autres pendant cette guerre & après 
la confifcation , ;// auciin dédommagement de ce qu'ils 
ont fouffert par la guerre ou autrement. Ceux qui 
rentrent de cette manière dans la poffefflon de leurs 
biens ou .terres , feront Obligés de rendre hommage à 
Sa Mafeflé Czarienne , leur Souverain d'à préfent , & 
dé fi comporter aU rejie comme de fidèlet vajfaux & 
fuj'ets : Après qu'ils auront prêté le ferment accoutu- 
mé , // leur fera permis de fortir du pdys , d^ aller de- 
meurer ailleîérs dans le pays de ceux qui font alliés 
^ amis de l'Empire de Kujfie , 6? de s'engager au fer- 
liice des Puijfances neutres , ou d'y continuer , s^ils s'y 
'foni déjà engagés , fuivant qt^ils le jugeront à propos. 
Mais à P égard de ceux, qui ne veulent pas rendre hom- 
mage à. Sa Majefté Csarienne y on fixe ^ on leur ac- 
corde le terme de trois ans après la publication de là 

Paix y-pùur vmdre- duits' ce tents-ià leurs* biens ^ terre^^ 
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£sf ce qui leur appartient , /e mieux qt^ils pourront , 
fan,s en payer davantage que ce que chacun doit payer 
en conformité des ordonnances ^ Jiatuts du pays. En 
cas qu^il arrivât à P avenir i qt^un héritage fut dévolu 
fuivant les droits du pays à quelqtâun , ê? que celui' 
ci n'eut pas prlté le ferment de fidélité à Sa Majejlé 
Czarienney il fera obligé de le faire à l^ entrée defon 
héritage , ou de vendre ces biens dans Pefpace d*une 
année. 

De la mime manière , ceux qui ont avancé de Pàr^ 
gentfur des terres Jîtuées en Livonie , EJionie » Ëf dans 
Pis le d'Oefel^ 6? qui en ont reçu des contrats légitimes^ 
jouiront paijtblement de leurs hypothèques , jufqu'à ce 
qtâon leur en paye ^ le capital & l'intérêt ,• mais ces 
hypothéquaires ne pourront rien prétendre des intérêts 
qui font échus pendant la guerre y &.qui ne font pas 
i ^ peut - être levés ,• mais ceux qui dans Pun ou P autre , 
. cas ont Padminijiration des biens fuf dits y feront obligés 
de rendre hommage à Sa Majeflé Czarienne, Tout ceci 
s*e7îtend aujfi de ceux qui re/ient fous la domination 
de Sa Maje/lé Czarienne , tef quels auront la même //- 
berté de difpofer des biens qu'ils ont en Suède Ê? dans 
les pays qui ont été cédés a la Couronne de Suède par 
cette paix. D'ailleurs^ on maintiendra auffî récipro- 
quement les fujets des Parties pacifiantes qui ont de 
jufles prétentions da7zs les pwys des deux Puijfances , 
foit au public , ou à des perfonnes particulières , & on 
Jeur rendra une promte jtiftice , afin qtâun chacun foit 
ainjt 7nis ^ remis dans la poffejflon de ce qui lui of- 
par tient de droit. 

. XIII. Toutes les contributions en argent cefferont 
. dans le grand Duché de Fîjilande , que Sa Majejié Cza» 
rienne reflitue y fuivant P article V. à Sa Majeflé le 
Eoi Ê? «« Royaume de Suéde ^ à compter depuis la 
date de la Jtgnature de ce Traité ,* mais on y fournira 
, pourtant gratis les vivres 8? les fqurages néceffaires 
aux troupes de Sa Majejié Czarienne , fufqu'à ce que 
^ Y iiij _ 
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kdit Duché Jbit entîhement évacué , fur le mime pié 
que cela x^g/î pratiqué jufqtâici s & ^on défendra &f 
inhibera fous dès peines très -rigoureitfes ^ d'enlever à 
leur délogement aucuns Minijirès ni payfans de la na^ 
iiùn Finlandoife , malgré eux , ni de letv^ faire aucun 
tort. Outre cela , on luiffera toutes les fortefejfes & 
châteaux de Finlande daiis le même état où ils font à 
préfent ,» mais il feya permis à Sa Majejié CzarieTttte 
de ffidre emporter , en évacuant ledit pays 6? places , 
tout le gros Èf petit canon , leurs attirails , magajlns^ 
5sf autres munition^ dé guerre que Sa Majejié Cza- 
rienne y a fait tranfporter , de quelque nom que ce 
Jbit. Pour cetie Jih t^ pour le tranfport du bagage 
de P armée , les babitahs fourniront gratis les chevaux 
& les chariots nécejfaires jkfqtâaux frontières. Mêméj 
Jt Pon ne pouvait pas exécuter tout cela dans le terme 
Jiipùlé 5 fi qtfoA fût obligé d^'en laijfer une partie en 
arrière ; elle fera biin gardée , Ëf reniife Imfuite à ceux 
qui font autorifés de Sa Majejié Czarienne , dans quel- | 
que tems qu'elle le Jhûhaite , êf on fera aujjî tranf ' 
porter ladite partie jufqu* aux frontières. En cas que 
tes trotïpes de Sa Majejié Czarienne ayent trouvé êf 
envoyé hors dît pays quelques archives f^ papiers , 
touchant le grand Bûché de Finlande , elle eH fera 
faire une exacte recherche , &? f^cf- rendre de bonne 
foi ce qui s'en trouvera , à ceux qui font autorifés de 
Sa Majejié le Roi de Suède. 

XIV. Tons les prifonniers de part êf (Vautre , de 
' ^quelque nation , condition 6? état qi^ils foie7tt ^feront 
élargis immédiatement après la ratification de ce Traité 
de paix ^fms payer aucune raitçon; mais il faut qi^un 
chacun ait auparavant acquitté les dettet qu'il a con-- 
tra&ées , ou qu'il donne caution fujpfaiîte pour lepaye- 
ment d'icelles. On leur fournira gratis de part & 
d'autre , les chevaux ê? les chariots nécèjfaifes dans le 
tems fixé pour leur départ , à proportion de la dijiance 
des places ou ils fe trouvent aâuellement , jufqt^aux 
frontières. Touchant les priformieri qui ont embtajfé 
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le parti de fun ou de t" autre , on qui ont dejfein de 
^efter dans les Etats de Pune ou de l'autre Partie , ils 
iuuront iMifferemment cette permijpou - là. Ceci s* en- 
tend aujjî de tous ceux qui ont été enlevés de fart Ê? 
d'autre fendant cette guerre , lef quels pourront atiffl 
bu refiéir où ils fbnt ^ ou retourner chez eux $ excepté 
ceux qui ont de leur propre rnouvemént embrajjé la 
Religion Grecque ^ Sa Majejié Czarienne le voulant 
ainfi i pour laquelle fin les deux Parties pacifiantes yi- 
ront publier xi afficher dés Edits dans leurs Etats, 

XV. Sa Majejié le Roi & la République de Pologne y 
comme Alliés de Sa Alajejié Czarienne ^ font compris 
exprejfément dans cette Paix ^ ^ on leur réjerve Pac^ 
cet ^ tout de mime , comme Ji le Traité de paix à re- 
nouvéller entr'eux 2s? i(^ Couronne de Suéde eut été 
inféré ici de mot à mot. Pour cette fin , ceJje%*ont tontes 
les hofiilités de quelqiie nom qiâelks fmmt , partout 
^ dans tous les Royaumes , pays , ^ domames qui 
appartiennent aux deux Parties pacifiantes , Çef qui 
font fitués tant dans PEinpire Ro^miin que hors de 
P Empire Romain^ Èf H y aura une paix fiable ê? du-^ 
rahle entre les fufdites deux Couronnes, Et comme au- 
cun Minifire Plénipotentiaire de la part de S, M. êf 
la République de Pologne n^a ajfijié au Congrès de paix 
qui s'efl tenu n Neufiadt , ëff qu^ainjt on n'a pu re- 
nouveller à la fois la paix entre S. M. le Roi de 
Pologne Ë? la Couromie de Suède par un Traité Jà-r 
Icmnel , S. M, le Roi de Suède s^ engage & promet d'en- 
voyer au Congrès de paiÀ fis Plénipotentiaires ,pour 
entamer les conférences , dès qu'on aura cojtcerté le lieu 
du Congrès , afin de conclurre fous la médiation de 
S, M. Ciarienne une paix durable entre ces deux Rois , 
à conditmi que r/V;/ 7i*y foit contenu qui puijfe porter 
du préjudice à ce Traite de paix perpétuelle fait avec 
S, M, Czarienne-, 

XV I. ^n réglera & oH confirmera la liberté du 
commerce qu'il y aura par mer & par terre , entre 
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les deux Puijf onces , leurs Etats , Sujets & Habitons^ 
dis quâii fera pqffible , far le moyen à^vn Traite à 
fart fut ce fujet , à l*avantage des Etats de fart & 
i^ autre : mais en attendant , Uferafernùs aux Sujets 
Rujftens & Suédois de trafiquer librement dans rÈm- 
ftre de Rufjîe êf dans le Royaume, de Suède , dès qt^on 
aura ratifié ce Traité de faix , en f ayant les droits 
ordinaires de tot^es fortes de marcbandifes ^ de forte 
que les Sujets de Rujjie £? de Suède jouiront récif ro* 
quement des mimes frivilèges 6f frérogatives qu'on 
accorde aux fli^s grands aniis des fufdits Etats. 

XVn. La paix étant conclue , on reJlitueTa de fart 

6? d^ autre aux Sujets de RuJJie Êf de Suède , nojûfeu- 

lemfint let magqfins qu'ils avaient œvant la naijjance 

de la guerre dans certaines villes marchandes de ces 

™ deux Puijfances , mais on leur fermettra aujp rétablir 

I des magajtns dans les villes , ports êf aiitres places qui 

font fous la domination de S. M. Czariefme èf du Roi 

de Suède. 



XVni. En cas que des vaijfeaux de guerre ou mar- 
chands S^^dois viennent à échouer ou férir far temfête 
ou far d'autres accidens fur les côtes 6? rivages de 
Ri^e , les fujet s ^ de S. M, Czarienne feront obligés de 
leur donner toute forte de fecoufs ç^ d^ajjtjlance ^ de 
fauper féquifage êf les effets ^ autant qu* il leur fera 
fojjlble , ©^ de rendre fidèlement ce qui a été foujfé à 
terre , s^ils le réclament , moyennant une récomfenfe 
convenable. Les fujets de S. M. le Roi de Suède en 
feront autant à regard des vaijfeaux 6? des effets Ruf 
Jîens qui ottt le malheur d'échouer ou de périr fur les 
côtes de Suède. Pour laquelle fin ^ 6? pour f révenir 
toute infolence , vol & fillage , qui fe commettent or- 
dinairement à Foccajîon de ces fâcheux accidens^ 
S. M. Czarienne Êf le Roi de Suède feront émaner une 
très-rigùureufe inhibition à cet égard , Ê? feront f unir 
arbitrairement les infraSeurs. 
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XIX. & pout prévenir aiijipar ntfr PQt^e occ^fion 
qui pourrait faire naître quelque mijif^telligence entre 
les deux Parties pacifiantes , autant quHl eji pojfible , 
On a conclu & réfolu , quejfi les vaijfeaux, de guerre 
Suédois y un» ou pùifimrs , foit qu'ils foient petits ou 
grands , pajfent dorejnavant une des forterejfes de 
S. M. Czàriennej ils feront la falve de km canon ^ 
Ê? ils feront d'abord refalués de celui de la forterejfe 
Rujfîenne ,- Êf vicie Vërfâ , Jî les vaifeaux de guerre 
Eujpens , un ou phifîeurs , foit qu'ils foient petits ou 
grands , paffent dorefnavant utte des fortereffes de Sa 
Majejii le Roi de Suède ^ ils ferimt JçifcUve de kur 
canon » Èf Us feront â^ abord refalués de celui de la 
fortereffe Suédoife. En cas que les vaiffeaux Suédois 
& RuJJtens fe rencontrent en mer , ou en quelque port 
çu autre endroit , ils fe falueront les uns les autres 
de la fahe ordinaire ^ de la mime manière que cela 
fe pratique en pareil cas entre la Suide- & le Dan^ 
ttemarck, , . 

50t. On efl convenu de pairt S? d'autre j de ne plus 
'défrayer les Minijires des deux Pui^'ançef comme au-^ 
par avant i leurs Minijires , Plénipotentiaires & En- * 
i>oyés y fans ou av^c caruSlère^de^apà.f'çn^rete^ir 4 
f avenir eux-mêmes êf toute leur fuite i^nt^n^^oyagf 
qtîii la Cour , ^.dans la place, où, ils ont ordre d'aller 
réjider .$ mais Ji fune ou l'autre des deux Parties re^ 
goit à tems la nouvelle de la venue d'un Envoyé , Elles 
ordoniteront à leurs fujets de lui donner îOupe^ l^.^JJh 
fiance dont il aura befoin , afi7i qu'il puijfe continuer \ 
furement fa route. > - . . 

XXI. De la part de Sa Majejlé le Roi de Suède , 
on comprend aujjt dans ce Traité dé paix Sa Mt^jejié 
le Roi de la Grande-Bretagne , à la^ referve des griefs 
qu'il y a entre Sa Majefté Czarierme éf iedit Roi , 
do?it on traitera dir élément , ^ l'on tâchera de les 
terminer amiablement. Il fera permis, atiffl à d'autres ' 
Puiffances , qui feront nommées par les deux Parties ] 
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fàcifiaittes dans P efface de trois mois , d'accéder à ce 
Traité de faix, 

XXII. En cas qitil fiâ-vienne à ^atehir quelque dif^ 
férend entre les États èf les Sujets de Suède Êf de 
Ruffie , cela ne dérogera pas à ce Traité de faix éter-- 
neUe ,• mais il aura Ë? tiendra fa force ^ fon effet ^^ 
'^ on nbrHntera inceffamment des CommiJ/aires de fart 
^ d^ut€trè\ four examiner & vuider équitablement 
k différends 

^- XXllt -4n')refïdra auffî dês-à-fréfent tous ceux qui 
font cbupables de trahifons^ meurtres y vols 6? autres 
crimes , ê? qui faffent de la Suède en Ruffie ^ & de la 
Huffie en Suède ^feuls ou avec femmes êf en fans s en 
cas que la fartie léfée du pays dCoù ils fe font évadés^ 
les réclame , de quelque nation qu^ils foient^ & dans 
k même état^à ils étaient à leur arrivée^ avec fenmtés 
&? enfans , de même qiâavec tout ce qtâUs ont enlevé^ 
volé ou fille. 

" XXIV. D échange des Ratifications de cet înfirumeHt 
de faix fe fera à Neuftadt dans Nffoce cCe trois fe- 
^naines , k compter de lafignature , ou pkis tôt s^il eji 
'fofjîble: En foi de tout ceci^ on a dreffé deux exem^- 
plaires de la même teneur de ce Traité de paix , lef quels 
-ont été confirmés par les Miniftres Plénipotentiaires de 
fart Ê? d^ autre , en vertu des pouvoirs qu'ils avaient 
de leurs Mattiçes , qui les avaientjîgnés de leurs mains 
pfopres i & y avaient fait appofer leurs fceaux. Fait à 
Neujladt le 50 Août 1721. V. St. , depuis la Naiffancè 
de notre Sauveur. 

- Jean LiiiENSTEto^ 

Ott o-Reinhol D Str OÈMFELÎ}. 
Jacob- Daniel Bruce. 
Hènri-Jean-Fréderic Osterman- 
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ORDONNANCE 

DE L'EMPEREUR PIERRE PREMIER, 

four hcouronmment de fhnfèratdce CÂT|i]^{l|NE, 

NOus Pierre premier Empereur & A^tocrateur de 
toute la Ruffie , &c. : Savoir faifons à tous le3 Ec- 
cléfiaftiques , Officiers civils & militaires , & autres 
jde la nation Ruflienne, nos fidèles fujets. Pçrfonne 
n*ignore Tufage confiant & perpétuel établi dans les 
Royaumes de la Chrétienté , fuivant lequel les Poten- 
tats font couronner leurs époufes , ainfi que cela fe 
pratique aduellement , & Ta été diverfes fois dans les. 
tems reculés par les Empereurs de la véritable croyance 
Grecque ; favoir TEmpereur Bafîlide , qui a fait cou- 
ronner fon époufe Zénobie ,• l'Empereur Jujimien , 
fon époufe Lupicbze; l'Empereur Héraclius y fon époufe 
^ar/f«e ,• PEmpereur Léon le Pbiiofopbe , {on éipoufe 
Marie ,• & plufieurs autres qui ont pareillement fait 
mettre la couronne Impérfale fur la tête de leurs épou- 
fes , mais dont Nous ne ferons point mention ici , à 
caufe que cela Nous mènerait trop loin. 

Il eft auffi connu jufqu'à quel point Nous avons 
expofé notre propre perfonne , & ^ronté les dangers 
les plus éminens , en faveur de notre patrie , pendant 
le cours de la dernière guerre de vingt -un ans con- 
fécutifs ; laquelle Nous avons terminée , par le fecours 
de Dieu , d'une manière fi honorable & fi avantageufe , 
que la Ruffie n'a jamais yu de pareille paix, ni acquis 
la gloire qu'on a remportée par cette guerre : L'Im- 
pératrice Catherine , notre très - chère époufe , Nous 
a été d'un grand fecours dans tous ces dangers , non- 
feulement dans ladite guerre , mais encore dans quel- 
ques autres expéditions-, où Elle nous a accompagné 




iS^IÇSFp'MII . ■"(-. 1.111- -I llflïj 

Digitized by VjOOÇU 



3Ç0 O R D OK » A N C E , &C ff 

*^— — — — I l ■ I M 

volontairement , & Nous a fervi de confeil autant 
qu'il a été poflible , nonobftant la faibleffe du fexe ; 
particulièrement à la bataille contre les Turcs fur la 
rivière de Prutb , où notre armée était réduite à vingt- 
deux mille hommes , & celle des Turcs compofée de 
deux cent foixante & dix mille hommes ; Ce fut dans 
cette circonftance defefpérée , qu'Elle fignala furtout 
fôn zèle par un courage fupérieur à fon fexe , ainfi 
qpe cela eft connu à toute Tarmée & dans tout notre 
Empire. 4 ces caufes , & en vertu du pouvoir que 
Dieu Nous a donné , Nous avons réfolu d'honorer 
notre époufe de la couronne Impériale , en reconnaif- 
fançe de toutes fes peines \ ce qui, s'il plait à Dieu, 
fera accompli cet hyver à Mofcou; & nous donnons 
avis de cette réfolution à tous nos fidèles fujets , en 
faveur def^uels noère afFçiftion ]bipérialç eft inaltét 
raW?. 
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A Bakum Archîprêtre , fes 

" dogmes. Pa^:. 78. 

ACHMET UI déclare la guer- 
re à Pierre. 179- 

Adrien , dernier Patriar- 
che. "4. 

Aguans , forte de milice en 
Perfe. ^ 9"» 3i^- 

Aknd, Pierre s'empare de 
cette ifle. 228. Paix traitée 
dans cette ifle. 904. ^fuiv. 

Àlbeeg ( le Comte d') Gou- 
verneur de Riga. 103. 

Alberoni (Card.) fon ca^ 
raftère , fes projets. 242. 
&fuiv. i$a. 509. i^fuiv. 
chafle d'Efpagne. 30$- 

Albert, Markgrave de 
Brandebourg , Souverain 
de la Livonie & de la P?uf. 
fe Brandebourgeoife. 2^. 



Albinos , ou Maures blancs. 
Pag.4^ 

Alexis Michaeîovitz ^Czzr, 
père de Pierre. 32. 34. fait 

• dépofer le Patriarche Ni- 
ccm. 60. fon règne. 68. 6^ 
fuiv. fa mort 71- 87- fes 
enfans. 71. fes Vues pour 
appeller les arts en Ruf- 
. fie. 8^ 

Alexis, fils de Pierre, fa 
naiflfance. 206. 254. fon ca- 
raftère , fon portrait. so6. 
254. fon éducation. 254. 
fon mariage. 206, 2$$. il 
lui nait un iSls. 236*. 25:5. 
commence à déplaire à fon 
père par fa conduite & fes 
liaifons. 255^. &ffuiv, il re- 
nonce à la couronne. 2$6. 
va chez TEmpereur Char'- 
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/^x W.Pag.358.28î.rcvient 
vers fon père , 2^0. qui le 
tient prifonnier. ibid. (^ 
304. fon exhérédatien.2dô. 
£^ fuiv. interrogé jaridi- 
quemept 2^4. on luf con- 
fronte des témoins , fa çiai- 
trefle T^ccufe. 26$. 266. 
interrogé de nouveau, ibid, 
fes aveux defefpérés. ibid, 
(^fuiv, 273. fentiment des 
Evêques &c. à fon fujet. 
371. 27a. Interrogé pour 
la dernière fois. 37 j. jugé 
à niort. ibid, fif 274. Tar- 
rêt lui en eft prononcé. 277. 
(a mort. ibid. & 2S4. ré- 
flexions à ce fujet.277.278. 
canfes de cette mort. 281. 
tous fes confidens mis à 
mort. 2%h grand parti en 
feveur de fon fils. 925^.52^. 
fa condamnation en origi- 
nal. 529. 6f/«fV. 

Aliéna réduite en cendres par 
les Suédois. 219. 

Amiantbe , lin incombuftible. 
... 44. 

Anglais , maîtres du commer- 
ce de la jRuffie. 28. 

Anne Pe/rçwa, Impératrice. 
48. époufé le Duc de Hol- 
fiein. 92^. fon règne. 928. 



Anne Reine d'Angleterre, 
fa mort. Fag. 292. 

Ap&axin, père de lafecotir 
de femme de Fœdor. 73. 

Apsaxin, Général du Czar. 
15 8. commande dansAfoph. 
182. Amiral. 328. ^06. 

Atcmtgtl , provinee de Ruffîç. 
• . . 27. ^ fidv, 

Afoph attaquée par Pierre, 94. 
& prife. 97. 100. 119 120. 
fortifiée. 1J8. 179. ren- 
due ^ux Turcs. 198. 201. 
, . 309. 213. 

Aflracan^ Royaume de la Ruf- 
Ce. 57. 

Auguste, Elefteur de Saxe, 
99' élu Roi de Pologne, 
loi. 104. 121. foutenu par 
Pierre contre Charles XII, 
ig7. &fuiv, 19^.140.143. 
314. fes affaires ruinées. 
1^6, détrôné. 140. fuit de 
Grodno. 14c. fes malheurs. 
147. ^ fuiv, traite avec 
Charles, 148. ^ fuiv, re- 
monte fur le trône. 171. 
177. va trouvef le Czar à 
Jaroflau. 189. 

B. 

Bassaraba , Hofpodar de 

Valachie. 1%$, i%6. 

B A s- 
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Bassevitz , fes mémoires 
cités. P. to%,22i.^2^,^a6, 

Bttttûgues i ou Battoques » ou 
Battoks» forte de fuppli- 
cc. 74. 9S' 

Belgorod , Gonveraement de 
la Ruffie. 3^. 

Bering , envoyé par Pierre 
& Anne fur les terres de 
rAmérique. A%* 49* fa 
mort. 49. 

Berna&d C Samuel) prête à 
laSiiè(ie« 2\6, 217. 

Borandiens , peuple inconnu. 

45. Çtf. 
Boris Godono^ Czar. 92. ^5. 

Boyards en Ruflie, <^tf. 80. 8S. 
90. ITJ. 114. 350. fe fou- 
lèvent. iio. leur Cour caf^ 
fée. 29^, 

Brekel , on Brakel , Ingé- 
nieur Allemand. 10^. 11^. 

Bruyn (Vom, le) , fon en- 
tretien avec PiVre. 138. 

Buratesy peuple de Ruffie. 44. 
C. 

Calendrier changé. Ii^. 

CaUforme , fa découverte inu- 
tâe. 49- 

Calmouks , ce.qnif c*iR..45>S?* 
leur utilité , 96. pour le 
Commerce, 990. 



Cam.hi , Empereur de la 
Chine. Pag^ 22. 92. 390, h 
mort, a^a, 

Cambatka. Voyez Kamsba^, 

Cantemir, Vaivode de 
Moldavie. 184. X84. x^7f 

CapHatiim en Rn^ f o. £5^/ 

CareVie , province de RuQSe. 
5^ Ï75. 9PS. 

Carêmes aholis. J|^, 

Carlisle jC le Comte" de :) , 
ce qu'il dit de Mofcou 4^c. 

• f » » f 53. 

Dm Carlos facrift^ à ]a ja- 
loufie de Fbiliffe If fon 
père. 27^ 

^yâ» , R^yapme dje }^ ^f- 

.fie.. 18. 

Catherine Impératrii^ie , 
fon av^anture. 131. i^ajsçs. 
reconmie Çzarine. i8a. fon 
caraôère. ihid.^fuiv. tou- 
jours en marche avec le 
Czar. 1.8^. entre dans la 
tent^ de Pierre malgré fa 
dffenfe. 150. de quel fe^» 
couK elle eft au Czar ^ fes 
préf<^j);5 au grandp^^fîr.I9â. 

, couronnée Czarine , HiA, 
fon titfie. SP7. fon mariagf 
avecdeCzar. i%^.20%,sl^%^ 
Déco^ver^ de Ion irèjre. 
s0. &f{mv, accouche d/i}7 
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né Princefc. Pag. aa^. Or- 
dre de 9te. Catherine infti- 
tûé.ibid.s66, accouche d'un 
fils , qni meurt hienMt. 
3^6, 2S6. accOBche d*na 
«ntte filt à Veièl , qui ne 
vit qu'an jour. 239. n'a au- 
cune part à la condamna- 
tion du Czarovitz. 276. 
Comment Danherti s'expri- 
me à fon fujet. 277. »7%* 
ibup^nnée d'avoir empoi- 
fonné le Czar , ihià% 2%i. 
^2^ & le Czarovitz. 2 Si. 
£ait venir des ouvrières du 
Brabant & de Hollande , 
peui'etifeigner les ouvrages 
aux Religieufes. 399- va en 
Petfe avec le Czar. ^14. 
conrbnnée & Tacrée à Mof- 
con. ^«2. fon chambellan 
& -la foBur condamnés par 
le Czar, pour avoir reçu 
des préfens. ji^. foupqon- 
n^e d'avoir hâté les jours 
dn Czar. 324. fuccède à fon 
époux. 527. 92g. Ordoii* 
nance pour fon couronne- 
ment. ?49. 
Catherine II, Impératri- 
ce, t. 21. réforme ie Cler- 
gé. S5* ^t fleurir les arts. 
• 3^S. 



Chancelor, Capitaine » d^ 

coQvce le portd'Areangel. 

Pag. a^ 

Charles X , Roi de Suède. 

ISO. 

Charles XI , Roi de Suè- 
de : fa mort lOi. abus 
qu'il fait de fon defpotif^ 
me. 120. 

Charles XII , Rèi de Suè- 
de , fenl héros connu dans 
le Nord dans les premières 
années de ce fiécle , mé|:i- 
tait d'être le premier foU 
dat de Pierre le grand. 21. 
monte fur le tr6ne de Suè- 
de. lOi. fa viâoire devant 
Nerva. 122. ^ fuiv. fes 
progrès. 126/^fttw. fou- 
met la Pologne. 149. 14^. 
s'avance vers Grodno. sbid. 
fes viâoircs , & cruautés 
de fes troupes. 14^. pour- 
fuit Avgufie en Saxe. 147. 
fes fnccès en Allemagne. 
149. fi/ fuiv, fa viiite an 
Roi Augufte, 152. fes déva- 
ftations en Pologne : extré^ 
mité des hafaitans» iHL fa 
viâoire d'HoUoCn.. i|r4. 
paOèlé BoriiUièiie. 157. 
battu pi^ deLefeau; 1^8. 
icontinne fes maidn» mal- 
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gré le froid. P.l^o. ravage 
^Ukraine. i6i. affiége Pjil- 

' tava. 1^4. blefle. 166, perd 
la bataille, ibid. fk fuite. 
i6T' fcs pertes, ibid. fe 
retire en Turquie. 169. là 
fienc. 170. veut engager 
la Porte - Ottomane à dé- 
clarer la guerre au Czar. 
178. fa conduite à Beiuler. 
l8o. 212. Qffuiv, Le Kam 

• des Tartarcs le va voir 
dans fa retraite I80. refiife 
de rendre vifite au Vifir 
qui commande les troupes 
contré le Czar. 18S. 18^. 
fes hauteurs. 198. fon en- 
trevue avec le Vifir, & leur 
converfation. ibid, fes ca- 
bales à la 'Cour Ottomane , 
& fa conduite jufqu*à fon 
retour dans fes Etats , soo. 
fon obftination. 314. fes 
idées après la vidoire de 
Gadebush.319. On cherche 
à partager fes Etats. 222. 
captif à Demirtash. 224. 
326. part de Turquie. 291. 
ùm arrivée à Stralfund': 
fr glpire différente de celle 
de Pitrre. 3;i. 2^2. affiégé 
danaSlralfund. s^^.lnonte 

. Il gurde ponr fon jCdlomel 
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RacheL F. 094. dotiiie dans 
les projets de G^rtz , Al^ 
hJfroni &e. ^09. fi inort 
. . . . 50Ç. 

Cbittois tirent leur ongin« des 
Egyptiens, f. eif guerre 
avec les Ruflesv 21. leur 
population & antiqAiité. 0. 
leur traité avec Pierre. •9i« 
ffffitêv, 940. lëui* cbHiteer- 
ce avec les Ruifes. ^9à*hfA 

Çhovanskoi (le Knès) , f^ 
intrigues , fon atnbltion & 
fes mauvais deflTeins pu« 

CnRTSotôRGS , Patriarche 
de Conilantinople. 59^ 

dn Commerce de \A Ruffiê, 
û%^. &fidff, atec la Chi- 
ne. È^o. (jfjyv. De celui 
de Pétersbourg & des au« 
tre» ports de r£nip{re.£^9 j. 

C^ifc/ot^e , fête comique célé- 
brée à Mofcou. Sf I, ^i. 

CoMTi (i^ry/Mwtf Prince de), 

élu Roi de Pologne. lox. 

. /. . 104. 

C^uiî , ce ifue c*eft. ^. 
Coiaques Zaporaviens ne 
fondent point de iemmes 
parmi eux. ' - ^6. 

-COVF&OVGLf , gnifid.*Vi« 

. fir,infulte le €14(1^1» Am- 
Zij 
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baOadeiir de Zouis XJV. 

. , * . Pag. i«i. 

I^f^^ii^ . dépendante de la 

Ruifîe^ 26. prife par Fier- 

Qrémtiin ^ Palais de» Czars à 
Mofcou, 31. 3J. '^3. i^f • 

Crimfe^ origine de fon nom. 

... . . 81.83. 

C&ovio&T , Colonel Sué- 
dois, lyr* 

Cronsîot , îfle & forterefle. 
. 1%7-kSffuw. 143. I7Î. 

Çranfiadt , fon canal. s 87. 

C&OY (Duc de) 9 Général de 
Piwr^. laa. laj, fa défiiite 
devant Nerva. Ia^ 

dur. . Origine des anciens 
Czars. 8. origine du titre 

: 4f Czar. ^7. 124- Mariages 

. des Czars , comme ils fe 

. feifaient autrefois. 66. 67» 
D. 

Bi^MiT&ivs , Czar. 6s»\au 

• * . . . : «8». 

.Dnbent^ defcription de cette 

. .ville. . 31Ç. 

iîprp^.ptife f9S Pierre. 14©. 

JDOLOOftovKl Ambaflkdeur 
en France, 81. Général. 
106. fa défaite devant Ner- ; 

. /wa; lai^ ^/ttiv» «eepmpu- ; 
- |;iirle Czar ea France. 44^. J 
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PoziTH£'£ EvéquedeRof. 

tou, fes impoftures. F. 282. 

ÙL punition. 28?. 

DUKEE, Général de Cbar/f/. 

. 454. 

E. 

Elbit^ prife par Pierre, 17J. 

Elizabetu , Impératrice» 
foutient les entreprifes de 
Pierre lïon père. 21. infti- 
tue une Univerfîté à Mof- 
cou. 3$. ÙL clémenceH 9$. 
achève le corps des loix 
commencé par fon père. 
296 i fes conquêtes. J28. 

E/pagne, fa population. s ^.54, 

Eftonie , province de Ruffîe. 
. %6. 53. 102. ^08. 

EUDOXE, OU EUDOXIA La- 

POUKIN , première fem- 
me de Pierre. 1 1 1.20^.2 54. 
répudiée & enfermée, igî. 
2^4. abufée par les impo- 
ftures de Dozithée. 282. 
ExiDEUiL (Marquis à') re- 
légué en Sibérie. ^6. 

F. 

Pa^en , village inr les bords 

dn Fruth > où la paix eft 

conclue. 19%. 20$. 

FeegussoX) GÀmiètre^u 

; Caar. .^ .107. 115, 
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Finances en Ruffie. Pag. jf. 

Finlande , fon gouvernement. 
27. fon langage. 90. Fierté 
y fait ime defcente. 226. il 
s*en empare. 328. rendue 
à ia Suède. 33«- 

FœDOR , Czar , itère aîné de 
FierreU Grand. J^. 6t, fon 
régne. 71. fa mort. ihid. 73. 

Français-^ defcendent des 
Troyens. 6, 7. Régiment 
Français pris à Frauftadti 
• *• •* •" 140. 

France , fa population. 25. 

Feede&ic I , Roi de Suè- 
de. 507. 

F&edeeiC IV , Roi de Dan- 

• nemarck , fe ligue contre 

• Charles XIL I8I. 

G. ' 

Gadebusb , endroit connu par 
la viâoire des Suédois fur 
les Danois. 21 S. 219. 

Gagahin ( le Prince) Gou- 
verneur de Sibérie. 291. 
décapité pour fes vexa- 
tions. 292. 

Gallitzin (Bqfik'), fapuif- 
fance avec Sophie , fon élo- 
ge , 80» contient les Stré- 
litz, gi. va en Crimée avec 
tine armée nombrenfe , 82. 
relégué à Karga,8^ va con- 



tre les Tartares. Pag. 18^ 

va en Finlande ,227; en eft 

Gouverneur. 228. fes prî^ 

^ fes fur les Suédois. 567. 

Geo&ge I,Roi d*Angléter* 
re. 213.222. 252. Brêmé & 
Ver^en lui font remis, ^22: 
225.2^^. Confpiration pour 
le diaiTer du trône ^^41. 
(^ Jiiiv. découverte , joj. 
eft compris dans U Traité 
de^Neuftadt. ' '^Mf* 

GVllembousg 9 Minifire 
de Suède, arrêté à Londres^ 
244. fe trouve au Congrès 
d*Aland. ^04. 

Glebo (£(ifif»f) corrompt 
Eudoocie & Marie dans leur 
couvent. 282. puni. 28?. 

Gô & T z (Baron de ) , fon 
caraébère. 220. fes intri- 
gues, 221. ëffuiv.2/^1. çg 
fuiv, 252. fon empire fur 
Tefprit de Charles , 255. 
905. eft fon premier Mi- 
nîftre. 2^9. fa confpiration. 
B4Î- 6f/«w. 30?. ^fiâv. 
arrêté à Arnheim , 24;. dé- 
capité. JOf. 

GoLLOViNT , AmbalTadeuc 

Rufle. 99. 100. Amiral \ & 

' premier Chevalier \le St. 

V André. - v 11^.15^. 
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6a|LpoN » Général du Czar. 
Pag. 8p.>4-9S. loo. i;i. 

ffrodua dirpatée & céd^ à 
Charles, 155. 

£fp,lf.LAUMB Roî d*Angle-> 
terre, lOf. 106. log. 17s. 

Gustave - ^olphe , con- 
quérant de la Livonie , 26. 

. , ^72. de la Poméranie. 205. 

, , H. 
fjECTOR 9 Francus eft fon 

fiU. 6^ 

Hk&SE (le Prince de) Soi 

de Suède. ^07. 

Hstmon , ou /i^fifoif ^ Chef des 
j Couves. jç,i^.id6.igj. 
ffoIfteiHdéYdM. 319. &n Duc 
. infortuné, ibid. 2%z. Cette 
, . , m^îfon. opprimée. . 233 • 
Mût^nftl^s. 41. 

HussiEiN , Empereur Per- 

fan , implore Taffiftance de 
. Fderre. a89. fource de fcs 

malheur^. 311. kur fuite. 
.-$19* 317* demande dn fe- 
. cours h Pierre, 31%, ^é|rô- 
. H^ ikià, (h làohçlét . 9/?o. 

I. . 

JAGO'B.9 direâ^ur tie 1/artil^ 

leri€ de Pierre t^ 95. défend 
. Abph. ^V« Hyré à i^ifrr. 

97- fou fupplice.. ^8* 



Janus , Général de Pierre. 

, . P:^. 187- 

JifuiUs dangereux ^ chaifés 

de RuiSe* ^2. 

Imfrimerie , mauvais ufage 

qu*on Ëiit de cet art 1. 1^. 

/iflfrie , proiince conquife par 

Pierre fremier. 27, $9.2CÇ. 

. . . . }08. 

Joseph /Empereur d*Allo^ 

magne» ^ ifi. X7i« 

IvAM Czan S3. 94. aS. 19* 

. 4ï. ^3. ?8. 

Ivan fils ^Alexis. 7^* 74- 

déclaré Souverain avec fon 

frère Pierre.77, époufe une 

SoUikof, ibid* fa mort. 84* 

» . 9^. loo. 

Jussup Pacha grand «Viûr. 

202. 204. 

K A L p fils d'un charpentier 

de Sardam 9 fon avanture. 

239. 34<V 

KuUnoiàs, Voyez Çalmouks. 

Kamshatka , province de Ruf- 
ile. 40.4^*91.388. Religion 
de fes peintes. 43*. il y eft 
défendu de {auver un hom- 
me qui fe noyé. ^» ils ont 
des forciers &c. 47. n*ont 
ni pain ni vin. 48* 
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Miovù^ ou Euffîç roi]ge. Pag; 
24.' fon hifioire écrite en , 
RufTe. i^M^. fa defcription. 
• •;.-,. 94. 

^ifw<^ , forte. de. châtiment. 

Kouli^Kan , Vfui]^teur de 
laPcrfe. . 3^1- 

JCoUR AKiN^ AmbaiBideur du 
Czar à la H«yp. . 3P?. 

KoUTHoy »Difit.du Kams- 

. iiatka. - : .4^. 

KouTOVKAS , prêtre Lama, 

. efpèce de Souverain Tar- 
tare.. ' «91- 

SrimeHtt. WoytzCrémeUn. 
L. . 

Lai>islas, Prince de Polo- 
gne , élu Czar. 67. 

Zadùga (lac, ville & canal 
de). ^87. 

Lambe&ti , cité fur la mort 

du Czarovitz &.du Czar 

Pierre. ^77, 27%. refuté. 

... . . 279. 

Lange i^Lmrem^ Rélident 
du Czar à la Chine. 2S2. 

J[Aponie RuQe* fa defcription. 
sp. êf fttkf. Pes Lapons. 

LapouChIn, nom de la pre- 
jfâèrè femme de Fierre, S4- 
.. • . x82» 206. 



lye F.o&.Tt GençvpîB, Pag.-^* 
va à Mofcott , & agréé à 
JPierre, %%. lève un régi- 
ment , & Texerce. t&» Ctk 
iiéral & Âmital. ^o. lOar- 
che vers Afoph. 94. reiltre 
tn pdm^e ^ Mofcpu. i^S. 
AmbaOMenr , le Czat à fa 
fuite. 100. 105. fa lAftrt. 
. \ . . Mil* 

Leopold, Empereur d'Al- 
lemagne. 9^.p6. lOi. i<Q^^ 
Ifl. 

'Z^guis , âîionta^nards deiPeb'l 
fe. 3 ti^ leurs ravages. ^12. 

■ * .t . • ^t^. 

Leyenhaupt, Général Su$4 
dois. 140. I4^ J44, 1^6. 

Zitfome , province de Rui^e. 
aç. 5J. ^4. 10». 171. ptife 
par Pierre. 1^5. 

Zôix de la Ruffie. 29^ j^yi 

Lovis XI eacot Dauptifli 
quitte la Cour de Cbsarks 
VU fon père. açK 

Louis. XIV, allié ayeola 
Ruffîe. Si. fa hauteur. j$9. 
fa paît avec TAngleteiîre. 

. 2i(>. Toù parallèle avec 

Pierre. '3O1. 

M. 

Madus's le Soydie. ^a4. 4^ 
Z iiij 
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Table 



MAHMotTD i utfarpatear 4€ 

la Perfe. Pag. ^ii. ^x^. 

317. ji<. fa folie* Jao. 
Mahomet IV menace le 

CzsLt AUxis. 69, & la Po- 
. logfiCi 70. 

MAiNTENOM(Madamede), 
' vifite que lui hiX Pierre le 
. Grand. 24p. 

Maeie fœur de Pierre. 26$. 

. . . . at%2. 2%^i 
Mwienhou^^ prife par lesRuf- 

fes. . i^i. 

Mateof , Ambafladear du 
. . Czar à Londrts \ emprifon* 
.né. 174. igi. 

MaZ£PPA , Hetman des Co- 
. faqucs , (e donn^ au Roi de 
.. &ède^ l$6. lé joint avec 
. peti de moi\de. 159. fa pu* 
! nitixm, itfo. 197,. négocie 

& traite avec les Zapora- 
• viensi itfd. i<T^. 

MéduiUe , la première frappée 

enKuffie. 9%. 

Mehemet (Baltagi) Vi- 

fir , commande les troupet 
. Turques eontrePJfrrp.iiRf. 
. £er forces. ig7. fes avan» 

tages fur les Rufles* i%%. 

&fuiv. fait publier une 

fufpenlion li^armes. 194. 

Co|iditi»us de laipaiK. 197. 



fa converlation atrec Cbar^ 
Us. Pag. 19&. fendeur de 
boiSi 199. Chwles cabale 
contre lui. aoa punit deux 
Tartares^ a&ii difgracii. 

4 . • ^ 302. 

MEN^iKOf^ favori du Czan 
122. 224. GouTemeur de 
Shluffelbourg, I^^ de lld- 
grie. 141. fou avancement 
14^. Commande Tarmé^ 
I48i49-ïfrif9.i^^i^7. 
171. eft à la tite des af- 
illires à Pétersbonrg. igi. 
entre dans Stetin , 22$. a 
befoin de la elémence du 
C2ar. 2^4« fes démarches 
eh faveur de Càaferine.%26. 
. * . 327. ' 

Michel FfOEitoTiTS, 
Czar. S6.\S9- 

Michel Romano , Czar. 
. €6. i<ffuiv. 

MiRivitz,ou Myr Veitz» 
ufurpateur de laF«r&.3i2. 

MiTTtLEskt, Prince 
de Géorgie^ prifonnjer de 
Charks XII* 124. 

^0/dlaw^^ province de Tur- 
quie. ig2. 184. t%7. 

Mortguis <^ ce quUls font 4^. 

Mbtosi^ pr«nd 1» Pélo- 

• poftèfe« P4* 
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Mofcou , fa fituation , fa def- 

cription. Pag. 31. ^fuiv. 

Réforme en cette villé.ijg. 

i Ôf fuiv. 

Mqfcovites. Voyeâ *«/fx. 

^0j;ba i rivière de Moibovie. 
* i i 51. 

Mustapha II, Empereur 

Turc.ioi. 105. fait la paix 

avec tous fes vainqueurs. 

k * i i 11^. 

N. 

NAUsKm (Princeffe) mère 
de /va» & P/err^. 71. 74- 
Fureur des Strélitt contre 
cette famille. 74- &ftiiv. 

«^(pfVA , bataille devant cette 

ville. 120. &fuiv. aifiégée 

par les Ruffes. 199* prife. 

k . 140. (^/uiv. 

^euftait i Congrès^ aifemblé 
dans cette ville. ^oS. Paix 
conclue, ibid. Le Traité 
tout au long , copié fur l'o- 
riginal. 3?S. &fttiv. 

Neuville (la) Envoyé de 
Pologne. go. 83. 8^. 

St. Nicolas. Prière à ce 
Saint. X25' 

KicoN Patriarche dépofé.^T. 
. * . . 114. 

Nifchgoroi , un des Gouver- 

: nemens de la Rufi^e. ^7* 



lïOiL&lS Amiral Anglais 

contre les Ruifes. Pag. ^o5. 

* * i<ffuiv, 

NoUhourg prife par lesRuf- 

. fes. ip. & réparée. 19^* 

Novogoroà , province de Ruf- 

fic* 94. ïoa. 

iV^a ou Nicmz i fbrtereiTe pri- 

fcparleCzar. 13^. 1J7- 

0. 

Olbarius cité. 91. Jtf. fur 
la relégation d*un Ambaf* 
fadeur de France en Sibé- 
rie. 17. i8« 

Olha (la Princefle) intro- 
duit le Chriftianifme en 
Ruffie. i9' 

Orembourg , petit pays de la 
Ruffie. 98. 

Osman, Sultan, dépofé.iis. 

Oftitiks^ peuple de Ruffie. 49- 
44. 59. adorent une peau 
tie mouton. 43- 

Ouhgénh , Code rédigé par 

ordre de Pierre le Grand, 
294. &fuiv» 

P. 

Parifiens , defcendent des 
Grecs. 7« 

Patkul député de laLiVo- 
nie vêts Charles XI. 120. 
affiége Riga. 121. entre 
au fervicc de Pierre, 128. 
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livré aux SHedok.Pag.l4S* 

150. roué Yif. ifo. 174. 

. i7tf. igi. iif . 

fâtriarcb^j îoà établiflement 

• en Raffie. f 9. foa ftntotité. 
- ^o. appaife lt% Strëlitz. Sa 

Abolition du Patriarchat. 
Ii4.29tf.(bn réttbliffement 

• partagé ea 14 membrts. 

ffrmie (la grande) » province 
du Royaume de Cafan. 19. 

• .. . . 40.44. 

]P£&RI , Ingénieur. 57. 58. 
X07. i©8. 

^^y^ , défolation de cet £m- 

. pire. 910. ^fuiv. fon dé- 

. n^mbrement. 320. 

PjIterbas , nom du Czar 

. parmi les charpentiers de 
Sardam. 104. 105. 

Fétersbourgy^ (a fitualion &c. 
26, ^fuiv. 19^. fa fonda- 
tion. 19^. ^Jmîv, 140. me* 
nacée par les Suédois , 142. 

. qui font repouflfés. 149. «fl 
florilTante. 2%6, fon com- 
merce. 999. 

PuiLA&ETE, Archevêque de 
Roftou. 66. 

Philippe U^ Roi d'ETpagne; 
fen procédé â Tégard ^e Ion 
fils Dm Carios. 175. 






PaoTivs Patriarche de Ruf- 
fie. Pag* $9. 

Pierre L fon éloge. 10. gf 
fmiw^ 937. gsg. grand Lé- 
giflateur. 21. bâtît Péteis. 
, bouig. 24. met Molcou en 
bon état. 99. foumet les 
Colkqnes^ 95* fait conftrul- 
re fa première ilotte. 37. 
envoyé au Kamthatka. & 
fur les terres de l'Améri- 
que. 48. deibendu d*un Pa- 
triarche. 60» admet toute 
forte de Religioas dans fes 
Etats, & en chafle les Jé- 
fnites. 62. fes aacétres. 6$. 
66. fa naiirattce.71. déclaré 
Souverain avec Jvan fon 
frère. 77. Confpirationcpn- 
tre lul^ %2, découverte & 
punie. 8|. régoe feul.84« fa 
défignat ion. ilrid. fon maria- 
ge. ibidi20f,Ç(m émulation. 
8f. 10^. commencement 
de ÙL marine. 8tf. veut cafier 
les Strélttz. tt. forme dH 
nouveaux régimens. 89* 
ttaite avec les Chinois. 91» 
&fuiv. 510. marche v?rs 
Afeph. 94* la pi^nd & It 
fortifie. 97* prépare une 
ftotté confcreks Turcs »fM<i 
$: lesTaitalestdoutileft 
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vainqueur. P 97. fon triom- 
phe , f'M. envoyé des jeu- 
nes kufles en Europe pour 
8*tnftruire. 98», prend le par- 
ti A'Augufie, 99' io4* part 
à la fuite de trois Ambafla- 
deurs» 99. va en Livonie. 
loa* de là en Pru0*e% Ufi^ 
tire ripée contre Zf i^qr^ 
10^, arrive à Amft^r- 
âara« ifo'i. travaille à la con- 
firudion d'un yaiffean. 104. 
fif fuiv. fes troupes prçn- 
n^t Précop. io<^. va -voir 
CWil^MifirRoid' Angleterre. 
llOf . vi^ire de fes troupes 
ihr les Tartares &c. iq6, 
part pourPAnglf terre, ibii^ 
nouvelles connaiiTances 
^u*il y acquiert 107, intro- 
duit le tabac dans fes Etats. 
108. retourne en Hollande. 
ML part de Vienne, arrive 
à Moscou , & punit les au- 
teurs d'une révolte, m. 
, oalFe Us Str^itz & établit 
. des régimens réjj^uliers. H 2. 
, xia«Chai^fai«ns&établif- 
Jtefnens fulM^Mt d^ns les 
trMipes ) leç innées ^ VE- 
«Wfe &e. m^ èf/mith ap- 
pelle Anteobrift. Il^irîuftî- 
Uike VQtdtç ^ ^. André. 



Pag. ii9. attaque Tlngrie. 
lai. vainoii devant Nerya. 
123. £^it fondre de Tartil- 
lerie. 1^64 ies efforts en 
favet^ d'Aiéj^, 127. ©* 
fuiv. 136, i^a* 140. 142. 
I4f, fes précautions , fes 
travayx » f(çs manufaâures. 
??7k S^ff^T va pour dé- 
. fe]i4rçAfC9ng9l* 191. prend 
MarieQbpurg , ibid. & No- 
tebourg* l^*.£i réfom^e à 
Mtïfcou. IÎ4. S^fniv, Plai- 
lànterie de PiV/re. 134« «éta- 
blit une impfinAerie , fHd. 
un H6pitaL 135. fait bâtir 
de grands vaiflTeBux. ibid. 
ièrt en fubaltfrnie.il»fd.23S. 
S19. 90^ erçé Chevalier 
de St. Andr^ igd.. fiwde 
Péte^sbourg. iWd. &Juiv. 
pafiff rhyver à Mofcou , 
pour y fâ|re encpr de nou- 
veaux, établiflemens, 138. 
prend Derpti& Nerva.i4o. 
141. exemple d'humanité. 
ibid. Maître de l'Ingrie. 
ibid^ 20$, prend Mittau. 
H3' i44« ^A prudence. 147. 
fa réponfe au fujet d'une 
bravade de Cbarles.istMi£- 
fute iS;^clde GrodnoàC^r- 
ks^ 15Î. ^ttaqtic les Sué- 
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dois entre le Borifthène & 
là Sofia. Pag. iÇ7- gagn« 
la bataille de Lefnau , 15S. 
& celle de Paltava. i66é 
Propofîtions qn*fl ^t à 
Cbctrles,i69* invite les prin- 
cipaux prifonnîers à fa ta- 
ble, & envoyé les autres 
en Sibérie. 170. met à pro^ 
fit fa viaoîre. 171. ^fitiv. 
confère & traite avec le Roi 
de Prnflè. 17». Ton triom. 
phe. 17^ Son Ambafladenr 
à Londres emprifonné.174. 
i^. nommé Empereur. 
174. fes conquêtes. 175. fif 
fuw, ùt guerre contre les 
Turcs. 179. &fjitiv. époufc 
Catherine, 18?. fon atten- 
tion pour «lie. 18^. eftprès 
de Bender. i87- fe retire 
de devant Tarmée Turque. . 
188. deféfpéré s^enFerme 
lèul dans fa tente, i^. (a 
femme le fecourt. ibid, fa 
prétendue lettre au grand- 
Vifir. 193. fon traité de 
paix avec les Turcs. 198. 
2$o, fe retire fur la fron- 
tière. 201. fes pertes. 205. 
fes entreprifes. ibid, fes 
projets : marie fon fils. 206, 
Célébration de fon maria- 



ge avec Catherine, Pag.208. 
Hiftoire de ScawcnsH frère 
de fa femme. 209. ^fidv. 
Fêtes f embelliflemens , 
changemens , & autres éta- 
bliflemens à Pétersbourg. 
212. fon expédition en Po- 
meranie. 2^14. defcend en 
Finlande. 22^. lt7, Con- 
tr^Amiral. 228. s'empare 
d*Aland ; bat la flotte Stié- 
' doife. iM, fe foumet entiè- 
rement la Finlande, ihià, 
fon entrée triomphale à 
Pétersbourg. 229. créé Vi- 
ce - Amiral, ihià. fon did 
cours. 230. fa gloire, ilnd, 
^fuiv, Tappui des Princes 
du Nord, iz^, fon étatflo- 
rilTant. 2^. fait un fécond 
voyage en Europe avee^Co- 
iherine. 258. &Juiv. arrive 
en France , fa réception , 
fon fêjour. 24^. £îf fuiv. 
fon départ de France. 250. 
Fête comique du Conclave. 

251. ^2. fon Traité de 
Commerce avec la France. 

252. continue fes voyages. 
2f9. fbnf' retour dans fes 
Etats : nouvel ordre qu'il 
y met,ibid, part encor pour 

^r Allemagne & la France'. 
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Pag. 2$7, îTtJté contre fon 
fils. 2^6. ^Jmv. £ts griefs. 
â6o. fon plaidoyé contre 
jbn fils, s^i. qu'il deshé- 
rite. 2da. Antre déelaration 
du Czar contre (on fils aux 
Juges & aux £véqnes.370. 
Sentiment dçsEvêques &o. 
an fujet de fon fils, 371 • 
272. lequel eft jugé à mort. 
274. Réflexions fur ce ju* 
gement 277. Êf fuiv. Le 
bonheur qu*il procure à fes 
peuples lui coûte cher.383. 
iès nouveaux établiflemens. 
dS4. gfyirrcr. travaille lui- 
inéme.387. rétablit le com- 
merce dans fes Etats. 2%%. 
èffiiiv. (es loix. 29^. & 
fidv, fes réglemens à l'é- 
gard de la Religion & du 
Clergé. 290. ^ fuiv. Pa- 
rallèle, entre lui & Louis 
XIV, fa réflexion IMef- 
fns. ^01. Mariage comique 
:de fon fou Sotofk%é de «4 
ans. ^os. Congrès d'Aland. 
• SOJ. (^fuiv» Vice-Amiral 
{bus rAmtral Afraxiu, ^q6. 
Pair de Neuftadt, par la- 
queib il gagne plufienrs 
provinces , ?OS.'39f. 5?7. 
. Fites & réjpuiflàiices. 309» 



reconnu Empereur ave(f le 
titre de Grand &c. Pag.;o9. 
part pour la Perfe.^14* ar- 
rive à Derbent , 315* qui 
fe livre à lui. 91^. 917. re- 
tourne à Mofoou.iWd. traite 
avec le Sophi. 91 g. fes con- 
quêtes en Perfe &c. 919. 
& fuiv. Proteôcur de la 
iamUlede Charles XIL321. 
. marie fa fille ainée au Doc 
de Holftetn. ihid. èf finv* 
établit rAcadémie.932. fait 
couronner & facrer fa fem- 
me Catberhu. ibid. & 349. 
fa fanté s'affidblit. 325. <a 
mort ^26, fon éloge. 917. 

PiE&HE II, fa naiflance. 2^. 

nommé fuccefièur de Fier^ 

te premier. 2t2. parti en fa 

finreur. ^. 3ad. ik mort. 

. • 2S6. 

PiPEX , prifonnier desRufiès. 
124. 29$. bon confeil qu'il 
donne à Charles XIL 160, 
fa mort. 23;. 

FoU^e fur le point d'avoir 
ttois Rois à la fois. i^i. 
trifle état de ce pays, x $%> 
comprife dans le Traité de 
Neuftadt 94S* 

Foméram attaquée par le 
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Czar. Pa^90f . iti4- remife 

en partie au Roi de Proflè. 

22S. a?9. 

FONIATOWSKI attaché 
i Charles'^ i^. 11^. eft dans 
rarm^ Ottomane. 189. 

... • . 1^5. 303. 309. 

Forte-gkwei , forte de Reii- 

. gieiix. ii5. 

Précop prift par les troupes 
de Fiem^ 104. 

Fréobazimfy , maiibn de cam- 

- pagne de Pierre, %%• nom 
d'un Régiment des Gardes 
dnCzar. f9.'too. ii^ 

PkoCOPVITZ ( Théaphane ) 
. ttde Pierre dans fes établir* 

^linnens à l'égard de. la Reli- 
.^ion. ipd. joo. 

Pfts^ib , fleuve fameux par la 

;. campagne, ifar Czar oqntre 
les Tures. i«fi ^ fiàv. 
Bataille fur les bords de ce 
. fleuve. i«9. & fidv. Paix 
traitée près de «e fleuve. 
. . . . 19s. 

Puit9va affiégée par CbërUs. 
154. Pierre vient la fecou- 
. rir , ibii. & gagne la batail- 
le. 166. i%%. fuites de cette 
bataille. I70. èffuiv, 
R. 

RàOOTSKi.i^oporé.poiir Roi 
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de Pologne. Pag. 151. 

Rnhohsil^ ^ en quoi confifte 
cette fede. 59- ^ï- 

Raspop Chef de la (èfte d'i?- 
hakmn , 78. décapité. 79* 

De la Religion en Ruffîe. $%. 
&fiiiv. 

RfiNSCHiLD 9 Général Sué- 
dois. 14^. 1^8. 

Repnin (le Prince) mar- 
che vers Riga. I38. I4** il 
en eft Gouverneur. 309. 

RlTX (Card. dé ), trait de lui 
fur la Reine mère de Louis 
XIF. 1$. 

Revel^ on des Gbuvememtns 
de RuiBe. a6. 

RiCHBLiEU (Ctrd. de ), fi>n 
tombeau. 348. 

RiJvickSon Congrès. 103. tb;. 

RoMADONOSKi, Vîce-Czar. 
«... 100. 239. 9I7. 

RojAAMû (Miehel) Gaar. 66. 
Ibrt mariage. ^7. 

RuisCH , oelébre Anatomif- 
te; 104. 

i?f{^f, pourquoi nommésainfi 
plutôt que Rui&ens. af. 
leurs progtès ri^iides; fo. 
leurs .vétemens. 117. ixg. 
leur aficieitne' nenidre de 
vivre. 1^4. le»r dé£n|e. 
.14^ t^S. gagnent! fiiie 
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bataille rangée contre les 
Suédois. Pag. i48. i49* 
font vaincus à HoUofin. 1 54. 
1$$, leur guerre avec les 
Turcs. 1^. &ffukf, leur 
extrémité. 188. & Jkiv. 
leur commerce , 988. avec 
h Chine. 290.1eurs ravages 
fut les cétes de Suède. §07. 

RttJ^^h defcription. aa. & 
Juiv. foh îftcfoyable éten- 
due, ihii. fa population, 
s^. 5^. appellée autrefois 
Mofcovie^ «4. Ruffie blan- 
che , noire 9 ronge, ihii, 
94. partagée en feize Gou- 
vernemens. aç. ^ Jniv, 
'^Nombre de (es habitans. f i. 
^ fuiv. 54. fes finances, 
fesufages ,fesm(Burs , S5* 
fon revenu , Mi, 114. IJ8. 
fa Religion » 58. gf Mo. 
1 14. fa langue, 59. fon état 
avant P^lnr* k Grand. 42. 
S. 

Sêmoyèdis , peuples de Ruffie. 

- , 4ï. ë^ /«^« 55. 5^. 
iRrritfvi , viUage d*Hollande 

oà P^re travaille^ aux 

chantiers. 104. 

SCAVEOVSKl (CkarkÊyhè- 

re de rimpératrioe CMbffA 



SCHVLLBMBOU&G , Gén^l 
A*Augufie. Pag. 14^. 

Sheim , Généra! de jPiàre. 
94* 9^ 98. 10^. III. 

Sheplefp, Maître- d*hdtel 
du Czar. a 10. (sffuiv. 

ShEREMBTOF , Général dii 
Czar. 94. 98. 109. 135. 
14^ fes viâoires fur les 
Suédois. 1^1. 166. fon tH- 
omphe. i?^. part pour la 
Livonie. 171. en repart pour 
la guerre contre les Turcs. 
i%2. fon danger fur les 
bords du Pmth. i%€. écrit 
au grand-ViUr. 15(3. 

Shouvalof, Chambellan de 

rimpératrioe EiizabetiK 2. 

... ^. 

Shwbilim , Maréthal fous 
Charles. if4. 

Si^&h , fon GouTemement. 
4a £1 capitale , la popnla* 
tion. 4^ viriété de fes ha- 
bitans. 45. leur commerce 
& leurs caravanes, spo. 
^ fiàu. 

Slaves , on -Slavons. ^. 

Slipenbak y Général Sué- 
dois. 199. 

SmoUnskû (IHiché de), f^ 
^8. 81. 

S01X28XT C/mh) vainqueur 
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, desTurcs.Pag.70-femort, 

lOI. 

Sêlikam , province de Ruffie, 

SoLTiKOP tué par les Stré-p 
litz, 75. Ivan prend une 
^ponfe de cette maifon. 78. 

SlO?HiB, £Ue du Csar Alexis. 

" 71. vent régner après /Vr- 
dor fon frère. 7?. excite les 
Scréiitz à la révolte, ibid, 
fes intrigues contre /t^a» & 
. f ferre fes frères. 74. décla- 
rée Co-régentç. 77. Ton gou- 
vernement, ibid, ^fuiff, 
renfermée dans un M»na- 

' ftère. 8J. 100. fon parti fe 
réveille , 110. & échoue. 

. /. • . p . , . iil. 

Sorhonne entreprçnd en vain, 

. de réunir TEglife Grecque 
avec la Latine. 249. 250., 

SoTOF , viçux fou créé Pape 
par le Czar. 351, fon ma- 
riage burlefque. J03. 

Spahre 9 Général du Roi de 
Suède. 189. envoyé en Fran- 
ce pour demander de Tar- 
gent. fti(f. 

SPENGENBE&0 , Voyage par 
ordre de Tlmpératriee Arir 
ne. 48. 

Stanislas» fon téi^oign^gç 



en faveur de l'Auteur fur 
fon Hiftoire de CharksXJl. 
Pag. 4. élu Roi de Pologne. 
-IQi. 140. reconnu par ^-. 
gujle. 148. 149- renonce à 
la Couronne. 172. réfugié 
en Poniéranie, 177. fon ac- 
commodement avec AugU" 
fte. 215. fa déclaration aux 
Généraux Suédois, ibià, v^ 
joindre Charles en Turquie, 
iS: y eft auffî arrêté, ibid. 
• ^ f • 29<î. 

Steinbock, Général 
*de Charles, 133. 217. f^/ 
tue un Officier Polonais 
entre les bras de Stanislas. 
218. fa viâoire de Gade- 
bnsh. ibid. fe retire en Hol- 
ftein. 219. entre avec fon 
armée dans Toninge. 221. 
captif à Copenhague. 222. 

Stenko^Rasin, Chef de 

Cofaqjies. 69. fe révolte. 

8^. 289. 

Stetin , viU« de Poméranie, 
213. Vues du Roi dePrujTe 
fur cette ville , 229. qui lui 
eft remilè. 225. 22^. 

Stealembe&g , fes 
Mémoires. 99-49*58. 

Shralfitnd: Charles y arrive à 
fon retour jde Turquie.^^t. 
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affiégéc. Pag.aja. ^ fuiv. 

StrélUz , Gardes du Czar. 57. 
leur révolte. 73. Èf fuiv. 
leurs cruautés. 74. leur 
foulévement au fnjet de la 
Religion. 78. fonlev^s & 
fournis. 80. contenus par le 
Prince GalUtzm. 81. fe fou- 
lèvent de nouveau, m. 
font punis » ihii, gf 2%%. 
& caflSs. 112. un refte fe 
révolte encore. 144* 

Siàde , fe déclare neutre après 
la ruine de Cbarlts XIL 
177, Emprunt qu'elle fait 
en France. 216. Change- 
mens dans ce Royaume 
après la mort de Charles 
XIL joç. 

Suédois , leur viéloire à 6a- 
debush. s 18. Suédois pri* 
fonniers admis par Fierre 
dans les Tribunaux, qpç. 

^^de établi par Fierre en 
Ruffie. 297. 

T. 

Tabac introduit en Rnflie. 108. 

Tallbeand, Prince de 
Chalais , relégué en Sibé- 
rie. 17' 18- 

Tartares défaits. 18?. veulent 
toujours la guerre. i97* 
soo. 204. deux Tartares 



punis.. Pag. soi. 

Tartarie Crimée , ce que c'eft, 

81. 

^Thamaseb Sophi. 9 18. Ton 

fort miférable. 919. 930. 
Theodo&s , ou F œ d o e 9 

Czar. 95.41. 

TiMMBBMAN , Maître eo 

Mathématique de Fierre, 

Têholi^ Capitale de la Sibé- 
rie. 45. 

TOLSTOY , Ambafladeur du 
Czar , arrêté à Conilaati- 
nople. 181. 201. fon élar- 
giffement. 203. accompagne 
Fierre en France. 24^. 

ToACl , Miniilre de Fran- 
ce. - %i6. 

Troye , ville de Champagne ; 
le Grec y eft abhorré. 7. 
V. 

Falacbie , province Turque» 
. . 182. 184. I87. 

Van G AD 9 Médecin Hollan- 
dais, 75*. haché par les Stré- 
litz. 76. 

Vauban (te Maréchal de) 
grand Ingénieur. 29. 

Feroffife^ un des Gouveme- 
mens de Ruffie. 3^. 

Fibourg , un des Gouverne- 
mens de Ruffie. 26. 908. 
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Ukraine , Province Ruflfe. 3^. 
54. 81. ravagée par Cbar^ 
Us XIL 161. 

ULR1Q.VB Elbonore, {œur 
de Charles XIL 231. Reine 
de Saède. ' 30^. 

VOLFBMBUTEL ( F^lncefle 
de ) mariée avec le Czaro- 
v\tz.206,2ss. famorts^f. 

VOLODIMEE introduit 
le Chriftianlfine en Rnffie. - 
• S9» ^3» 



VoNiTSlN, AnbafTa- 
deur. . . 100. 

IVurUhagï , forte de fête à la 
Cour de TEmpereur d'Al- 
lemagne. 109. 
Y. 

ToNTCHiN » l^perenr de 
la Chine. ^ 392. 

Tvoire foifile. l 44. 9i« 
Z. * 

Zaporaviem , ce que c*eit que 
ce peuple. 36, \C^. 

ZiMiscb*8 ( Jean ) Enipe- 
rcur. 59. 
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